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BRIEF DISCOURS DE 
la Philofofhie a Trejïüujb e & au¬ 
tant Magnanime Monfeigneur le 
Duc de Longueuiüe 3 Comtede Du- 
nois , Marquis de Rjtehn,grand 
Chambellan de France , & Conné¬ 
table héréditaire de Normandie. 

Onfeigneur, non fans 
raifon plusieurs entre 
les anciens & premiers 
hom mes fe font totale¬ 
ment addonnés à l’eftude & con 
templation des chofcs Naturel-, 
les : car à la vérité c*cft la partie de 
philofophie la plus haute & plus 
diurne,par laquelle eft introduit- 
te la première cognoiflancc des 
chofes. Les hommes au comme- 
cernent viuans par la loï naturels 
le feulement ont comencé à con¬ 
templer la forme & merueilleux 
* ij effets 




cffe&s de nature, qu ils auoient 
pourobieét deuant les ïeux. Puis 
paiïàns outre fe font efforcés par 
mefmcs moiens deparuenir aux 
cauiés premières & atout l’vni- 
uersrdont ils ont entendu félon la 
capacité de leur efprit, & le vou¬ 
loir du fuperieur.Ainfi a dit An- 
ftote que la première cognoilîan- 
ce doit procéder du fens,quin*eft 
autre cnofe, lino entédre la caufe 
par fon effed. Ils font dôc parue- 
nus en telequele cognoifiancedc 
l’ou u lier 3c modérateur delVni- 
uers: & lequel admiranstâtpour 
fa grandeur & infinité que pour 
l’cxcelléce defes œuures font en¬ 
trés en quelque forme de religio, 
les vns d’vne façon les autres de 
l’autre. Qu.’eftil plus propret 
meux feant à lame raifonnablc 
que contempler teles chofès/A ce 
•• •• J propos 



propos difoit Plato les hommes 
îeuls entre tous animaux auoir 
elle faits participans de raifon, 
pourtant auoir recogneü lecrca^- 
tcur, & hiy auoir drelfe temples, 
images &autiers.Aufsi dit Cicé¬ 
ron que celle philolbphie a elle la 
première qui nousamoftréàrc- 
uererles dieuXjquiarenduleshô 
mes modeftes & magnanimes, 
qui aeciarcy les ïeux de 1 elprit, 
tant que par fonmoien nous co- 
gnoiftons toutes choies, premiè¬ 
res,moiennes & dernières,foient 
en haut ou en bas. Mais ne font 
à comprédre en cell endroit ceux 
aux quels le créateur feft voulu 
plus familièrement communi¬ 
quer par diuins oracles & cele- 
ftesinlpirations.Ya. ilchofeplus 
admirable & digne de contépla- 
tio que les oeuures de Dieu & de 
* iij natu- 



nature? Ou eft le perfonnagetant 
irréligieux & barbare que les cô 
iïderant à par foy ne reuere & ho 
norele créateur? Mais nepouuas 
les hommes encore paruemr à ce 
but èc vraiefciécedeNaturefans 
xnoiens, ont elle cotraints inuen- 
ter plufieurs raifons, &c en vfer 
par certaine méthode, qui n’eft 
autre chofe que celle partie de phi 
lofophie-, laquelle pource eftap- 
pelléelogique ou rationnelle: & 
eft pour certain inftrument aux 
autres, à celle cy principalement 
dont nous auôs cy deuant parlé: 
&: eft d’autat moindre que la fin 
eft plus excellente que le moien 
pour y paruenir. Quiât à la troi- 
ziefme partie ditte Morale, pour 
tant quelle cofifte en la vraie pra¬ 
tique & vfurpation des bonnes 
meurSjCemble auoir pris quelque 



trait de la naturelle. Car fil cft 
ainlï que la naturelle (bit aucune- 
met chemin & moien de religio, 
& la religion foit eoniointe aux 
bonnes meurs, il fenfuyuera que 
celle morale philofophie tienne 
commencement de la naturelle. 
Combien que parle temoinage 
de plulieurslon trouue que So^ 
crates ancien philofophe a elle le 
premier quiaretiré leshémes de 
celle philofophie naturcllc,côme 
inutile à lYlàge &: maintien de 
la vie humaine,les induifantà l’e- 
iiude & exercice moral, comme 
trefneceflaire. Ou pource que co¬ 
rne tiennent plu&eurs, Socrates 
eliant fafché de ne po u noir par- 
uenir à la cognoillan ce de fï hau¬ 
tes matières ,&c tantelongnées de 
l'entendementhumain,felt vou¬ 
lu réduire à chofes plus fenlibles. 

* iiij Les 



Les autres auec meilleure opinio, 
comme Cicéron en fa première 
Academique, &: Platon au dialo¬ 
gue intitulé Phédon en la perfon- 
ne de Socrates dit, que pour fin- 
ceremét plulofopher faut feparer 
l’efprit d’auec le corps, c’eft à dire 
le retirer des affc&ions corporel¬ 
les &: terreftres : & par ainfi d’au¬ 
tant qu’il eft exempt & libre de la 
prifon cfu corps, d’autant meux 
pourrai! véritablement contem¬ 
pler les chofes hautes ôc diurnes, 
Lcmoien de quoy cft vertu auec 
mépris des chofes terreftres & 
caduques : cômefil vouloit dire 
queccfte philofoph 1 e moral efu il 
préparatif pour acquérir perfe- 
étio en l’autre. Qjjoy qu’il en foit 
on peut refpondre que la fcience 
des chofes naturelles defoy n ap¬ 
porte aucun émolument à la vie 
humaine. 


humaine, (mon cntant(ain(î que 
nous auons dit) quelle elt caufe 
d’eleuer l’cfprit des hommes plus 
haut,&. l’induire à côfiderer fau¬ 
cheur dénaturé, qui eft le fouue- 
rain but de Thème. Aufrineftla 
philofophie morale vfurpée pour 
îcy feulement, mais pour autre 
meilleure fin. 11 ell: certain que ou 
le genre humain a commécéàfe 
largement multiplier, il a efté ne- 
ceflaire par certains préceptes co-. 
tenir les hommes en quelqueho- 
nefte forme de viure lesvns auec 
les autres .Et de ce a commencé à 
prédre chemin la première indi¬ 
cation des Républiques en quel¬ 
que maniéré quellesaiéteftépol 
licêes, puis apres TeftabliiTement 
des empires & monarchies . Ce, 
que Ion a premier obfei uées Per- 
fes, puis es Grecs, & dernieremét 
es 



es Romains.Vray efl: que par fuc- 
cefsion de téps fe multiplians en¬ 
core déplus en plus fefontaddô- 
nés à négoces 6c traffiques hu¬ 
maines fans auoir en grad’ eftimc 
la philofophie,nefans egard à ver 
tu ne iufticç : ou bien fi quelques 
vns y ont aucunement verfé, ils fc 
font cotétés d’en hauoir quelque 
legere cognoifiancc, fans la prat¬ 
iquer de fait,ou gift neantmoins 
fà pcrfe&ion. Pourceles Rois 6c 
autres feigneurs pour côtenir che 
cun en fon office 6c reprimer les 
vices, qui autrement euflênt par 
trop pullulé ( qui efl: la ruine de 
toute republique 6c focieté ciui- 
le) ont inftitué loix decrets 6c e* 
dits, qui ne font que l’amplifica¬ 
tion 6c pratique de celle morale 
phïlofophie, defquelies elle efl: 
fondemét 6c origine. Car toutes 
H inftitutions 



inftitutions politiques fi elles ne 
font fondées pour obferuatio de 
iuftice &: des bonnes meurs, tant 
fen faut qu elles foient proffita- 
bles, que chofe n’eû plus incom¬ 
mode ôc pernicieufe.Lon en a veu 
pluficurs, lefquelles pour fentir 
pluslcurtyrâniequeiuftice 3 auoit 
efté incontinent fupprimées ,en- 
femble ceux qui les auoientintro 
duittes. Les autres pour eftre en¬ 
core trop feueres,rigoreufes in¬ 
humaines, corne celles que infti- 
tuà Dracon aux Athéniens. Qui 
a donc caufé tant de mutatioses 
Rep.fpecialement des Lacedemo 
niés,encoreque Lycurgus legifla 
teur euftefiaié par tous moiensa 
les bien drelîèr & rendreimmua- 
bles? Les Romains apres leur vil¬ 
le baftie nepouuas par Fefpace de 
bien trois cens ans criger vne Re r 
publique 



publique permanente, pourtant 
quils ignoroient la philofophic, 
ont efté cotraints enuoier en Grè¬ 
ce vers Solon pour apprendre de 
luy la maniéré de bié poliicer vnc 
focieté ciuile:ddnt ils ont réporté 
dix préceptes ou loix, lcfquelles 
apres y en auoir adioufté deux, 
ont appelle Loix des douze ta¬ 
bles, & fur icelles copoféleur Ré¬ 
publique. Lon peut donc vérita¬ 
blement côclurc quelle Toit fon¬ 
dement de toütc dilcipline politi¬ 
que. Et fi lârationclle n’cft qu’in- 
Ærumentaux autres : & la fpecu- 
latiue & naturelle comme celeftc 
foit première origine de fcicnce, 
clic doit cftreàbondroitcftiméè 
la plus excellente. Or apres auoir 
fommairemét eferit des trois par¬ 
ties de philofophic,il eft temps 
déformais de venir à noftre prin¬ 
cipal 



cipal propos, Donques monfei- 
gneur ainfî que Alcxâdrc Aphro 
difé philofophe Grec cft réputé 
le premier qui a cclarcy Ariftote > 
lequel de foy eftoit afTés obfcur & 
peu plaufîble, i’ayaufsi traduit en 
noftrelâgucquclquesProblemes, 
lefquels encore q plu fleurs mainV 
tiénét ne luy dcuôir eftrc attribués, 
font toutefois dignes d eftrcleus 
autât pour l'vtilité que pour la rc* 
création & contétement d’efprit 
que 16 en peut rcceuoir. Puis aucc 
plus feure occafio de les mettre en 
lumière, i’ay pris hardicfïc de les 
vous prefenter auec lafaucur d’vn 
honeftegentilhôme l’vn des plus 
anciés & fidclles feruiteurs de vo* 
lire maifon : & ce tant pour le rc* 
fpcd de voftrc vertu & noblcffe, 
lcfquelles ainfî que naturelles & 
nées aucc vous promettent en ces 
jeunes 



icunes ans quelque grand*chofe 
de vous pour l’aducnir, corne la 
fleur au printemps eftprefagcdu 
fruit la faifonaduenat.Àulfi pour 
lerefpcft devozmaieurs,lefquels 
ont tant ay me les lettf es ,qu ils les 
ont préférées à toutes autres cho- 
fcs.Cc que Ion peut veoir encoreS 
auiourd’huy en Ma dame la Mar 
quife voftre mere,laquelle ainfî 
quehaturcllcmét prudéte & ver- 
tueufe honore non feulement les 
lettres , mais aufsi ceux qui en 
font honefte profcfsion. Outre 
enMôfeigncurde Giévoflre on¬ 
cle, lequel pour fa magnanimité 
& autres vertus a efté emploie en¬ 
tre autres charges en cftat de lega 
tion & embafladepour le Roy à 
Rome,& n’aguercs en Angleter¬ 
re, auquel il a fi vertueufemet ne- 
gôcié j qu’il en a klffé perpétuelle 
mémoire. 



mémoire. Pourtant il a pieu au .< 
Roy que foieznorry près deMô~ 
feigneur le Daulphm, ou fe peut 
acquérir toute perfection digne 
de voltrc vertu & gradeur. Mais 
qucconuientTcftudc des chofes 
naturelles a vn prince & grand 
feigneur lequel on exerce en lart 
militaire & autres matières de- 
ftatfTant f en faut qucteîe conté- 
plationayt retiré ce grad Alexan 
dre tant célébré parles hiftoires, 
de fes hautes entreprifes, qu’elle 
femble plus toft luyauoir dreflelc 
iugement, & lihautemételeuéle 
cœur.-aufll a il tat eftimé la philo- 
fophie,que quelquefois (ainfi que 
recite Plutarqucjil efcriuoit 'a fon 
précepteur Ariftotc en celle ma¬ 
niéré. ^Alexandre a ^Ariftotc Salut. 
Ilnousdeplaiftque Vous ate^ ainfi pro¬ 
fané lesfcienccsfi>eculatiucs.En quoyfe¬ 
rons 



tons nousplus excellens que les autres , f 
ce que nous aue% enfeigné efi commune 
qué a tout le modefïaymems trop meux 
furpajfer les autres hommespar quelque 
fciece honefte 3 queparpuijfance &gra- 
deur.aDieu. C’eil: ce que efcriuoit 
ce grand Pv,oyàce grâd Philofo- 
phc,que i’aybié voulu mettre en 
ceft endroit apres l’auoir traduit 
de Plutarque autheur Grec. Si 
donc (monfeigneur ) aux heures 
que ne ferez occupé à chofes plus 
grades, vous prenez piaille à ouir 
Alexâdre Aphrodifé difputcr en 
François propos de medecine & 
philofopnie, ce nous fera occafio 
d’entreprédrequelque iour plus 
grâd argumet foubs voftreno & 
faucur,fi plaift à dieu nous en fai¬ 
re la grâce,lequel ic fupplieaffe- 
ftueufement vous dôner le com¬ 
ble déroute profperité. 
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Ntrc les queftions des 
ehofes Naturelles aucu 
nés peuucnt eftre venta 
blemétentedues d’elles 
mefmes Tans doute ne 
difficulté aucune. Qui 
eft celuy s’il ha quelque 
raifon & entendement, 
qui demandera pourquoy Nature a doné asi¬ 
les aux oifeaux, veu qu’il eft allez manifefte 
que tels animaux ont efté çouuerts de plumes 
tout ainfî que d’vn vertement,tant pour la co- 
feruatio & entretien de leurs corps,que pour 
©rnement:& ce tout ainfi que les animaux che 
minans font par l’induftrie de nature vcftus dé 
poil,les ferpens de peaux ecailleufes, les aqua¬ 
tiques d’ecailles & coquilles. Dauantagc y a il 
raifon dé s’enquerirpourquoy nature a don¬ 
né cornes à quelques animans,à aucuns aguil- 
lôs,aux autres ongles agus,bec ou autre chofe 
femblable? Il eft certain quelle les a muny de 
tclcs ehofes comme d’armes naturelles pour 
a les 
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les lêcourir & defendre contre ce qui leur 
pourroit Faire nuyfance. Ainfî eft il de tous 
j fruits &femences,pourlefquelesperpétuer 8c 
faire viure éternellement,nature a veftu de 
membranes & efcorces ou autres choies fem- 
blables,en partie dures,én partie molles & hu¬ 
mides, pour plus feurement les maintenir en 
leur entier, 8c tout ainfî qu’en vne boefte les 
enfermer cotre le chaut & le froid, aufsi pour 
les defendre des terreftres animaux.Et de plu- 
fieurs d’iceux n’alaifîe nature totalement les 
efcorces & couuertes inutiles, ains les a accô- 
ihodées au nourriflèmét des animaux, tat elle 
aefté fongneufe 8c prouide. Elle les a pareil¬ 
lement couuert de double cfcorce, fueilles 8c 
autres teles chofes, en lieu de plumes 8c de 
poil, preuoiant que fi elles eftoient offenfées 
de trop grand chaleur ou froideur pourroient 
totalement périr, fi ainfî n’eftoient clofes 8c 
armées de tous collés. Les autres elle a mu- 
ny d efpines comme de dards,dc peur que fuf- 
fent par les belles endommagées 8c gaftées. 
Outre pour-mieux les orner 8c embellir, elles 
lès a enrichy de diuerfesfleurs, lefquelles ain- 
fi que melfagers annonceroient aux hom¬ 
mes lanôuuel'e nailTance & production des 
fruits en bref aduenir. Quiconque doncre- 
uoque teles choies en doute tant cleres 8c cer¬ 
taines,pour vray ha faute de iugemet 8c de rai 



b ES PR OBi; D’ALEX. AP HîtOD. * 
fon. Quant à celuy qui doute que le feu foie 
naturellemët chaut, il n’ha fens de touchemét 
quelconque. Et l’autre qui demande fi nature 
eft prouide,& fi auec quelque egard fôgneufe 
de la génération & corruption des choies, y 
mette certain ordre, mouuement, fitùation, 
beauté, coîeur 8c autres tels enrichiflëmens, 
cerraineniët eft digne de grade punition. Les q uefltôs iïi* 
autres queftions font totalemét inexplicables explicables 
&furpafians l'entendement humain,mais feu- çjr incon- 
lement congneuesau Dieu immortel pere 8c gneuei (îno 
errateut de toutes chofes. Le feauant ouurter par feuleeü 
feu! peut rendre raifonde fœuure qu’il atrefi- pericnce ,gr 
ingenieufemét bafty: & les autres tel artigno- defqueücson 
rans n’en peuuent autrement iuger,finon auec ne peut don 
admiration le contempler. Les queftions que ner raifon 
nous auons dit inexplicables font teles: Pour- certaine* 
quoy couftumieremét font excites à rire ceux similitude 
que ton chatouille aux effelles,aux plantes des exceüete & 
pieds & aux coftés. Pourquoy aucuns quand bien a pro- 
i!s oyent le marbre heurter l’vn contre l’autre, pos. 
la fe&ion 8c griffemet du fer & limes, fentent 
ftupefa&ion aux dents. Comme fc peut faire De ce donne 
que le poullepié herbe froide foit fouueraine raifon A ri~ 
medecineaux dens agacées pourauoir man- Jloteliu. i. 
gé fruits crus :veu que non pas chofes fem Vroblc.fè* 
blables, mais contraires doiuent chaffcr leurs 
contraires. Pourquoy la pierre, qu’on appelle 
Aimant tire à foy le feul fer, 8c fe nourrift des 
a ij ra- 
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racleures 8c cxcrcmcns d’iceluy . Pourquoy 1 
2 l’ambre eft tant familier au petit poil & feftu, 
qui les puifle de près tirer à foy. Pourquoy le 
lyon craint le feul coq. Pourquoy la geline a- 
pres auoir fait fon ceuf,le couure & elle enfem 
ble de feftus.Pourquoy fc nourriflfent les cail¬ 
les dellebore,Ies eftourneaux de ciguë,quelles 
herbes fot venin mortel aux hômes.Pourquoy 
la feammonée purge l’humeur choleric, la co- 
locynthe, l’agaric, le blanc ellebore, l’euphor- 
3 be,lafemécedethymcléc,herbe,la pituite.Le 
noir ellebore 8c l’epithyme purgent l’humeur 
melâcholic. Pourquoy les chofes laxatiues rc- 
ftreignent le ventre a quelques vns,aucôtraire 
eft lafehé par chofes aftringentes. Pour quelle 
caufe l’un prent plaifir 8c appete plus vne viâ- 
de que lautre, 8c celle meime cuift & digère 
plus aifément, l’autre a grand difficulté, veu 
A rlfl.chaf, que ne different en chaleur ou autrement. Che 
i 7 -ft. 5 , .de'chunfcaitafïèzqueIetorpinrendle corps de 
l hifloïre des 1 homme torpide & affopy par la corde ou fil- 
animaux» lé,& ce mefme vice eftre corrigé en touchant 
vn po.iflbn,que l’on appelle mullct.Nous pour 
rions amener plufieurs femblables exemples, 
defquels on ne peut auoir cognoiflance que 
par feule expérience : & teles chofes appellent 
les médecins propriétés fecrettes, defquelles 
on ne peut donner certaine raifon. Par quoy 
a la vérité fc monftrent impertinens ceux qui 
s'effor- 
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f efforcent fouldre telcs queftios,& n’eft chofe 
plus impropre & moins ,pbable que les raifos 
qu’ils en donnent. C’eft afcauoir que tous me- 
dicatnés purgatifs tirent les humeurs du corps, 
pourtant feulement qu’ils font chaux de natu¬ 
re. ce qui eft faux. Car fi la vertu purgatiue e- 
ftoit caufée de chaleur feulement, il faudroit 
ncceflairement que tous medicamens chaux 
fuffent purgatifs. Or pour exemple. Le poiure 
entre autres merueilîeufemët chaut,n’ha puifi- 
fance de purger ou attirer, mais de cuire & 
corroborer . Ce que fait femblablement le 
maftiche & aloë. Pource il faut eftimer qu’en 
tcles chofes les cofequences ne font récipro¬ 
ques: car combien que tout médicament pur¬ 
gatif foit chaut, ne f’enfuit pourtant que tout 
medicamét chaut foit aufsi purgatif. Ils main- 
ticnent dauatage que l’autruche cuift le fer par 
chaleur naturelle de fon ventricule feulement* 
& non par quelque propriété fecrette,cc qui 
eft totalement abfurde. Car le lion ne peut 
cuire le fer en fon eftomac, combien qu’il foit 
beaucoup plus chaut que de l’autruche.Et non 
feulement les médecins font contraints d’afsi- 
gner la propriété des chofes,mais aufsi les phi— 
Iofophes,& quelquefois môtent iufques la les 
grammariens. Doques ce qu’ils appellent pafi- 
fions, ou affeâions, & ce qu’ils ont approuué 
par long vfage, vfurpent au lieu de propriétés. 

A iij Celles 



LIVRE PREMIER. 

Celles chofes adonc fe doiucnt demander 3e 
mettre en doute,qui font moienncsrc’eft a dire 
non celles,qui font d ellesmcfmes totalement 
puidentes, ne aufsi celles qui font tant cachées 
Se obfcures, que 1 homme ne les puiffe com¬ 
prendre: mais celles la, lefquelles combien 
quefoient obfcures Sc difficiles, peuuent tou¬ 
tefois cftre expliquées par l’eruditiô Sc enté- 
demët de l’homme.Toutainfi certes entre les 
chofes que l’on traitte, aucunes font réputées 
fautfes de tous.aucunes font véritables & tota- 
lemétapprouuées,&quifotfoydes autres cho 
fes.Les autres fotmoiéncs,& corne mefloyées 
Sc participâtes de tous les deux. Aufsi entre les 
doutes & queftions, aucunes font manifefte- 
ment congneues de tous, aucunes du tout ca¬ 
chées, fans receuoir explication quelconque. 
Les autres font de nature moyenne, defquell.es 
en difputerons quelques vnes. La folution Sc 
explication de toute queftion douteufe doit e- 
flrcprife ou du tempérament Sc compîexion, 
de la forme, aâion femblablc, confentemcnt 
del’vne chofe a l’autre, ou de la coleur, ou du 
fens deceu, de I’cquiuocation, ou des facultés 
de la chofe, que peuuent faire plus ou moins: 
ou de ce qu'vae chofe cft plus dure, plus mol¬ 
le,plus grande, plus petite : ou bien du temps, 
aage Sc couftume,de laparteffentielle ,ou ac- 
cidétale:ou de lafeinblace des chofes,dcfquel- 
lesles 



les les exemples peuuét eftrc prifès Sc recueil¬ 
lies par les queftions en partie par nous mon- 
ftrees & expliquées,en partie par autres.Don- 
ques par teles voyés toute queftion & difficul¬ 
té peut eftrc môftrée Sc déclarée* Mais pour¬ 
tant que ne fuffift conduire 8c eniêigner le le - 
âcurpar vniuerfêlle méthode, mais aulsi par 
vne particulière confideration de toutes cho- 
fes,afemblé bonpropofer Ôc fouldrc ce que 
fenfuyuera. 

Perpétuer Sc faire viure éternellement. ) i 
Le but gr intention de nature eji de créer gr main¬ 
tenir les chofès crées en tele façon quelles puiffent 
yiure éternellement. Pour ce a donné a checune fé¬ 
lon fon effecelemoyen d’engedrer gr produire fon 
femblable. Ayat donc laifié aux plantes feméces gr 
fruits,ou ferait cefte vertu gr moyen de generatio, 
pour plus feur entretien, les a couuertde peaux gr 
cforces, les vnes feches gr dures autant que bois , 
les autres plus tendres gr humides,comme Ion voit 
par expérience en plujîeurs femences & fruits» 
Voyez Arifl. es Hures de la génération des anh 
maux , au liure i. des grandes Morales, chap.io.gr 
aux deux liure s des Liantes . 

L’ambre eft tant familier, 8cc.) Aucuns tien- \ 
nentquelefejlu par fa grande ficcité eflattirépour 
lappetit delhumiditéglutineufe,qui efl en L’ambre. 

La graine de thymelée herbe.) t elegraine efl 5 
nomée en latin granum Cnidium,^ efl delher- 
a iiij benom - 
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he nommée thymelea vulgairement lin piuudge, 
0- me^ereon. Diofcoride lu\.chdp.\^. 

Problème premier. 

T\Ourquoy Homere appelle les hommes, 
i- pour auoir le poil blanc aux temples, -sro- 
A,uo KçoToicp'<sÇy qui eft en Fraçois, temples che 
Arijî. li. 3* nus? Pource qu e cefte partie de la telle prin- 
chdp.u. de cipalement le poil blanchift, pourtant qu’eîlç 
thiftoirc des eft plus humide & pituiteufe que la part po- 
animdux , fterieure. 

Cr au U. 5 • a- 

f4* Pourquoy font les hommes chauues au de- 
i uant de la tefte feulemét? Pourtant que cefte 
part eft mollet lafehe. Aufsi quand par ficci- 
té naturelle de la partie le poil eft priué de fa 
norriture, il tombe facilement : mefme qu’il 
ricftfi fermement enraciné en tele part qu’en 
la pofterieure, laquelle eft beaucoup plus fc- 
che,& plus ferme.Le caîuice eft caufédc (îcci- 
térpour ce ceux qui hot le poil de la tefte cref- 
pe, deuiennét plus toft chauues,& bien à tard 
grifonnent, pourautant qu'ils hont le cerueau 
plus fec,qui eft caufe que la matière pituiteufe 
eft plus toft confumee.Iceux aufsi font plus vi- 
gilans que les autres : car le dormir eft caufé 
d’humeur trop abondant. Ce que voyons es 
petits enfans : lefquels ainfi que beaucoup hu- 
piides Sc pleins d’excremcns, aufsi font cou- 
ftumie- 
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ftumierement enclins à dormir . Cela davan¬ 
tage eft euidcnt es maladies humides, ou en 
ceux qui fe remplirent trop de vin > ou qui fe 
fôt par trop 15g téps beignes. Ceux la en outre 
jettent moins d’excremens parles parties dé¬ 
putées à purger les matières fuperflues du cer 
peau,corne la bouche,le nais,& les yeux. Mais Gai en fou 
Ceux defquels le cheueu eft droit & pendant Iwejntitu- 
enbas,hont le cerueaufort humide, pource lé l'art de 
font fubiets à fouffrir le contraire des autres, médecine. 
Donques iamais ne deuiennent chauues,ou 
pour le moins, peu fouuent. Toutefois fe peut 
faire que quelqu’vn d iceux bu par vice de ics. 
parens deuienne chauue. Ainfî que les doleurs 
gouteufes & plufteurs autres pafsios du corps 
ont accouftumé fucceder des peres aux en- 
fans , de maniéré qu’on les peut appeller ma¬ 
ladies héréditaires,Pour cefte caufe aucu peut Maux hered 
plus toft deuenir chauue, excreméteux, ou en- ditaires Gai. 
clin à fommeil. Or le poil deuient blanc & au comment. 
chenupourtantqu’ilretientlacoleurteleque du zS. a- 

1 humeur pituiteux, duquel il prêt ion origine, phcr.d’utp - 
Quelquefois aufsi approche de coleur d’or, pocratcs 
quand quelque cholere iaune eft mellée auec//.<r. 
le phlegme. 

Pourtant que cefte part &c.) Auliuredes i 
définitions de médecine attribué À Galen^chap.i.il 
efi dit que les homes deuiennent chauue s pour deux 
raifonS)l\ne par trop grade fecherejfe du cerueau , 
l'autre 
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tautre par faute de bon norrijfement , £7* propre 
à norrir le poil de la tefle. Au fécond des tempera- 
' tnens,cha.u.aufi en parle G al.vins au.i.li.des mé¬ 
dicament topiques ychap. I. dit que tel yiceprouiet 
ou par faute d'humeur,oupar corruptions du fé¬ 
cond des temperamês , cha.u.il donne raifonpour- 
quoy les hommes font plus toft chauues au deuant 
delatefle i O‘ chenus aux temples.il en diffutcattf. 
fibienaulcngau.io.u. & \z.ch dp.du fécond des 
temperamês.Outre en fon liure intitulé Hart de mé¬ 
decine monjlre le tempérament du cerueanparles 
qualités du poil de la tefle, 

3 - 

Pourquoyles vieilîars font excremcnteux" 
j & toutefois vigilans?lls amaffentàla venté 
beaucoup d excremens, pourtant qu’ils font 
froids & debiles par vkillefTe,& ineptes à cui¬ 
re les viâdes, pource les capacités & vailfeaux 
de leur corps font remplis d’excremes.lls font 
vigilans, pource que les parties folides de leur 
corps font defechécs.Quantaux enfans,pour¬ 
ce qu’ils font fort humides es capacités & par¬ 
ties folides du corps, non feulemétfont excrc- 
mcntcux,mais aulsi enclins à fommeil. 
t Ils amaffent à la vérité &c.) l es’viaües per- 
fonnes font humides d’humidité accidentaire eau- 
fée pource quils magent beaucoup cuifent mal , 

feches nedntmoins & priuées de la y raye humidi- 
. téyCequieflfacileàcognoiflrc. Telesperfonnesfont 
donc 
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dette fcches & humides enfemblepmais diuerfemet , 
çy pour dmerfes raifons. Voyez Cal.li. 2 .des tem- 
peramens,chap . 3 , & au comment.fur le liure defa- 
lubre diete ,apbor. j. parle bien apldn du tempé¬ 
rament des -vieux O 4 des enfans, <&• en plujteurs 
autres pajfages. 

4 ^ * 

Pourquoy negrifonnët les enfans,veu qu’ils q^. j es efJ _ 
fout humides & pleins d’excremens? Pourtant j? dns f 0 y Cnt 
qu'ils font chaux & humides. Le phlegme qui c b AUX et htt 
efteaufede grifonnement eft froid 8c humi- mïdesArift 
de. Ioint qu’ils hôt le deuant de la tefte mol 8c en f cs Pyo _ 
lafche ainfî que la peau,parquoy la matière fu- blêmes li.i. 
perflue & inutile fe peut purger & euaporer. p ro l,l.ip.çr 
Mais tele partie par Iong’efpace de tempss’en- U.^probL-ji 
durcit, & deuienten os ferme 8c foIide,com- ^ cal.aux 
me Ion voit es vieilles perfonnes : pour ce 11a- pajfages cy 
tare y a fait des ouuertures 8c conduits, par dejfus aile - 
leiqueisles excremens vaporeux peuuentfor- gués. 
tir 8c eftre purgés. Quelles ouuertures font 
faittes félon la proportion & temperamérau 
corps ou elles font. 

f* 

Pourquoy les femmes 8c les hommes cha- , 
très grifonnent incotinent? Ou pourtant que 
les femmes font naturellement froides : ou fî 
pour leur vie ocieufefont fubiettes à amaffer 
beaucoup d’excremens, principalement quad 
leurs purgations accoutumées ont celle. Mais 1 
pour 
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pour ccque les hommes chaftrés ne purgent 
plus lafemence de génération, elle demeure 
Superflue meflée auec le fang, & eft diftribuée 
par toutes les parties du corps, 
i Mais pource que les chaftrés. ) Les hommes . 
pour efire chaftrés deuiement efféminés , par quoy 
froids & humides,qui ejl y raye matière degnfon- 
ner,phu tojl que pour U femecegénitale méfiée auec 
le fang ainfii que dit cefi auteur, or que-nofeulemët 
les hommes chaflrës prennent complexion féminine , 
mais aufii tes hefles brutes montre Anflote li. io t 
Problème 38. Lt auli. 1. delà génération des ani¬ 
maux, chap. 1. dit que quand la partie génitale ejl 
ojlée fa forme des majles ejl prefque toute changée , 
de façon qu’ilzfemblent ejlre femelles.car il eft cer¬ 
tain (dit il) quily a quelque principe, qui fait dif¬ 
férer le mafle d.' auec la femelle fequel quand e fl 0- 
fiéfefait mutation grande, & ny a plus gucrede 
différence entre le mafle & les femelle, r lus au lu 
10. Problème. 35?. dit que les chaftrés font flcriles 
dcfemence,puis au li. 4. P robl.iy . que fil% hont 
quelquefemence ,qu il faut neceffairement que la 
reiettent parle fiege , en dôme la raifon affine 

a pl'in.Calen aufii au comment aire fur le ziï.Apho- 
rifmcli. 6 . d'HippacrasditainfiiL’abfcncedes par¬ 
ties génitales rend les hommesfemblables aux fem - 
mcs'.QT tout ainfi que les femmes ne deuienct chau, 
ues,aufiine font les chaftrés pour leur froide com¬ 
plexion .Varquoyfaut conclure que fi les hommes 
chaflrës 



chafîrés font de mefme température que les fem¬ 
mes t eflre fubiets a mefmes inconueniens, çr pour 
mefme raifon. 

6 . 

Pourquoy en outre ne portent poil ? Les 
femmes a la vérité pour leur froide complexio 
hont les pores du corps fort denfes 8c ferrés: 
car la vertu du froid eft de conftiper & re- 
ftreindre: & par iniî le poil ne peut fortir hors. 
Quat aux enuques.pource'quils fôt beaucoup 
humides 8c excrementeux. Pour mefme raifon 
les lieux trop humides, aulsi trop fecs 8c pier¬ 
reux ne peuuent produire plantes ne herbes, 
montrans quelque forme de chauueté. 

Galen,aufécond hure des Teperdmens^hap.io. 
ii. dit que le poil procédé de chaleur de 

Jtccité i & que les tempérament froids & humides 
font fans poil, queleflle tempérament des femmes, 
O 4 desenuques.-Voyez duJSi Arift.h.io. Vrobl.^t. 

7 - 

Pourquoy les enuques hont fouuét les pieds 
obliques & depraués? Pourtat que toutes les 
parties de leur corps font humeétées 8c amol¬ 
lies par excefsiue humidité.& pource font fort 
imbecilles. Par tant aduient que les iambes 8c 
cuifles ne pouuans foutenir le fais du corps, 
font peruerties 8c blcflces : tout ainfi que le 
rofeau flechift foubs le trop pefant fais. Que 
toute chofe dure & fechc foit plus forte & co¬ 
llante 
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ftante en Ton aâion, la chofc humide & molle 
foit imbecille & de petite efficace monftrent 
clairemét les bois,peaux,cordes,& aufsi les hô 
mes. Entre lefquelz fi aucuns ont trop large¬ 
ment v(é de beins oubruuageSjfontineontinéc 
afxoibhs & débilités plus que parauant: au cô- 
traire fi par fobrieté modefle fe font moyen¬ 
nement defechés, ilz font beaucoup plus vail- 
lans & plus forts. Et pource les chaftrés & efc 
feminés font foibles , par auanture aufsi pour 
boire du vin trop largemét,deuiennent phleg- 
matiques . Careftans d’vne complexion ainfi 
froide , peuuent a bon droit defirer chofe co- 
traire. Quant au vin il eft naturellemét chaut. 
Mais les Maures ainfi que font fort fecs,de poil 
crefpe, & maigres, auffi font ils mufculeux 8c 
robuftes autraueih 

8 . 

Pourquoy ceux mefmes hont la voix ague? 
Pource que l’aipre artere inftrumét de la voix 
empefehée par trop grad’ humidité eft eftrain- 
! te & preffée. Et Teiprit fortanthors par lieu 
tant eftroit fait la voix ainfi ague. Mais la voix 
es hommes fains & entiers eft beaucoup plus 
groffe pour la grandeur & ouuerture des co- 
duits.Ce que Ion peut proprement cognoifire 
estroux & cauités desfluftes. Orileftmani- 
2 fefteque les hommes chaftrés foient humides 
excefsiuementjpourtât que fouuent on Jcs voit 
groftir 
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grofsir 8c enfler comme les mammclles d’vnd 
femme,le vifage bouffir,le poil pedre & brim 
ballcr,les cheueux incontinent blanchir. 

Sortant hors par lieu tant eftrôit.) il e/l dit t 
au liure de la voix attribué a Galen , que le canal 
ejlroit caufe la voix ague, gy quand ilefl plus am¬ 
ple } la voix pareillement ejl plus gro/fe.Vuts dit que 
la tropgrad’ humidité de t epiglotfait la voix gref¬ 
fe , ainfi que la fèchereffe la rend ague. Donques les 
anciens hontla voix rauque t pour c/lre trop humi¬ 
des. g al. aufii au comment aire fécond fur le Vrore- 
tiqued’Hippocras,aphorif.io. ditain[î:Les infiru- 
mens de la Voix ejlroits , la rendent ague'.pource les 
enuques,les femmes g? enfans hontla voix te le.il 
dithicnpour le lieu ejlroit non par excefiuehumi- 
dité,ain/i qu’il ejl dit en ce problème', mats comme il 
e/l plus raifonnable , teles parties font e/lroittespar 
faute de chaleur naturelle, y ray e/l qu’aux enfans 
Je peut faire pour l’aage , gy auxfebricitans pour 
fccité. Ari/l.h.U.probl. 1 6. dit que la voix ejl ague 
par imbécillité de l'efrit vocal,qui e/l tefdinji qu’il 
a e/lé dit) par faute de chaleur.g? au me/me liure > 
probl. 34 . dit que ce/l par débilité de la partie qui 
agite l'aer couflumierement enparlanttou pourtat , 
dit il, que l'in/lrument de la voix ejl petit, g? au 
probl 6<j.du me/me lime,donne autres raifonspref- 
que fèmblables aux precedentes. 

Leshommes chaftrés humides.)l/ a ejldmo- t 
Jîréparcy détint comme les femmes gy les cbajlrés 
font 
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font d'nne mefme complexion , qui eft froide & 
humide. 

Pourquoy aucus d’iceux appetcntle déduit 
charnel,& fôt quelquefois amoureux? Pour- 
i tant que plufîeurs ont efté chaftrés au temps 
de leur puberté, parquoy ne le fôt qu’a demy. 
a Ioint que ceux qui hont le foye naturellement 
chaut, & les vaiffeaux fpermatiques amples, 
fouuent imaginent , 6c appetent l’vfage véne¬ 
rie, toutefois nepeuuent accomplir aucune¬ 
ment leur defîr: car incôtinent apres qu’ils ont 
efté taillés, leUr membre viril fe retire & fle- 
trift: pourtant que le vent y deffaut, qui Je fai- 
foit enfler 8c dreffer. Attendu aufsi que la fe- 
mence ne defeend plus, de laquelle procedoit 
le vent deflüs dit. Pource aduient que les vaif- 
féaux fe retirans,ainfî comme en l’aage puéril, 
font aneanti$,& comme de nul effet. 

1 Ont efté chaftrés &c.) In quelqueaage que 
les hommes foyent chaftrés, aucuns appetent néant- 
moins le plaifîr charnelpourtant que ne lepeu- 
uentaccoplir, demeurent toufiours en me frie de fin 
a Le foye naturellement chaut.) Gdlli.ô.de 
l’’vfage des parties du corps humain , chap. 18. dit / 
que le lieu & ftege de cocupijcence eft au foy e,corne 
celuy dénié eft au cœur. Lequel foye autat qu’il ha 
de chaleur naturelle .plus ou moins, aufi red il l ho¬ 
me cocupijcille etdeftreux des dffeflios de la chair. 

Pourqiuoy 
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Pour quoy blanchift le poil en toutes les au¬ 
tres parties du corps hors mis aux aiflclhesl 
Pourtatque tele partie eft fort chaude,à cau- 
fe qu’elle eftpleinç-de veines & ârteres,aulsi 
quelle eft Iafche &poreufe.parqüoyen icelle 
les excremens pituiteux font facilemét confu- 
inés. Ce qui eft manifeftt, car on les voit con¬ 
tinuellement füer. 

n. 

Pourquoy aucuns par crainte ou honte font 
prouoqués à fuer aux aiflelles ? Pourtant que 
tele partie eft fort Iafche 8c oùuerte. Nature 
âufsi euite toùfiours ce qui eft digne d’eftré 
craint &euité,& fe retire modeftement auec 
le fang es grandes veines & arteres: & quand 
elles font remplies,cominencent à füer 8c dé¬ 
goutter . Auisi quand Ion iê rciouift, tout le 
corps fe Iafche & refoult, 8c principallement 
les aiflelles. 

V at crainte ou honte le fang des parties extérieu¬ 
res accompagné delà chaleur naturelle Je retire au 
dedans, dont eft caufée chaleur plus grade au coeur 
CT autres parties prochaines,qui eft facilement co- 
mumquée aux aijfclles comme prochaines du coeur, 
CT pource la futur eft excitée. 

12. 

Pourquoy palliflent ceux qui hont peur? 
Pourtât qutenoftrenature & toutela puiflân- 
b Ce in té - 
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ce intérieure gouuernant le corps , craignant 
foüffrir par dehors quelque inconuenient ; fuit 
8c fe retire au plus intérieur & profond du 
corps pour fauuegarde : ainfi que par mef- 
me occafion auons accoutumé fcrchcr mai- 
fon &Heu conuertpour retraitte.Et illcc fe 
retirant meine le fang auec elle,du quel elle v- 
fe comme de chariot, & de norrifTement : at¬ 
tendu qu’iceluy feul entre les humeurs eft pro¬ 
pre à norriture, 8c qui peut donner colcurflo- 
riffante à noftre corps. 

i> 

i Poürqüoy aüfsi ont ils accoutumé trébler? 
Pourtant que la vertu animale par vn confen- 
tement 8c accord naturel s’en fuyant laiflè les 
mufcles 8c nerfs, lefquels foutiennent & fup- 
portent les parties, & les maintiennent en leur 
fermeté. Pour femblable raifon ils lafchentlê 
ventre outre leur gré, 8c fans y penfer. Car les 
mufcles fermas leSvaiffeaux 8c réceptacles des 
excremens font alors tât débilités, qu’ils ne les 
peuuentplus contenir. 

i La vertu animale.) L 'efërit animal porté du 
cerneau par les nerfs pour le mouuemcnt de chacu¬ 
ne partie par naturel mjlinél en tel accident fe re¬ 
tire y ers le cerneau fin origmeidonc les parties de- 
laijféesnepeuuenthauoir mouuemcnt[inon depra - 
uéflùi ejl ce tremblement , dont il efl icy parlé. Gai 
li.i.delacaujè des fymptomes chap.i dit que le 
' trem- 



tremblement ejl fait de deux mouuemens. le pre¬ 
mier eft y quand la partie pourJa pefanteur tire eti 
bas : l'autre quand layertu animale s'efforce tirer 
celle mcfttie partie en haut: & de ces deux mouue- 
mens contraires fe fait le tremblement. In quoy Ion 
y oit que le plus fouuent la yerta animale eft y am¬ 
ené , & la partie tendre plus en bas qtien haut. 
Vlusauliure quil à fait de tremeur O" palpita - 
tiondiffutebien au long de s eauft s CT* différences 
de tremblement , parquoy ie tien feray plus long di- 
feours . Vour pareille raifon eft cauféel'imbécillité 
des mufclcSy dont il parle. Ariftote au li.ij.proble. 
1.7 -O 4 10. 

14* 

Pourquoy déuiennent rouges ceux qui fe î 
reiouyflent? Pource que nature de ion propre 
vouloir va iufqües dehors audeuat de la cho- 
fe qui luy agrée.-tout ainfi que nous allons vo- 
luntiers audeuat de noz amys ou enfans.Quat 
eft dufang il accopagne toufiours nature, le¬ 
quel parcydeuantnous difions colorer & em¬ 
bellir noftre peau par dehors, pour l’abfence 
duquel aufsielle doit eftre pâlie. 

Nature de fon propre vouloir &c.) Varna- j 
ture il entend la chaleur naturelle envoyée du cœur 
parles arteres en toutes les partie s du corps, O* 
celle qui eft propre a checunepartie , lefqucües a- 
uec leffrit accompagnent toufiours le fang. Or 
quad iljêprefentepar dehors quelque chofeioy eu- 
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Je , 1 cping alors,la chaleur &• l'eftrit fortent du de~ 
dans plus abondamment paryn commddement na¬ 
turel, pour aider au deuatde la chofeplaifante,dinft 
que nous allons au deuant , 0“ pour rencontrer nox. 
amys.quad ils nous yienent yeoir,ou ceux desquels 
nous ejjerons rcceuoir quelque bien ou autre ioye. 
Donques le fang y en at aux extrémités en plus gr ad 
quantité que de coujlum, les rend aujïi neceffairc- 
mentplus rouges. 

* 5 * 

Arifl.li.tr. Pourquoy aufsi rougift on couftumicre- 
probl.tf.çr ment quand Ion ha honte? Pource que natu- 
au}x.h.pro - rc de fon propre vouloir, & d’elle mefmein- 
bleme 3 * dit ftruitte,craint ce qui eft digne d eftre craint 6 c 
que lesoreil reueré:puis fe contenant & reprimant comme 
les rougif- V ne noble & chafte pucelle fe retire au dedans 
peut par ho - du corps pourfe cacherdors le fang emeu flot¬ 
te plus que te plus abondamment ça & la, & teint la peau 
les autres de fa propre coleur. Aucuns dient, que nature 
parties , er f e veut lors contregarder 6 c munir par abon- 
en doue rai- dance de fang, ainfi que par confeil 6 c inftiga- 
f on ' tion naturelle durant la honte couurons no- 

ftre face auccq’ la main. 

i<r. 

Pourquoy meurent aucuns par trop grand 
peur ? Pource que la vertu naturelle auec le 
fang fe retirant en abodance de dehors au de¬ 
dans efteint 6c fuffoque la chaleur naturelle 8c 
vitale procédant du cœur. Ainfi que grand 

quantité 
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quantité d’huile verfee tout a vn coup efteint 
le feu dedans la lampe.tout ainfi eft il de la cha 
leur deuantditte. Pareillement meurent plu¬ 
sieurs pour eftre moleftés de trop grand do- 
leur:car le mouuement de la chaleur naturelle 
perift, comme aufsi eft efteint vn feu quand il 
eft clos & enfermé. 

il eft certain que par grand peur , comme quand 
quelque perfonnagefè yoitprefta receuoirle coup 
delà mort, ou autrement, la chaleur naturelle au ce 
le fang O" l’efprit craignant l’iniure quiJe prefente, 
fe retire fubitement des parties de dehors y ers le 
cœur , quiefi principal fondement delayie. ce qui 
eft facile a cognoiftre,quand Ion y oit tel perfonnage 
paüir.combien quen mcfmc inftat,ou bien peu apres 
aucuns deuiennent rouges,pour contraireraijon.lt 
quand çefte chaleur eft paruenue au cœur en figrad 
abondance,l'efehauffe outre me fur e, & luy efteint, 
fa chaleur naturelle, qui efteaufe de la mort . Tout 
ainfi que [ilon met plus grand quantité do bois en 
ynfeu , que fa force ne peut porter, tantfen fauh 
quon le puiffe allumer, g? faire yiure, que Ion ïe- 
Jleint totalement, par faute d'air, la flqmbe au fi 
f efteintfoubslayentofepourmefmeraifon. Gal.au 
li, i. delà caufèdesfymptomes,chap .j. en parle bie 
amplement. 

l 7 

Pour quoy plufieurs font morts pour f e- 
ftre ciüurés de vin? Pour tant que l’abondace 
b iij du vin 
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du vin par fa chaleur opprime la faculté ani¬ 
male & vitale, & y font fort enclins ceux qui 
hont peu de chaleur naturelle & imbecille. 
Car quand elle eft plus grande & plus forte, 
ellepeutrefifter d’auantage, & auec quelque 
efpace de temps cuire le vin, quelque quanti¬ 
té que Ion en ait pris. Tout ainfi que plus grad 
feu en vnc lampe peut receuoir plus largemét 
d’huile, & le confumer. 

H ippocras kphorifme cinq. Hure cinq. & Gai. 
au commentaire montrent comme le vin excite co- 
uulfion CT la mort. ï lus Gai. au h.j. des tempera - 
mens chap.j. dit que combien que le vin foit chaut, 
toutefois riefchauffer toufiours U perfonne , ain(i 
que Ikuile n allume toufiours le feu en la lampe, 
quand on met grand' quantité d’huile tout a vn 
coup ( ain(i qui il a eflè dit,) & que le feu efl petit 
Aufiquaud Ion boit plus devin,qu’on ne peut cuire 
& digerer ,tantf'cnfault qu’il efchàuffe, mefme 
qu’il engendre plufîeurs maladies froides, comme 
apoplexies,enterres,paralyfies & autres,& bien 
fouuent la mon,quand par la chaleur O 1 vehcmcce 
du vin ta chaleur naturelle ejl efleinte, Arifi. h. 3 . 
Irobleme 22 . cp* 25 . 

18 . 

Pourquoy pallift on par maladie? Pource 
que nature iè recordant delà chofe qui la con- 
trifte,peu a peu fe retire au dedas,auecle fang, 
qui dune coleur à la peau, moins toutefois on 
pallift, 
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pallift, que quand Ion a peur. 

Ariflotc h.j. Troll. 11 . dit que l'humeur por- 
riffitnt fiait Us perfonnes palles^qui prouient à caufiê 
quetelhumeurnba point de mouuement. itau li. 

38. Proll.^' dit quepalleur ejl vue porriture aux 
extrémités du corps’.car quand quelque humeur oc¬ 
cupe les extrémités du corps il fiecbdujfe } puisde- 
uicntpdHe/â nefil refroidy £r euenté. 

1 9 - 

Pourquoy quand Ion fe reiouift, le corps fc 
refoule 3c débilité? Pourtant que la faculté 
vitale 8c la chaleur naturelle allans trop abon¬ 
damment au dehors vers la chofeioycufe,fbnt 
affoiblies & diisipécs, qui eft caufe de fuer 8c 
rougir pourlaprefence 8c venue du fang.Car 
ainfi que la chaleur naturelle 8c le feu afpirans 
à leur lieu naturel,montent en hautraufsi pour 
appétit de norriflement defeendent en bas. G *bàux li- 
Donc quand fvne 8c l’autre occaiîon de mou ures de U 
uementeft oftée,la chaleur naturelle perift, difficulté de 
aufsifaijt la faculté vitale.-, retirât ion , 

20 J fifiecialemet 

Pourquoy quand Ion endure quelque do- dU ^• I * c ^ a - 
leur,courroux,ou quand Ion eft amoureux,on Ir * O" dv > li. 
iette couftumieremet frequens & grands fou- 2,-tbap. 7 . 
fpirs? Ceux qui endurent,occuper entieremét traitte lien. 
leur efprit a ce qui leur caufe doleur:aufsi ceux am pl etf2em fi 
qui font courroucés, ne penfent à autre chofe, ce fl e <l uc fî 10 
qu’a celle qui eft caufe de leur,, courroux. P a- ou ItfembU 
b iiij reillement 
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reillement les amoureux fe rendent feulement 
attentifs a la chofe que tât ils defirent.Par ain- 
ft l'efprit animal du tout addonné la ou Ion le 
meine 8c conuertift, meprife, & prcfque oblie 
ie deu de fon office : qui eft d’enuoyer la vertu 
motiue aux mufcles; de l’cftomac. Le coeur a- 
donc par extenfion & dilatation de l’cftomac 
nereceuantplus laer de dehors, par lequel il 
puifle eftre euenté 8c refroidyrne pouuât aufsi 
par la contraftion de l’eftomac feparer d’aucc 
1 uy,& mettre hors les excremens fumeux, cau¬ 
ses de la chaleur du fang, de peur d’eftre fuflfo- 
qué, incite & admonnefte l’efprit de faire fon 
office,lequel il aqoit delailfé,qui eft de donerr 
mouuemctaux mufcles de l’eftomac,pour fai¬ 
te plus grande infpiration 8c expiration : afin 
qu’il puifîè perceuoir plus largement la froi¬ 
deur de l‘aer & purger fes excremens, en forte 
que par bien grande 8c ample rcfpiration Ion 
recouure ce que plufieurs petites & frequen¬ 
tes refpirations enflent peu faire. Pour cefte 
çaufe les anciens ont appelle ce mot grec v€- 
va£eip,qui eft a direfoufpircr.de la de trefle du 
cœur, qui eft quâd par interualle de tçmps on 
fait de grads foufpirs,& plufieurs fois.Car le- 
fprit(ainfi qu’il a cfté dit) continuelleme s’em- 
pefche 8c entend à ce ou il eft appellé.Lors na¬ 
ture pour fecourir le cœur, contraint quelque 
fois l’efprit d’enuoyer mouucmcnt plus grand 
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à ces mufclcs fufdits de leftomac. Or la reipi- 
ration a la vérité en leftomac eft autant que 
leiprit vital enuoyé du coeur par les arteres en 
tout le corps, & refpond entièrement exten- 
fion à infpiration,ainfi que contraéhon à expi¬ 
ration. Le pouls n’eft autre choie iînon exté- 
fion & remifsion du coeur Ôc des arteres. 

g al.aux livres De puf h us. 

21 . 

Pourquoy ceft’efpece de viande, que Ion 
appelle hachis, eft de difficile coétion? Pour¬ 
tant que par fa legereté elle flotte auec lautre 
viande humide au milieu de leftomac, ôc par 
ainfi le corps d’icelluy ne la peut embraflèr, 
par attouchement du quel la coétion eft fait- 
te: mais elle regorge vers 1 orifice fupericur, 
du quel l’office n’eft de cuire les alimens, mais 
feulement de les appeter . Quand auisi tele 
chair eft îettée en leau,elle ne defcéd en fond, 
mais nagepardeflfus,caren la decouppant, il 
y entre vn efprit fort leger,qui eft caufe d'ain- 
iî la eleuer,& faire flotter au milieu de Ieau, 
par mefme raifon tel efprit deuient mol ôc 
lafehe. 

T e/e yiade peut ejlre corne celle dont on yfe en 
pdtifferie } hdchts CT autres. Laquelle d'autant plus 
quejl hachée (y taillée menu autant plus elle re- 
coit d'aey, pdfquoy plus loger& moins facile a 
cuire pion a raifon defày ) mais entant que le corps 
du yen- 
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du yentricule ne la peut embraffer. 

2.2. 

Pourquoy leau chaude agrée a ceux qui hot 
appétit de gratter? Pourtant que la caufe qui 
excite tel appétit aux parties ,'eft vne pituite 
fort grotte 8c froide,qui rend la peau ftupide, 
& prefque infcnfible. 

il efl certain que ïappétit de gratter promeut 
d'vnemdtiere fubtile,acre,faieeyZT du tout corro- 
pue puais qui efl en petite quantité , nefe mouuant 
aucunement , £r efl près de la peau . or que leau 
chaude foitdefïrée O-agréable en tel accidet } efl 
pourtant que leau par fa douceur & humidité ap- 
paife aucunement la vehemence O 4 acrimonie de 
ce fie matière,aufii que par fa chaleur ouurant les 
pores de la peauplleen dfpe quelque portio.Voyés 
Çal.li.$. de la caufe des iymptomesphap.é. £7 A- 
riftdi.’j.Vrobl.iG.done la différence entre appétit de 
gratter,et appétit de la chair. Q uat efl de la pu ifa¬ 
ce de leau chaude voyez Ca.li.udes simples,cha.%. 

Pourquoy ceux mefmes appetent fingulie- 
rement les beins chaux ? Pourtât que la cha?- 
leur digéré la pituite,laquelle par apres les on¬ 
gles abbatent. 

M' 

Pourquoy eft plus grand l’appetit de grat¬ 
ter au dos que autre part? Pourtant qu'il y a 
plus largement de pituite, attédu que c cft vne 
partie 
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partie froidc.Donc les anciës font plus enclins 
à gratter,pource quils font plus froids. 

L expérience monjlrelappétit de gratter ejlre 
plus grand y ers le y entre O 4 efiomac que autre 
part. O 4 nefe fait a raifon de la partie , a ins de la 
matière , qui eft yn phlegme deuenu chaut acre er 
filé par aduftion & putréfaction , lequel nepou- 
uantfinir hors,picque la peau, O 4 caufi appétit de 
gratter. 

Pourquoy les hommes de petite ftature font 
plus fages que ceux de plus grande? Pourtant 
quen vn petit corps refîde vn efprit plus con¬ 
traint & plus ferré.En vn plus grand I'eiprit e- 
pandu par le Iôg du corps perd fa force, & dé¬ 
nient corne hébété. A ce propos recite Homè¬ 
re VlyfTes auoir efté petit, mais treffage : Aiax 
plus grand plus fol. En cefte maniéré auisi 
les petits hont plus de force au corps que les 
plus grands. 

a 6 . 

Pourquoy les hommes imprudens en che¬ 
minant tiennent le corps eleué.* Pource que 
tout ainfi que le nautônier peu robufte ne peut ^ 0V xou. 
droittement conduire fa naue,aufliîe foible è- 
Iprit ne peut bien mener le corps. 

i7 V 

Pourquoy plufîeurs homes imprudens pro¬ 
créer treflages enfans: & au côtraireplufieurs 
bien 
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bien fages engendrent enfans totalement itjj-r 
prudens? Pourtant que les homes imprudens 
a l’heure du coit totalement donnés a tele vor 
lupté appliquent & occupent leur efprjt feu¬ 
lement à generation.Parquoy la femence trop 
plus enrichie desvertus animale & naturelle 
crée l’homme plus prudent. Mais les hommes 
fages 8c entendus, font toujours en contem¬ 
plation de quelque chofc,mefmes à l'heure du 
coit ne ceffent de raifonner & péfer ce qui ap¬ 
partient à leurs affaircs.Par ainfi quand leur e- 
fprit n’eft libre,ains eft detenu& cmpefché ail¬ 
leurs la femence defcend priuée du tout de ce¬ 
lle {pirituellepuilfance. pour femblable raifon 
peut aduenir que les plus rudes & idiots pro¬ 
créent enfans fort robuftes: & les plus fages, 
enfans foibles & imbecilles. 

' 28. 

Pourquoy l’excrement des belles fauuages 
eft moins puant que des domeftiques? Pour¬ 
tant que tels animaqx vfent de plus fec alimét, 
fair- & P Jus ftmple^.-aufsi qu’ilss’exercét,& traueil- 
laTftOipu'.' lent beaucoup plus.Iointque l’cxcrement des 
dains 8ç de quelques autres belles eft aucune¬ 
ment odorant. Quant a l’excrement des hom¬ 
mes fu,r tous animaux eft le plus puant,pourtat 
qu’ils vfentde diuers 8c humides alimens.-aulsi 
qu’ils mengent trop plus,intcmpeftiucment,& 
fans ordre 8s necefsité. Et tout ainfi qu’ils font 
moindre 
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moindre exercice, auisi honr ils moins de cha¬ 
leur . Adonc quand la viande prife par abon- 
dace ne peut eftre cuitte au dedans ne digerée, 
elle Te corrompt aucunement,dont enfuit puât 
odeur. 

A ritfotc li.io. Trobl.fi. dit que les hommes y- 
fent de notriffement plus humide que les autres a- 
nimaux. Dont prouient l'execrement plus humide 
g7* corrompu: ainfi le nous monjlre /’expérience de 
iour en iour. 

L'exercice modéré, O' qui c fl fuit en temps 
deu , comme deuantle pajl^augmente la chaleur na¬ 
turelle .purge les excremens du corps^affermift £r 
robore les parties folid es. voyez Cal. au liure inti¬ 
tulé de la cognoiffanec des reins , chap. 17. £7 en 
plufieurs autres paffages. 

19. 

Pourquoy lafenüe,poiure & autres choies 
acres appliquées par de hors vlcerent la peau, 
mais fi on les prent par dedans, ne font aucun 
vlcere ? Pourtant quelles font cuittes & im- 
muées deüant qu’elles puiffent agir : oultre 
que leur vehcmence& acrimonie eftaflbpie 
par l’cxefsiue humidité du ventricule. Mais 
la peau pour fon epeifeur permet temps iuffi- 
fant aux chofes acres pour agir: auisi pourtant 
quelleeftimbecillc,ellefentplus facilement. 
Quanta l’intérieur il eft plus robufte 2c refî- 
ftc meux. 


Pour- 
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3 °‘ 

Pourquoy pleure Ion aufsi bien pour trop 
grâd ioïeque pour trop grand doleur? Pour¬ 
tant qu’a ceux qui fouffrent doleur Ihumeur 
qui cft dedans les yeux eft eprcint & tiré par 
repeffeur desmeates & pores d’iceux. car do¬ 
leur adftreint & refroidift.Au côtraire à ceux 
qui font ioyeux l’humeur eft diftillé des yeux 
par l’ouuerture 8c lafchetédcs pores. Toute¬ 
fois ceux qui hont les pores des yeux ferrés 6c 
reftraints, pour ioye ne pour doleur ne iettent 
aucunes larmes. 

3 r. 

Pourquoy ceux qui fouffrent doleur,deuicî- 
nét pâlies es extrémités du corps? Pource que 
nature lors auec le fang fe retire de dehors aux 
parties intérieures, amfi que defîusa cftédit: 
car il ny a que le fang qui puiffe rechauffer les 
extrémités,les lafeher 6c ouurir. 

32. 

Pourquoy aduient qu’en vfinânt, on iette 
aufsi quelque vét dehors? Pourtat que la vef- 
fie pleine d’vrine s’enfle preflè 6c eftraintl’in- 
teftin droit : lequel quand eft relafché par tele 
euacuation, donne liberté aux vents enfermés 
es inteftins de fortir. Aucuns toutefois tiénent 
qu’il y a quelque confentement entre les par¬ 
ties , en tant que touche lafeparation des ex- 
cremens. 


Pour- 
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33 ‘, X 

Pourquoy cft on incité à baailler,quand Ion 
en voit baailler Vn autre? Pource qu’il y a vn 
confentemét grand & fympathic entre les na¬ 
tures des animans, & principalemét des belles 
brutes. Parquoy quad en vn tropeau de belles 
d’aines lpecialement,lVne commence à pilfer, 
les aurres ayans la vefsie pleinc.y lontpareille- 
ment excitées. 

3 4 * 

Pourquoy peut vn chafsieux communiquer 
Ton mal à l’homme Tain, lequel toutefois par fa 
fanté ne peut rcllituer l’autrc?Pourtant que les 
yeux font humides,mollets, & faciles à ellre of 
fenfés. Santé n’ell autre chofe que bonne tem¬ 
pérature du corps, & maladie, intemperature. 
Or ce qui ell temperé ell plus facilement mué 
Ôc altéré par l’intcmperé,qu’au contraire.Dôc 
l’intemperie des yeux quand elle ell outre me- 
fure, elle vainquill aifément & altéré la fanté, 
la bonne côplexion & temperament.Car tou¬ 
te mutation pour certain ell faitte par vn con- 
fentement & fympathie naturelle d’vn corps 
à l’autre. 

Pourtant que les yeuxfont &c.) c efierai- 
fbnne fcmble afifés fuffifante , car celafe peut plus 
tojî faire par quelque cofentement naturel,ainfi qui 
dit fur la fin du problème , que autrement, ycycs ce 
qu'en dit ArifloteprQbl.q.li-?. 

Pour-: 
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3f- 

Pourquoy vne piece de monnoye où vnë 
pomme au fond de leaü fe moftrét plus gradsi 
qu’ils ne font? Pourtant que l’eau touchant 
à la chofe fubmcrgée reçoit vnè mefme quali¬ 
té, & pource elle prentfemblablc coleur,dont 
laveueeftdeceuercommefîle corps plongé 
èftoit plus grand, quand il eft ainfî enuironné 
d’eau tout a l’entour.Pour cefte mefîne raifon 
le foleil, la lune & autres planettes, quand fê 
leuent ou couchent, femblent hauoir vn corps 
beaucoup plus grand:car lors le ciel reçoit in¬ 
continent mefme qualité & approche de leur 
femblance. 

i Leau touchant la chofe fubmergée, &c.) 
Agricole au li.i.del’origine CT* caufe des chofe s 
pfouenasfoubsterre donnefemblable raifcn t dijant t 
que l'emeraude fouille l’àer alentour d'clle.ainf que 
le métal donne colcura le au . Aucuns toutefois tien¬ 
nent que celdfe fait pour la groffeur du moyen qui 
eft entre nojlre ~veue la ihofc que nous noyons. 

Comme leau entre nojlre éeil & L pièce de mon¬ 
noye efiant en fond.Les autres dient que leau elert 
eft vn corps diaphane trdnftarent, &pourcé 
quelle dijsipe & fepare les raions de noflre veüe, 
de maniéré qu’ils ne peuvent bien comprendre la 
chofe ainfî quelle eft , tout ainfi que la vapeur en 
l’aer entre neftre œil O 4 le foleil ou quelque autre 
ejloïfle , la nous reprefente plus grande qu’elle nejl . 

Pour- 
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Poilrquoÿ les chofés quarecs, de loin nous 
fcmblent eftre rondes? Pourtant que l’œil ne 
peut de fi loin eognoiftre les angles tant fub- 
tils de tele figure quarrée, lefquels quand font 
oftés, ce que reftc femble eftre rond. Ce que 
prouient par erreur de la veue, ainfi que les a- 
ùirons en leaufemblentreceuoir quelque re- 
fra&ion. 

Pourquoy quand quelque bois eft frappe 
loin de nous,voyos plus toft le coup,que oyos 
le fon, combien que tous deux foyct faits en 
mefmeinftant? Pourtant que noftreveuc eft 
beaucoup plus ague & fubtile que louye. La 
veue donc entant que plus ague peut antici¬ 
per, louie ainfi quepIusgroflè,auîsiplus tard 
oy t le fon du coup. A fcmblable raiion le coup 
de la collifion en là nue* qüe Ion appelle ton¬ 
nerre, enfemble c’eft ardeur, que Ion appelle 
fouldre, ainfi es inftrumens àietter feu, nous 
ne pouuons peiccuoir l’vn Sc l’autre en mefme 
temps: mais premier voyons la fouldre, puis 
oyns le tonnerre,combien qu’il fuyue premier 
le coup de plus près que la foüldre, ou à tout 
le moins tous deux enfefnble. Dbnqües en ce 
la veue plus agile & fubtile précédé, loùyé 
plus groflè & tardiue fuit quelque temps 
apres. 
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38- ' 

Pourquoy toutes parties de noftre corps 
roidiffënt par vehemence de froid, hors mis 
la fâcéjcombien que toute y foit toufiours ex- 
poféeî Cela peut aduenir ainfi par couftume. 
Car la face ainfi decouuerte fe rend couftu- 
miere ‘aux mutations de l’aer. Exercitation & 
eoufeitne aident beaucoup à refifter. 

3i>* 

Pourquoy 1 humeur choîeric demeurant 
toufiours en fort Vaiiïèau,fe dele&é fort & ia- 
mais ne l’endommage, mais f’il arrefte quel¬ 
que peu de temps en vne dent,qui eft vn corps 
fott^fôîidè, in<idntinent lé ronge & degafte? 
Pôu’rfcSt que nature àordoné ce feul vaiflcau à 
V oyes d ce refcèuoir & cotenir la choîere: 8c pource il né 
propos Gai. eft pointôfféfaCar la vertu naturelle eft fouue 
au li. 5 , de rain remede pouF empefcher q tel humeur ne 
l'yfkge des face nuyféce. Ce qui cftmanifefte en plufieurs 
parties, autres chofes . L’enfant demeurant au ventre 
chdp.io. par 1 efpacc prefque dedixmoisnemolefteou 
bleffe la mere par ia pefanteur,mais fi quelque 
petit vent coüloiten ce mefiue lieu,incontinét 
renfuit torrnent,pefanteur, 8c intolérable di- 
ftcnfioüiPlus fi en l’afpre artere,qui eft voie & 
réceptacle feulement du vient 8c de l’aer,quel¬ 
que pcu'dc viande ou bruuage deuoie, f enfuit 
vne toux vehemente, 8c fouucnt fuffocation. 
car nature a ordonné tele partie pourvoye de 
lcfprit. 
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i’efpnt,&non de la viande. 

4*>C ' / ■ 

Pourquoy aucuns apres auoir entré, aux 
beins en fortent hors fans foef aucune, les au¬ 
tres au contraire? Ceux qui font de fec tempé¬ 
rament, hurneâps parle bein, font*delitirés de 
leur foefjprincipalemét s’ils ne fÔt du tout cor 
ropuspar ficçité. Mais es plus humides .& qui 
ne font iubiets à endurer loef/humidité efc.cô 
fumée dedans le bein par fueur, dont prouient Ari/l. ti. ijl 
la foekLaquelle couftumierement eft caufée proü. 3 . t 7 * 
de grande ficeité. • - 

4 T - 1 . des Sim- 

Pourquoy aucuns apres auoir mângérdüifj plesuhd.^zl 
Tendent vne halene puate,les autres nôri?Ceiix 
dcfquels le ventricule n’eft plein de'vïcicux éx- 
cremet, rident vne halenc beaucoup plusnet- 
te:Les autres pleins d’humeurs corrompus , la 
^rendent plante & impure. Quant à la ràüe, fit 
vertu naturelle eft d'echauffer, diflèqüer 8c 
fubtilier les humeurs, & en feparCr les ma¬ 
tières venteufes, lefquelîes elle poulie & chaf- 
fe par eru&ation. Donc fi la matière puan¬ 
te demeuré en yn. lieu immobile ; .elle nè îette 
mauuais odeur,mais fi elle eft agitée,elle flaire 
d’auantage.Parquoy nefiont à croyre ceux qüi 
affermit laraue eftre vicieufe de nature,& de¬ 
voir eftre miié au nombre des plates de-tnau. 

. uaisodeur-ppurtantque quand elle eft fleftr ie 
c ij par 
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pat dehors ,ellc eft puante : que fi ainfi eftoit* 
tous ceux qui en mangeroicnt,renderoicnt ha- 
lene puante. 

De U propriété & puijfance deLfauc, Gai* 
li.üJcS(impies medicamës,ch.y\.au i.des Aimes t 
chao. 70. mais fyecialement il en parle a ce propos 
au liure des [impies medicamcns yuon luy attribue , 
au chap.zii'Zr DiofcorideL1.chap.10 j. 

42. 

Pourquoy par trop grand froid les doigts 
8 c toutes les extrémités du corps noirciffent, 
8 c chcent ? Pourtant que la vehemence du 
froid pouffe la chaleur naturelle, & l’cncloft 
au dedans. Et par ainfi les extrémités des par¬ 
ties ne pouuans receuoir le fruit & vertu de la 
chaleur vitale, premièrement termffent, puis 
noirciffent & meurent. Elles tombent auf- 
fi pource que nature pouruoyant au refte du 
corps f'applique totalement à ce qui eft fain 
8 c entier, & meprife comme fuperflu & inu¬ 
tile ce qui eft mort. Or les extrémités font fort 
fubiettes a cela endurer, pource quelles hont 
peu de chair 8 c chaleur naturelle. Ainfi eft il 
es plantes,entre lefquelles, quand l’hyuer en¬ 
tre, les plus débiles,lafehes 8 c moins chaudes 
perdent leurs fueilles 8 c branches. Pourquoy 
faillent grandement aucuns, penfans que la 
chaleur naturelle au commencement fuie la 
violence du froid fon contraire, fe retirant au 
dedans: 



DES PROBE. D’ALEX. ÀPHROD. I? 

dedâs: puis que r’aftèmblée & rccreée aille en 
abondance pour fecourirtous les mébres. & 
par ainfi les extrémités pouuoir eftre priuées 
de grande chaleur. Car quand elle f arrefte 
dedans, elle eft trop meux contrainte vnie & 
aflèmblée. 

43* 

Pourquoy ceux quiayans les extrémités re- Arifili. 2 . 
froidies,endurent doleur vehcmente quand ils proble f i^ f 
les approchent du feu? La caufe de ce doit e- 
ftre referée à la trop foudaine mutation des 
qualités : car en ceft endroit il fç fait mutation 
fubite de grad froid en grand chaut.Tout cha- 
gement grand Sc foudainauec intempérance 
& mauuaife diipofition offeniè nature, ainfi 
que tout ce qui eft modeftement mué,par b5- 
ne diipofîtion, foudainement & félon le natu¬ 
rel, reiouyft beaucoup nature. Certes le corps 
humain entre tous les animaux eft le plus tem¬ 
péré. 

Toute mutation fouddine £7* de contraire en au¬ 
tre ejl dangereufe, ainfi que monftrc Arifio.au lieu 
aüeguéyO' G al en plufieurs lieux dit quelle ejl cau¬ 
fe de grands maux. 

44; 

Pourquoy eft excité le fanglot pour auoir 
auallé vn grain de poiure ou vn morceau de 
pain entier? Ceux qui hont le ventricule net, 
fenfible & chaut font facilement picquéspar 
c iij l’a cri- 
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l'acrimonie dupoiurejdonc I’eftomac eft pro* 
uoqué à iétCér hors ce qui le moiefte, par ainfi 
s’enfuit ceft accidetappelle fanglot. Mais ceux 
qui hont le vétricule plus froid, phlegmatique 
& moins fëntant, en font bien à tard moteftés. 
En outre ceux qui ont auallçvn morceau de 
pain plus gros qu’il n’eft conuenable,c6traints 
& moleftés de teîe groffeur font induits à ho¬ 
queter, Car la nature des parties ne peut cftre 
à repos,quand elle eft fafehée par quelque in¬ 
commodité . Le poiüre donc par fon acrimo¬ 
nie excite le hoquet, ainft que la cholere inté¬ 
rieurement point & irrite. Er le pain greuant 
par fa quantité caufe tels accidés que Je phleg- 
me.leiquels tous deux ie dis reilembler à ce 
qui peut nuire extérieurement,comme fefpine 
& la pierre: carie poiure & la cholere refpori- 
denrâ !’eguillon de l’efpine, le phlegme & le 
parti- à là pefantcur de Ia-picrre.. 

H ippocras apherifj ÿfti.ô. dittclaccidentpro-* 
ucmŸ quand l ejlomac eft trop pki» oh trop yuyde. 
llpeutaufii eftre excité de quelque humeur acre ÇF 
corrompu dedans leftomac, ou quand quelque par¬ 
tie en fleures eftenftmhée au dedans* Gai aufti en 
plufteurs paftages trahi clés caufe s , différences çr 
remedes du fanglot.: • 

4P 

Pourquoy 1 es maladies es ongles des doigts, 
caufentdoleur vehemente? Pourtant que les 
nerfs 
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nerfs paruenas iufques au bout des doigts prô- Galli. il 
duiiet les ongles de leurs excremés ainfi que les des admini - 
dents aux genciues. Doc la vertu fcnfiduc do- flrations 4 - 
née aux parties par les nerfs, allant iufques au natomiques 
fômet des doigts,illec s’arrefte, aflèmbje & ac cha. ip.de - 
croift,ainfi q l’eau coulant es cloaques & lieux duit ample- 
publics:parquoy il eft certain qu’é çeft endroit ment lana- 
la doleureft auginétée:aufsi quelefentifoeteft tare des 
plus fort en maladie, 8c la doleur plus grande, ongles. 

46 * 

Pourquoy retenir fon halenc appai/ë le fan- Arifto.li.35. 
glot,prouenant d’vn morceau trop gros aual- proble.^gr 
lé? Pource que l'eftomaefltué près î’afprear- 13 . 
tere eft prefle d'icelle & eftreint, en forte qui 
puiflè repoufler hors le pain auallé:par ainfi 
eft oftée celle pefateur qui caufoit le fangïot. ' 

47- 

Pourquoy ce mefme accident caufé par le 
pain, ceflè par le rapport de quelque chofc? 

Pourtant qu’ils font totalement attentifs 8c 
donnés à la caufe de leur mal. Or quand la 
faculté animale,attétiue ailleurs ceffe de mou 
uoir l’eftomaç,il en fort peu de vent 8c halene: 
qui la dedans vny 8c aflcmbléen grand quan¬ 
tité furmonte 8c appaife tel accidét,.ainfi qu’il 
àeftédeuantdit. 

4*. . I 

Pourquoy quand nous voyons de près v- 
ne peinture, toutes les coleurs nous ièmblcnt 
c iiij eftre 
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eftre contenues en plain, mais de loin nous 
font reprefentées,partie en plaine caue,& par¬ 
tie conucxe? Pourtant que la vertu vifible e- 
ftendue par long interualle languift, parquoy 
ne peut diligemment exanimerla profonditç 
des colcurs, mais en voit la partie blache gib- 
beufe & e’euée, & la partie noire comme ca- 
uée. Car pource que le blanc eft prochain à 
clarté,luift & appert par dehors, le noir com¬ 
me obfcur appert au dedans.Et nie femble bo 
à ce propos amener ce que lefuit.Entrp les arts 
aucuns tranfmuent la matière : comme quand 
le peintre faitvn çheual d’erain, vn boeuf, ou 
quelque autre tele chofc, ou bien vn homme 
ou quelque vaiiTeau: e’eft a fcauoir quand la 
matière du métal eft muée de forme en autre. 
Les autres opèrent par adiouftement de quel¬ 
que chofe, comme quad Ion befongne en cire 
ou en terre : les autres en oftant quelque cho¬ 
fe: comme former quelque animant pargra- 
ueure,lcs autes par compofiçion, applicatio & 
adglutination: comme eft l’art de baftir mai- 
fons,nauires & autres édifices de bois.Les au¬ 
tres par changement plus grand de formelle 
difpofition & immutation plus intime, tout 
ainfi que nature à de couftume procréer de fe- 
mcrice les animans. Aufsi font aucunes chofes 

fautes par addition de quelque corps & mu¬ 
tation de l’habit: que naturellement les parties 
çnç 
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ont accouftumé prendre croiflance par nor- 
jriflement. celles aufsi, lefquelles par million 
des coleurs & conionâion des corps, comme 
voyons eftre fait en l’art de peintre. 

4 * 

Pourquoyleau froide nuift aux nerfs,& la 
chaudenyproffite,ains yeft aufsi contraire? jg 
car fi quelque chofê eft nuyfablc a l’autre, fon 
contraire y eft neceftairement vtile. Ht n’eft 
pofsible que deux contraires premièrement 8 c 
en mefme maniéré & d’eux mefmes puiffent 
agir. Quat à leau que i’ay dit,elle ne peut nuy- 
re en tant quelle eft chaude feulement, mais 
entant qu’elle eft chaude & humide. Or pour- 
ce que les nerfs font fort fenfiblcs, ils veulët e- 
ftre adftraints 8 c corroborés,ce que humidité 
ne peut faire,mais au contraire les amolhft, lai 
çhe & induift à putrefaâion . Que la chaleur 
iamais ne foitmolefte aux nerfs,eft môftrépar 
l’huile, car fi elle y eft appliquée elle les aide 
& conforte, pourtant quelle eft aucunement 
adftringente. 

Kcctcc zrçoôToy \ôyov,K) y^.ô'â.vfè. Premiè¬ 
rement £r defoy mefme, âejl a dire de leur propre 
fait pins moyen d'autre fécondé caufè , quon appel¬ 
le accident.Voyez; le problème p. cnjuyuant. 
yo. 

Pourquoy les pommes & autresfemblables 
pcuuët nuyre par leur frigidité &humidité na¬ 
turelle. 
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turellc & l’eau combien qu’elle foit de tefc na¬ 
ture,ne peut toutefois fi grandement offenfer? 
Pour tatque l’eau eft plus fubtilc que la pom¬ 
me, parquoy elle peut plus toft.eftre digerée, 
pouice elle ne nuyft tant,attëdu mefme qu elle 
peut corroborer les parties aucunement. 

ô&œçocfignifie non feulement pommes (ainf que 
traduit Gaxa)mais aufii tous fruits mollets & hu¬ 
mides,, comme font ceux d'eflé.GalM. % des alimens , 
eha.i.les appelle Ct>çxlaç , que le vulgaire anfi ap¬ 
pelle aonfs: car tout ainfî qu’ils y teneur hafliuemét , 
de bonne heure , au fi paffent ils legerement. Et 
poitrce g al.au Hure allégué les appelle fuydns. Tels 
fruits ne fe peuuent garder y maufontfubiets à cor - 
ruption & porriture pour leur cxccfiue humidité , 
parquoy font mal fains, & qui caufent plufeurs ma 
ladies.Gdldu liure des y i ad es de bo etmauuais fuc y 
chd. 3. £>2 outre 6 vrcLça felo Gal.au cornet.fur lapho 
nf.14.du z.h. d’Hipp.fgnifiele tcmps.de ces fruits. 

51 . 

Fourquoy plufieurs peuueot cuire les vian¬ 
des greffes & difficiles, corne beuf, & diffici¬ 
lement ceux qui font faciles & de bon fuc,co¬ 
rne poiffons faxariles?Aucus tiennent que cela 
prouientde la couftume,les autres d’vne difoo 
fitiô naturelle,indicible, 6c dont on ne peut ré- 
dre certaine raifon. Les autres tiennent que le 
ventricule fort chaut cuift trop toft les viades 
tat ailées à cuire,en forte quelles ffit refroidies 
8 c corropues. Mais ce q eft difficile, & mode- 
ftement 
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ftemet immué,eft cuit ainfi qu’il appartiét,fans 
receuoir ïamais aucü vice. Ainfi que les pailles 
rèeoiuët facilemët altcratiû,aufsi par feu grad 
& veheniëtfont totalement côuerties en cen- 
dre:ce q n’aduiet facilemet au bois de eheine. 

llefi certain que la codion de toutes Ttadesefî 
bonne ou mauuaife félon la diffiofiticn detcjlowac: 
car quadilefifort chaut, illrufle lesyiddes legcres 
& faciles à (üiré : & quad d ejl froid ©r* debile,il 
ne peutcuire-les chofèi dures (y difficiles à cuire. 
5 2 * 

Pourquoy la farine d’orge peut efteindre les 
iuflamatios,veü que la vertu du froid eft de co 
craindre 8c reflerrer, nÔ de digerer 8c refoul- 
dre? Il faut doc refpôdre qla farine d'orge no 
par vertu refrigeratiue, mais abfterfiue 8 c di- 
fcuiïiue hapuiflace de digerencar elle difleq & 
purge les humeurs, ainfi q plufîeurs autres peu 
ùéthauoireffetsqîeurfôtcôtraires, no pmie 
rement, de leur feule 8 c propre vertu,mais par 
quelque püiffance fecode 8c par accidet.Pour 
exëplc le perfil chaut appaife 8c diminue la he¬ 
ure,no en tat qu’il eft chaut,car chofes ièmbla- 
biesaidet& augmetetî vne l’autre,mais entât 
qu’il purge & fepare des veines la matière nui- 
fante 3c fieureufe: aufsi qu’il prouoque l’vrine. 
Outre la fiâbé 8c hyflbpe,cÔbiëqfoiét herbes 
fort chaudes, toutefois vtiles au doleurs de co 
fté/pdurtat qu’elles diminuent & fubtilient les 
humeurs qui caufentinfiamation en la mebra- 
ne 
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Dirent iode ne des codes. Pareillement nous voyons que 
nerfs H ip- l'eau froide appaife la diftetion de nerfs caufec 
poc.aph.i i. de matière froide 8 c glqtineufe;& ce par acci- 
déc: fçauoir que la chaleur intérieure à efté ex¬ 
citée par l’eauàfortir hors. Toutefois donc 
que quelque agent fait aâion de foymefme 
fans autre caufe & moyen,nousdifons qu’il a- 
gift premièrement ôc de foymefme,mais quad 
il agift par interpolation de quelque moyen, 
nous difons tele aâion eftre par accident, & 
auec fécondé caufe. 

Î3* 

Pourquoy auant qu’en trer au bein rendons 
vrine tiede, mais apres y auoir feiourné la ren¬ 
des froide? Tele chofe aduient par comparai 
fon de l’vne à l’autre. Comme quand au prin- 
tëps l’vrinc fortac dehors nous femble tiede en 
coparaifô du corps, pourtat que lors il eft au¬ 
cunement froid. Mais pour ce que le corps eft 
chaut dedans le bain,l’vrinc femble eftre froi¬ 
de, combien qu’elle foit aucunement chaude. 
Outre il eft certain que fi apres eftre entré aux 
beins,& Ion fe ictte en la cuue deuant qu’eftre 
quelque peu rechauffé, l’eau qui eft peu chau¬ 
de,femblera comme bouillante.Mais fi on cn- 
entre en la cuue apres eftre échauffé, elle ne 
femblera fi chaude queparauant. 

Arijl'proll, 

lyji. 13, Pourquoy fi Ion fouille profondément es 

lieux 
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lieux maritimes, Ion trouue quelque fois eau 
douce? La caufe eft que la plus fubtile eau de 
la mer eft douce,& la plusgrofle, Talée. D’au- 
tant plus doc que quelque chofc eft fubtile 3 c 
douce, fi elle eft fondue & coulée par les con¬ 
duits de la terre, elle fe remet & cache au pro¬ 
fond d’icelle. Ce que Ion cognoift en ouurant 
la terre. Cefte mefmc partie d’eau de la mer 
plus fubtile couftumierement eft Ieuéc iuiques 
en l’acr, & la eft couertie en humeur & douce 
pluie.L’autre partie plusgroflè & defechéeeft 
cuitte 8 c conuertie enfel.L eau aufsi qui eft au 
riuage pluslafche & ouuerteft faIée,pource 
àufsique lesgrofles humeurs peuuent entrer 
en terre, par la grandeur des côduits, lefquel- 
lcs aufsi font falées. 

\ TT* 

Pourquoy l’eau des puis eft chaude en hy- 
Uer, 3 c froide en cfté ? Poürcc que tout con¬ 
traire eft couftumier de fuir Ton contraire. Le 
froid donc contraire à chaleur 8 c pernicieux 
fuyant l’aer trefehaut en efté,de neccisité fe re¬ 
tire au plus profond de la terre : dont aduient 
que l’eau eft refroidie. Au contraire enhyucr 
pourtant que l'aer de dehors eft froid,le chaut 
fuyant au dedans de la terre, illecefchaufïè les 
eaux. Car il n eft permis que deux contraires 
demeurét enfemblc en meûne téps 6 c en mef¬ 
mc lieu. 


Pour- 
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Pourquoy en Egypte terre fort chaude lé 
vin prouient froid? La raifon eft femblable à 
celle de la queftion fuperieurc. Car la chaleur 
externe fait quetoute froide qualité fe retire 
aux racinès des vignes, & par ainfî les refroi- 
dift.Etpour autâtque cela eft commun à tou¬ 
tes plantes,la vigne le fent d’auantage-, car el¬ 
le eft plus délicate & opportune à fouffrir. 

Te/e raifon & la fuperieurc pomroit efire ref» - 
têepar plafieurs meyes fiefquels feroyent trop longs 
a déduire, par quoy femble efire ajfes impertinente 
er indigne dîyn tel philofophe. 

57 - 

PonrquoyTcauboillant defeendue dedans 
vnpuis deuient treffroide? Pourtant que la 
froideur du puis guerroyant contre la chaleur 
dé l'eau deualléefurmôte facilemet par/a ve- 
hemêce & chaffe toute la chaleur d'icelle,puis 
entre de.grand force dedans l'eau,& ainft gra- 
demeut la réfrigéré. va 

Quei’eatt cuitte & chaude remue le freidplus 
yehèmet que fi elle eftoit crise,femble efirepourtant 
quelle efi rendue plusfubt deparle feu parainfi 
plus opportune a fouffrir & ertreyaincue: car tou 
te s-chofis tant plus fontfubules, &-plus*futilement 
pâment efire altérées & offenfêesl, Quand donc 
l’eau eficme^clk efi plus greffe & flm;filidc,pour 
qaoy le froid ne lapeuttantaifément pénétrer, 

imprimer 
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imprimer en elle fa qualité. 

Quand quelque petite befte ou autre choie 
eft entrée dedas l’œil, pourquoy eft il bon cô- 
primer 3c fermer l’autre? Pourtatquel’dprit V oyesà es 
député par nature à la veue,ne paflfant pluspar P ro P°s &- 
l’œd fermé, feaflèmbâlt viet à l’œil ouuert en rijl.li. 31 . 
grâd abodâce,le réplift,enfle,pouffe & encline Vro ^l e ‘4\ 
au dehors: a fin q plus facilemét ce q eft cheuc 
& entré en c’eft oeilfoitmis dehors, peut eftre 
aufsiquece totalefpritainfi réforcé venatpar 
les conduits de l’œil iette hors ce petit animal. 

GaUi.iQ. del'y fige des parties du corps,chap, 

14 .dit que quand Ion ferme l’y n des y eux,toutl ef¬ 
prit entre en celuy qui eft ouuert:par quoy lapuif 
fancede yeoiry eft doublement augmentée. 

V- 

Pourquoy voyent du feu deuant leurs yeux 
ceux q font frappés à la face? Poürtat que l’ef 
prit vifuel fubtilié par le coup, & forty à f aer, 
appert tel qu’il à efté fait par le coup. Ainfi eu 1 
d'eux pierres ou pièces de fer frappées l’vne co 
trel’autre,l’aerqui furuient &fetrouue en¬ 
tre deux, touché & fubtilié par le coup eft co- 
uertyla meilleure partie en feu . Ce que pour 
certain aduient pareillement en la nue. 

Ainfi en deux pierres Scc.) var ce diftokrs il 1 
appert que le.feu que lonyoitfortir en frappant le 
caillou cotre le fer pie procedene de tyn ne de l'au¬ 
tre, 
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trejnais de l’aer , lequel ejlant entre res deux corpt 
(ainfi qutl ejl en tous lieux) efi fait plus fubtilpar 
le coup , <*r conuerty en feu . Toutefois Virgile dit 
que les Troyens ferchoicntlefeu caché es Veines de 
la pierrefO" tele ejlla commune opinion . 

6o* 

Parquoy toutes pierres frappées fvne con¬ 
tre l’autre ne rendent feu? Pource qu’aucu¬ 
nes hont vn corps leger, rare & Iafehe. Or en 
icelles, l’aer ne peut eftre fubtilié par le choc 
de l’vne à l’autre: car le coup ne peut eftre ve- 
hemét polir la legereté de la pierre. Mais l’acr 
ôbeiflant & fe cachant dedans les cauites de 
la pierre lafehe & comme fpongieule, pource 
qu’il n’eft tout entièrement frappé en vne mef 
me maniéré,ne peut efchauffcr.Ce que pareil¬ 
lement aduiet par le choc mutuel de deux piè¬ 
ces de bois. Mais le feu que nous receuons dtf 
foleil & de leau par la reflexion des rayons du 
foleil a la vitre, puis retournant eft rendu co¬ 
rne plain: & ainfi eft il que l’aer dauantage ef~ 
chauffe foit conuerty en feu, ainfi qui fe fait es 
mirouers. 

ëi. 

Pourquoy eft il plus facile defeendre vne 
efchelle, que monter? Pource qu’en defeen- 
dâtla pefanteur de noftre corps fait que plus 
proptement on foit porté en bas : mais quand 
Ion mô te la force fouftenat & leuant le corps 
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en haut trauaiîle. tout ainfî qu’vne pierre plus > 
facilement eft portée en bas qu’en haut. Car 
toute chofe pefante eft fort apte à defcédre 8 c 
aualler en bas. 

<?±. 

Pourquoy lesenfans incontinent que font 
iflus du ventre de leur mere cômencent à pieu 
rer? Pourtant qu’ils Tentent vn naturel fort e- 
tragercar apres atioir demeuré en vn lieu chaut 
8 c mol font expoiéï à la froideur de l’aer. par 
auenture aufsi commencent aie contrifter 8 c 
crier partant que font frappés par la clarté de 
l’aer. Et ne font aucunement à ouyr ceux qui 
tiennent que leur efprit priué d’vn celefte ma¬ 
noir eft contraint en habiter vn terreftre, pour 
ce contraindre l’enfant à fe doloir & pleurer. 

*3. 

Pourquoy 1 huile fait mourir les mouches 
à miel, autres mouches, formis 8 c autres tels 
animans? Pourtant qu’ils hont les conduits y-j: • 

de la refpiration fort eftroits, lefquels 1 hui- ç Qn 
le lent 8 c vifqueux eftouppe , en forte que re j es 
toute la voye del’efpriteft clofe 8 c empefehée: ». Q 

/■y' . y /km/ O* 

■donc eniuit neceiiairement la mort. Autat en » 
aduientaux ferpenspar chofesde mauuaiso- 
deur, car les fuffumigations groffes 8 c fumées 
leur eftoupétles coduits eftroits de refpiratio. 

64. 

- Pourquoy pouuons enfoufflat refroidir lés 
d chofcs 


livre premier 
chofes chaudes,& efchauffer les froidcs?Pour- 
tant que noftre refpiration eft chaude, &lc 
vent qui fort de noftre bouche cftaint la qua¬ 
lité qui luy eft cotraire.Nous réfrigérons aufsi 
les chofes chaudes,pourtant que oftons & dif* 
fipons aufsi leur qualité chaude. 

Pourquoy la chair de nuit expofée à la lune 
fe corrompt & pourrift? Pourtant que la lu¬ 
ne lors réd l’aer chaut & humide, quelles qua¬ 
lités engendrent la pourriture. Car ainfi a efte 
ordonné de nature que chaleur auec humidité 
médiocre face bonne coftion: mais fi humidi¬ 
té excédé chaleur,fe fait putrefa&ion, & fi elle 
excède rrop ) elle eftaint la chaleur naturellc.Et 
quad chaleur excedc beaucoup humidité,s’en¬ 
fuit aduftion. Or en la lune font quatre difpo- 
fitions. La première quand elle eft diuilee en 
égalés portions,lors eft humide,& aucunemét 
chaude. Secodement quand fa rondeur eft en¬ 
tière & pleine,elle eft chaude & feche.Tierce- 
mentquâdelle décliné,froide & feche. Quar- 
tement quand elle eft du tout priuée de lumiè¬ 
re,& quelle n’appert aucunemét,elle eft froi¬ 
de & humide. Car lors elle eftdeftituée des 
raions du foleil, lefquels à la vérité font chaux. 

66 . 

Pourquoy la Tenue & poiure pris entiers par 
la bouche ne peuuent efchauffer, ce qui peu- 
uenC 
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lient faire quand ils font puîuerifés? Pourtant 
que toutes chofes qui hont qualités n 5 de fait, 
mais depuifïâce defirét quelque autre fecours 
pour réduire leurpouuoir en fait. Etpource 
que parle brifementfontfubtiliés, ifspenetrét 
plus profondément, & entrent par les coduits 
intérieurs du corps. Lors donc que nous leur 
aidons par noftre chaleur naturelle, à bo droit 
peuuent vièrdeleur puiiïancc. Ceftemefme 
raifon peut eftre amenée pour toutes autres 
qualités. De toutes chofes q agiflentpar leurs 
qualités, aucunes les monftrcnt par fait, com¬ 
me l’eau, tifane 8c le lait. car teles chofes font 
d’elles melmes froides & humides,n’ayas be- 
foin d’aucun fecours prouenat d’ailleurs pour 
refroidir & humeéter. A femblable le Tel 8c la 
terre 8c autres teles chofes : car pour vray ils 
fontnaturellemétfecs tantdepouuoir que de 
fait 6c apparence. Mais la mer, la faline 8 c au¬ 
tres eaux naturellemét chaudes, combien que 
femblent eftre humides,toutefois l’experience 
monftre qu’elles hont pouuoir de defecher: au 
contraire le pain & femencede lin fecs d’ap¬ 
parence,humides toutesfois par pouuoir. 

* 7 - 

Pourquoy aucuns animaux peuuent veoir 
le iour 3 c la nuit non? Pourtant qu’ils hont 
l’efpritdela veue tant gros qui ne peut péné¬ 
trer l’aer iufques à la chofe qui fe doibt veoir. 

d ij Le- 
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Lequel pour certain la nuit cngrofsift,apres 
que par l’abfenee du foleil il eft refroidy: mais 
de iour il eft fubtilié par la clarté de l’aer, 
qui eft chaud & fubtil. Les chats toutefois, hie 
nés 8 c chauuefouris font tout aucontraire. 
Car combien que de iour ne puiflènt prefque 
rien veoir ,denuyt voyent clcrement toutes 
chofes.Et ce pour autant qu’ils hontl’efprit de 
la veuc fort fubtil 8 c cler, en forte que de nuit 
aucunement fegrofsift, & eft plus propre à la 
la veue. Mais de iour par la clarté de l’aer trop 
exténué fe répand & difsipe .Pour c’efte rai 
fon les lions ne peuuét endurer la clarté vehe- 
mente du foleil, 8 ( que pour la grande acuité 
deleurs ïeux fuient de iour la lumière du feu. 
Que la veuc des lios foit ainfi ague j eft mon- 
ftré par la pupille de leursïeux,qui reluift,aufîi 
fait la partie humide de l’ceiljqui eft trefclere. 

Pourquoy fila nuit quand nous reuciltons, 
ouurons les yeux,voyons incontinent quelque 
clarté ? Pource quel’efpritde laveueaffem- 
blé & augmenté en dormant, tout à vn inftat 
fort hors par le milieu des tenebres en grand 
quantité, 8 c reluift : par ainfi on peut à bon 
droit veoir a lors quelque apparence de lu¬ 
mière. 

Pourquoy les honteux couftumierement 
beflènt 
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beflent les ïeux ? Pourtant que nature a fait 
les yeux comme miroers de l ame. Car nous 
cognoiflons par les ïeux les affeétions defef. 
prit, fcauoir quand il eft molefté & courrou- 
cé,ou quand il eft en quelque crainte. Et quad 
Ion celle de regarder librement quelque ho¬ 
norable perfonne,ou de parler affeurémet, fe- 
fprit contraint par les mufcles les paupières de 
fe retirer en bas: comme fil vouloir cacher la 
partie , dont la puiflance de veoir nous eft 
donnée. 


Pourquoy le fiege de fouie peut fans offenfè 
fouffrir tout humeur,hor mis l’eau? Pourtant 
que l’eau par fa froideur blefle incontinent le H//>. aphor. 
nerf auditif.Or toute frigidité eft trefcontrai- j. 

re aux nerfs 8c ennemie. 


7 1 * 

Pourquoy quand le vent doit eftre vehe- 
ment, quelques lueurs femblent mouuoir co¬ 
rne eftoilles, ou flamboyer comme foudre, 
principalement quand l’aer eft fec & ferein? Il Autre P& ne 
faut dire que c’eftle vêt, qui défia a commecé de yent A> “ 
à fe mouuoir, mais il ne nous appert encores, r ‘fl Pro fy 
quihauonsvn corps imbecille & parefleux à ?$**' 7 * 
fcntir.Lequelventenièmouuant 8 c agitant 
enflambe l’aer fuperieur, fubtil 8c prochain 
du ciel: & par ainfinous fcmble quelque par¬ 
tie d'iceluy fe mouuoir comme fcintilles.Mais 
d iij apres 
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apres que le vent f eft augmenté, il agite c’eftc 
partie de l’aer plus groffe familière & prochai 
ne de la terre, du quel lors voyons le mouue-r 
ment & agitation. 

71 . 

r Arijl- prohL Pourquoy le vent fouffle plus fort par les 
50.^51.1*. lieux deftroits que parles plus amples? Pour- 
tant que le vent contraint 8 c amafsé en vn lieu 
augmentera vehemence, & acquiert félon fa 
profondité force plus grande. Mais f’il eft e- 
pandu 8 c diuifé par lieux plus eftendus,il Faf- 
foiblift. Pareillement le feu 8 c leau, & toute 
qualité enfemble contrainte eft trop plus for¬ 
te, que fi elle eft epandue 8 c feparée. 

73* 

Pourquoy aucuns ne peuuent veoir les gra¬ 
des chofes quand elles font loin, mais voyent 
fort bien les petites de près : l’efquels pource 
h- font appellés myopes, quils ne voyent finon 
fciofus, qui les yeux à demy clos? Faut dire qu’en iceux 
ha courte 1 efprit de la veue eft fort net & fubtil, pour- 
y eue, & ne quoynepeut veoir les chofes de loin : toute- 
peutyeoir fois non fans raifon pour la fubtilité &fince- 
que de bien rite de fa veue peut veoir les chofes petites,ou 
près,O' ftr près fituées. On doit donner raifon contraire 
matlesyeux en ceux qui voyent les petites chofes de fort 
à demy, loin: comme quelque vieillards peuuent faire, 

pource qu’ils hont l’efprit de la veue fort gros 
8 c large: pour ce ftc caufe eft bon qu’il foit a- 
g ité 
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gité par long efpace de chemin, a fin qu’il foie 
atténué & rendu plus propre à veoir la ebo- 
fequiluyeftpropoféc. 

74 

Pourquoy les chiens feuls entre tous ani- 
mans demeurent couplés l’vn a l’autre apres 
le coït ? Pource que le col de la matrice du 
chien eft fort eftroit : aufsi que le membre 
du chien f enfle, dont ne fe peut retirer incon¬ 
tinent apres le coir, outre que leur iemencc eft 
fort lente & glutineufe: leiquelles deux quali¬ 
tés nous cognoiflfons prouenir de trop grande 
fechereflfe. Car pour vray ficcite peut epef- 
fir, & ferrer enfemble les parties eftroitte- 
ment, eftremdre les humeurs, & les endurcir. 

7 Î- 

Pourquoy aufsi feuls entre les animansen 
efté deuiennent enragés^ Faut iugercelae- 
ftre fait pourtat que leur complexion feche eft 
augmentéc.Car combié qu’ils foientde com¬ 
plexion naturellement feche , ils deuiennent 
encoresplus fecs en temps d'efté, & eft toute 
leur humidité bruflée,quand leur tempéra¬ 
ment & difpofition font efehauffés & defe- 
chés outre mefure. Parquoy font furieux ain- 
fi que lex hommes en fieure chaude & phre- 
nefie,iettans vne faliue treflèche, & comme 
de coleur rubigineufe. Et qu’ils foient totale¬ 
ment enflamblés, appert, pource qu'ils hont 
d iiij vne 
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vue halcne frequente, ïeux eftincelans comme 
feu,vagas ça & la,le gofîer& bouche ouuerts, 
ferchans la frefeheur . Leur queue en outre 
por trop grande ficcitéeft herupée, diminuée 
&agrcflie. Entre l’cfquels eft beaucoup plus 
furieux celuy qui eft de complexio feche. Au¬ 
cuns toutefois font d’auis tele rage & fureur 
eftre caufée aux chiens par quelque contagion 
celefte, ou par l’influence de l’eftoille nom¬ 
mée canicule. 

Quand il dit que le chien fcul eft frappe de ra¬ 
ge, ilnented pas que les autres animaux nen puif 
fentbien eftre pris <*r attaints , niais cefl apres 
quilsonteftê mors ou touchés du chien ou autre 
befte enragée. Quant au chien il tombe en rage de 
fin propre vice O" complexton chaude & feche 7 
fans auoir pris le mal d’ailleurs. Que le chien fu¬ 
rieux & enragé puiftfe par pi dent ou faliue impri¬ 
mer gr communiquer [on mal aux autres animaux, 
l expérience le monftre de iouren iour. Voyez. Gai. 
au lu6. des parties offenfées^chap.j. 

7ï- 

Pourquoy ceux qui font coupés foudai- 
nement & au deproueu fe deulent moins que 
ceuxqui'de propos délibéré? Pourtant que 
ayans l’efprit occupé a quelque négoce ne peu 
uent auoir fl parfait fentiment : les autres 
pourtant qu’ils appliquent leur efprit a la par¬ 
tie qui eft a coupper, {entent plus, & par ain- 
fi fouf- 
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fi fouffrent plus grand do’eur. 

77* 

Pourquoy ceux qui portent ou rrainent 
fais,hont de couftume chanter en cheminant ? 
Pourtant que tandis que I’efprit eft dctenu 8 c 
occupé par le chant, & qu’il eft attentif a la 
douceur des accords fent beaucoup moins, 
& ainfi eft moins molefté par le fardeau. Pour 
cefte mefme raifonnous vfons de timpans 8 c 
harpes deuant les hommes contriftés : aufsi les 
hommes f’aflèmblent couftumiereinent pour 
reciter plufieurs propos auprès de ceux qui 
plorent la mort de leur parens,ou qui font mal 
difpofés. Car lefprit f occupant aux parolles 
fent moins la chofe molefte. Pour mefme rai- 
fon les anciés ont excogité plufieurs & dtuers 
pafietemps fur chaufaux, pour tantoft par les 
vns, maintenant par autres diuertir & retirer 
les efprits de fafeherie. 

7 »* 

Pourquoy les Ethiopes font fubiets à mou¬ 
rir de fleures , 8 c font, vlceres par lipitude ? 
Pource qu’ils font trop chaux & fecs : dont en 
fleure aduient que la comixtion des eîemes en 
eux eft totalement deftruitte:car quand ce peu 
d’humeur qu’ils hont, eft confumé & péri, eft 
caufe que tele conion&ion eft defaitte.Que la 
chaleur naturelle foiteftainte par faute de nor 
rdTemetjil eftneceflaire:& par l’abfencedela 
quelle 
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quelle il eft certain q le froid fucccde.'aufsi que 
humidité perdue, fechcrefle domine : pource 
les corps morts font froids 6 c fecs. Pourquoy 
Au fèptief Homere cognoiflant deux des elcmes les plus 
me de fort l- fubtils & légers sen aller $c euanouir,Ies deux 
hade. autres toufiours demeurer aux corps mortels, 
a prié en cefte maniéré: Que les dieux vous fa- 
cent eau ôc terre, c’eft à dire froids & fecs. Les 
ïeux des Ethiopes font vlcerés par lipitude, 
pource que le fang deuenant bilieux par tele 
inflammation ronge par fon acrimonie 6 c la¬ 
cère les ïeux. 

19 ' 

Pourquoy es banquets bcuuons de façon 
contraire:car quand nous commençons àmé- 
ger, nous buuôs à petit vaiiTeau,& quad fom- 
mes reflafiés,nous appetons boire à plus grâd? 
Ce que encore qu’il doiue plus toft eftre mc- 
prifé, que difputé, il ha toutefois quelque rai- 
fon non impertinente. Or afin que pour faire 
grand chere nous bêuuions plus fouuent,nous 
commençons aux petis, ôc finiffons aux plus 
grands : pource que les petis ne peuuent fatif- 
faire quand il eft queftion deboire d’autant.Et 
finous commençons par les grands denecef- 
fité nous ferons incontinent remplis : en cefte 
maniéré ne pourrons (ainfi quil appartient es 
banquets)boire fouuent 6 c plufieursfoisdoint 
que nature chargée de boire à fi grands traits 
endure 
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endure chofe fort eftrange à grand regret & 
traueil, & meprife toute abondance venat par 
apres. Mais fl elle commence à petits, & peu à 
peu eft accouftumée aux grads,elle reçoit plus 
aifément 8 c endure tele abondace,comme luy 
eftant défia familière. 

80. 

Pourquoy les hydropiques endurent foef 
continue, veu qu’ils font pleins d’eau ? Pour¬ 
tant qu’ils ne peuuent digererceft humeur a- 
queux, qui pourrift 8c deuient falé, dot il peut 
dcfecher l’eftomac, principalement quand il y 
a quelque petite fieure. Outre d’autant plus 
que le ventre enfle, autant moins de nourrifte- 
ment prenant en proportion le reftedu corps 
eft defeché, parquoy aufsi ont ils de couftume 
diminuer: caria plus grand’ partie de leur ali¬ 
ment conuertieen eau eft commencement & 
augmentation de tel vice. 

Quand la matière d'hydropifie crue aqueu- 
fefepourrifilapart ouelleejl , elle caufefieure O 4 
alteration. 

' 8 r. 

Pourquoy es banquets au commencement 
du menger auat que fôyons refaits, nous fom- 
mesprefîes de detrefle, ainfifur la fin du paft 
Tommes plus à large, & fans eftre fi enferrés & 
preffés que parauant? Pourtant qu’au com¬ 
mencement checun de grand defir de manger 
s’appro- 
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s’approche plus près qu’il luy eft pofsible:dont 
il aduientque foyonsleplus fouuent ofïenfés 
de detrefle.Mais apres que checun eftrefFafié, 
lyh defcédenbas,l’autrefe retire àcofté,l’au¬ 
tre fe leue tout droit, l’autre s’encline deuant 
ou derrière , qui eft caufe que apres le paft 
foyons elargis.plus au commencement du ba¬ 
quet nous nousafleyons comme courbés en 
deuât& appuies du large de tout noftre corps, 
par ainfi neceffairement fommes prefFés l vn 
de l’autre. 

82. 

Pourquoy ainfi que font trois matières fim- 
ples en noftre corps, né font aufsi trois mala¬ 
dies fimples 8c femblables,mais plufieurs? En 
checune matière y a vne cfpece de maladie, 
Desdiffere- fçauoir continu & entrelachant.Faut donciu- 
ces , effieces ger cela venir pourtant que non feulement les 
Crcaufedes variétés des maladies viennent de la matière, 
fleures félon mais aufsi des lieux.La matière fubtile & chau 
les humeurs de fait la ficurc ague ,breue 8c fort chaude: la 
C7 les lieux froide & grofle, fleure lôgue & peu doloreu- 
eu elles font f c . Ainfi les bois chaux & fecs, comme fapins, 
Cdl.au 2 . li, lauriers & oiiuiers Vendent vne grande & cle- 
des diffère- re flambe,mais font incotinentcofumés. Ceux 
ces des fie - qui font verds 8c humides rendent vn feu pe- 
ures chdp.i. tic,fumeux 8c de plus logue durée. Quant au 
2.^7 3 . & lieu, s’il eft ample & large, la matière eft trop 
confequem- m èux 8c plus toft allumée : pour ce qu’au- 
mëcpar tout tant 

le hure. 
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tant qu’il y a de matière corrompue, elle s’av- 
refte enfemble contrainte en vn mefme lieu 
par tous endroits euite l’embrafement : mais fi 
le lieu eft petit 8c eftroit, qui ne puiflè cotenir 
toute la matière finonfeparée, engendre vne 
ficure , mais fortlongue. Donc fi on conioint 
la matière & le lieu, on trouuera par hombre 
toutes les efpeces de fleures cauféesdematic- 
re corrompue.Si donc l’humeur choleric por- 
rift es grands vaiflèaux veines 8c arteres, pour 
ce que tele matière eft chaude, caufe fleure 
chaude breue 8c ague, que Ion appelle chaut 
mal. Mais fi le phlegme froid fe porrift & cor¬ 
rompt es petites veines & arteres prochaines 
de la peau,il fait vne petite fleure, mais lôgue, 
quon appelle quotidiane. Outre fi la cholerc 
porrift es petits vaiflèaux,excite vne fleure fort 
breue,plus lôgue toutefois que la chaude, que 
nous appelions tierce,ou Amplement ague.Et 
fi le phlegme porrift es grands vaiflèaux caufe 
vne fleure quelque fois plus breue que la quo¬ 
tidiane . A femblable l’humeur me.lancholic 
porry 8c corrompu es grands vaiflèaux, pour¬ 
tant que tout en mefme temps eft allumé, cau¬ 
fe fleure quarte breue.'mais fi es petits,elle fera 
fort longue. Car en ce cas aduientque la ma¬ 
tière froide 8c groflè, dificile à mutation,& la 
detreflè du lieu empefehent que toute enfem¬ 
ble ne puiflè eftrc allumée 8c confuçnée. 

Pour- 



LIVRE PREMIER 


83. 

Pourquoy eft la Heure quarte plus longue 
que la quotidiane, veu q le phlegme eft gros, 
troid & glutineux ainfi que la noire cholere 
(qui caufe la Heure quarte) eft froide & grof* 
fc, 8 c en plus petite quantité que le phlegme? 
Pourtat que c5bien que le phlegme foit froid 
8 c gros, toutefois eft humide. Or toute chofe 
humide peut eftre promptement muée.-Ia noi¬ 
re cholere eft froide 8 c feche:& tout ce qui eft 
fec,nepeut eftre mué facilemét. Donques ar¬ 
guer malicieufemunt ceux qui pour fimilitude 
8 c affinité du froid 8 c abondance de cholere 
celent l’autre qualité contraire. Ioint que la 
pituite eft plus côuenabîeanoftre nature que 
la noire cholere, dot aduient q par fain nature 
eft couftumiere vfer de phlegme pour norrif- 
Gai ti.i.des fement. Quand donc la Heure quotidiane re- 
facuités nd- gne, nature cuift 8 c digéré pour le norrifïe- 
rureÜes , ch. ment du corps autant qu’il y peut auoir de pi- 
9 fur la fin. tuite bonne 8 c vtile: autant aufsi qu’il en y a 
d’inutile 8 c qui pourrift,caufe la Heure. 

84. 

Pourquoy veu qu’il y a quatre humeurs en 
noftrc corps, 8 c qui peuuent pourrir, engen¬ 
drent feulement trois efpeces de Heures, 8 c no 
quatre ? Pourtant que le fang fàmilier à na¬ 
ture donne norriffement au corps . Et quand 
il eft fuperflu, engendre plénitude : 8 c fi quel¬ 
que fois 
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quefois fe corropt, il ne peut plus eftre fang. G4Îau a. 
Car quand il f'efehauffe outre mefure, il eft des fleures , 
mué en pale cholerc. Mais quand les trois au- chap.z. 
très humeurs excédent,engendrent vices,prin¬ 
cipalement vers la peau, comme vlceres, l’ef- 
queîz pourtant quefe glifïcnt comme fèrpcns, 
font appelles, herpetes, comme font chancres, 

8 c autres vices de la peau: 8 c quand ils porrif- 
fènt caufent fieure couftumierement. 

85. 

Pourquoy quand es parois oppofitement 
fitués l’vn à l’autre, fil y a deux feneftres, ad- 
uient que fi l’vne eft clofe, ne peut entrer beau 
coup d’aer, ne vehement par l’autre? Faut îu- 
ger cela auenir pource que l’aer agité, qui eft Que le Ment 
vent, ha vn corps: donc l’vne feneftre clofe /oit corps, et 
l’aer qui eft entré dedans par l’autre feneftre ne/l autre 
remplift la maifon:& pourtant que ce vent eft chofe que 
corps,ne peut receuoir autre aer nouueau:au- l’aer agité, 
trement vn corps entreroit dedas l’autre.Mais A rift.U.zs 2 
fi la feneftre eft ouuertc,l’aer premier occupât probl.^.gr 
lamaifon pouffé fort par icelle feneftre, par au Hure de 
ainfi donne lieu a lautre pour entrer libremét: mundo, 
lequel aufiipar apres par femblable cours & 
chemin peut fortir hors par la mefme feneftre, 

& a fin que vn autre entre dedas nouuellemét: 

& quand cela eft toufiours^ontinué, il efinc- 
ceflaire que le mouuement impétueux de l’aer 
foit augmenté de plus en plus. 


Pour- 
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8<f. 

Pourquoy les hommes amoureux hont les 
parties extrêmes aucunefois froides, aucune- 
foischaudes? Faut penfer que cela prouienü 
pource que toutes & quantes fois que les hom¬ 
mes fouffirent, & defperent la iouiflance de ce 
quils prétendent, la chaleur auec nature fe re¬ 
tire au dedans,par ainlî les extrémités font to¬ 
talement refroidies: pource ils palliffent auec 
vne face trifte 8 c rabeftfée. Mais aucontraire 
quantes fois ils efperent quelque bien, ou fe 
courroucent, cette chaleur natiueenfemble 
auec le fang 8 c refprit'fe repâd au dehors vers 
la peau: par ainfi deuiénent plus chaux & plus 
rouges. Pour c’efte caufe les peintres peignét 
Cupido quelque fois trifte,languiftTant 8 c fou- 
cié, autres le peignét enfant ioyèux, riant, voL 
tigeant 8 c bien difpos:car volupté eft aucune- 
Arijï. du h.înentvehemente,maisnonpaslonguene fta- 
7 v'dësithi- ble. Quant eft d’amour honefte, il demeure 
qiies à i«- perpétuellement, comme celuy qui eft entre 
deme trait- bons amys,entre parens 8 c enfans,entre le ma 
te amplemet ry 8 c la femme-L’amour deihonefte dure bien 
les differen- peu,& principalement entre eftrangers 8 c in- 
cesetefyeces cogneus . Outre honefte amour eft fobre 8 c 
d'amour & mefuré, le dehonefte,vehement 8 c furieux. Il 
dmitïê : par tient en main vne lampe, 8 c eft empenné .* car 
quoy ri eft les efprits des amans font fort cleuez,& faciles 
befoin en fai a mutatio: aufsi que la chaleur natiue de l’eur 
re plus long '* coeur 

difeours. 
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cœur pour la vehemente & continuelle Solli¬ 
citude de la chofe defirée brufle &perift.Le 
dard pend à la dextre de Cupido, à la feneftre 
le carquois garny de plufieurs fagettes: car au 
commencement amour eft engendré par vn 
Seul raïon des ïeux. Certainement fi tort que 
quelqu’un a regardé, il deuient amoureux.-par 
apres enuoye plufieurs œillades vers la chofe 
qu il aime,comme fi tiroit dards pour la vou¬ 
loir prendre. Les fagettes font rçmifes en leur 
eftuyrcar les amants iettent mil traits d’ïeux 
fecrettement. A cela fait beaucoup la coutu¬ 
me , laquelle amour embrafe tout ainfi que le 
foufflementle feu : combien que loriginc d’a¬ 
mour ne doiue eftre referée à couftume : mais 
faut penfer aucunefois amour eftre inconti¬ 
nent conceu, car ce faifant quiconque s’accou 
ftumcroità quelque chofe, enferoit Soudai¬ 
nement amoureux.D’auantage onle peintnu, 
pour ce que l’amoureux inueteréeft manife- 
fte,& fans autre moyen cupidité fe demoftre. 
A la vérité nul ne peut aimer par autre, ne fe¬ 
crettement, ne laperfonne qu’il ne congneut 
onc.Pource les imagers peignent & font pour 
gloire Sc honéur les dieux & roys le plus fou- 
uentnus, qui eft afin que leur clere puilfance, 
leur efprit net & libre de tous vices foyentde- 
monftrés par la nudité du corps. Nous célé¬ 
brés plufieurs puiflances de Cupido:ou peur- 
e tant 
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tat que volupté cft diuerfej’vn pour vray fou- 
haitte autrement que l’autre : donc Platon a 
nomé Cupido befte à plutieurs teftesrou qu’il 
aduient fouuent qu vn mefme fe donne à plu- 
lieurs cupidités. On dit que tous amans hont 
Venus pour merc, qui eft appétit defordonné. 
Venus pour vray cft reprefentation de cupi¬ 
dité. Aucuns tiennent Cupido auoir efté épris 
d’vne furie d’enfer,pourtant que quelques vns 
fe précipitent en laids amours, deteftables & 
illicites, comme auons au fécond liure.de noz 
Allégories fuffifamment enfeigné. 

87. 

voyês Gdl Pourquoy quand 1 aer cft peftilent,lcs vns 

à ce propos m eurent,les autres peuucnt refifter? Fautpé- 
au liu.i. des ^ er 4 ue ce ^ aviennc a ca ufede ^ a difpofition in- 
■Reures chd . ter ieurc des corps. Car en ceux qui hont le 
4.0* ^-des cor P s ma l difpoféjl’aer corrompuinipiré cor- 
caufès pro - ron >P t facilement ce qu'il y a dedans fain & 
ctt'tirtfi- entier. Et ainfî tous les humeurs du corps vi- 
ques. ciés engendrent pîuficurs Ôc incurables mala¬ 
dies, en forte que la mort s’enfuit. Mais celuy 
qui eft bien difpos au dedans du corps ne peut 
cftre en rien ou bien peu offenfé par l’aer pe- 
ftilent. Que la difpofition & habilité interne 
du corps reduife la caufe extérieure cfficiéte 
enfon a<ftion,dem6ftrentles chofes externes. 
Le chcfne pource que fouffre difficilemet, re- 
fifte au feu, lequel promptement reçoit le ro- 
feau. 



DES P R. O B L. D’AEEX. AP H RO D. 34 
feau, encores beaucoup plus l’eftouppe. Mais similitude 
fi Ion met au feu l’eftouppe mouillée & le ro- es chofesfen 
feau Verd, le chefne fec ou couuert de foulfrc, [ibles et ex¬ 
il fera bien toft attamt du feu,& bruflerarmais ternes, la di 
l’cftouppc &Ierofeau ne prendront aucune- ftofition de 
ment le feu. Semblable raifon eft pour laquel- U chofc qui 
le le trauai! caufe la fleure appeüée iournalle, doit patirai 
pource qu’elle ne dure que refpaced’vniour, de ou nuyt 
plus toft que la fleure putride ou heâique, ain beaucoup à 
fi ditte, corne habituée es parties folides: nous celle qui a- 
difons cela cftre à caufe de la precedente di- gifi : telemct 
jpofition du corps, & à tele caufe le referons, que la caufe 
Car fi le corps ha 1 efprit naturel fain 8 c entier, extérieure 
8 c qui ne fôjt vicié d'aucuns excremens, pour ne fait rien 
certain il n’eft aucunement apte à prendre tele ft ns \ a ( ijfp 0 
efpece de mal : 8 c d’autant qu’il eft plus fec 8 c f tlon ; nte _ 
folide, d'autant moins eft il opportun à endu- r ieure j e [ s 
rer langueur. D’auâtagc pourquoy la chaleur chofc quipa 
du foleil induit aucuns à fommeil, 8 c en retire 
les autres ? Pour mefme raifon quand la telle 
eft pleine de pituite, tele fuperfluité d’humeur 
fondue 8 c epandue par l’ardeur du foleil, rend 
le cerueau plus humide, par ainfî prouoque à 
fommeil: mais quad la tefte n’a humeur fuper- 
flu, ficcité finablcment excite à veiller. 

88 . 

Pourquoy le foleil fait 1 home noir, 1 c linge 
plus blac, amollift la cire,& endurcift la fage? 

La caufe, corne a cfté dit eft l’aptitude 8 c dit- 
e ij pofi- 



D es effets pofition dclamaticre. Certainement les hu- 
dîners dufo meurs de noftre corps hors mis la pituite par 
hd félon la trop vehemente chaleur noirciffent à la peau. 
difëofitm Mais le linge purgé par nitre ou falure ,abon 
dres chofes droit blanchift, quand les taches font effacées 
ou il aq-iflr par le foleil. Iceluy en outre tirant horsl’hu- 
Arift- li.i o. meur du profond de la cire, la rend plus mol- 
proble . 66. le:mais confumant & beuuant le total 8c fou- 
W au li. 5. uerain humeur de la fange , la defeche & en- 
probl. 1 . & durcift. Or puis que tout effet eft attribué à la 
g. difpofîtion 8c aptitude,fe peut faire que foyos 

contens de peu, 8c viuans enrichiffons noftre 
efprit de piété, gardans noftre corps par fobre 
vie,meprifans les grades richeffes,& que puif- 
fions librement euader l’inconftance 8c vice 
des hommes autant qu'il eft pofsible à Thom- 
me. à fçauoir quand nous ne donnons occafio 
aucune a la caufe efficiente, par laquelle elle 
puiffe imprimer fon aétion en la chofe patien¬ 
te, encore qu’vn Démon,ou vn aftre,ou autre 
celé chofe nous apporte quelque caufe exter¬ 
ne de noftre vice 8c erreur. 

89. 

Pourquoy ceux qui font malades de iau- 
r.iife hont le ventre reftraint,& rendent excre- 
mens fort blancs? Pourtant que la choîcre e- 
pandue par tout leur corps,ainfi que la coleur 
des ïeux 8c de la peau demonftre, ne defeend 
plus aux inteftins, ainfi que nature l’a ordon- 
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né,pour teindre les excremés de fa ccleuriaufi- c al au. i. co 
fi quelle n’irrite ne aguillône par fon acrimo- met aire fur 
nie la faculté expultrice des inteftins à pouffer le i Mure du 
lcfdits excremens dehors. Pource l’art de me- prorrheti- 
decine, ainfi que les autres artsfemblablcmët, que apberif 
fuyuant nature tant que pofsible luyeft ,quâd me 13. 
quelque difpofition contraire nuyt, s’efforce aux defini - 
de fecourir les vertus du corps languiffantes tiens de me- 
& imbecilles. Donc attendu que l’excrement decine cha. 
du ventre a de couftume eftrè purgé par le fe- u.et en l'in- 
couvs de la cholere picquante,qui eft afin que troduélion 
lesmufcles & inteftins s’efforcent à les pouf- chap. ij. & 
fer,& que ceft excrcment mol & lubrique par au li. 9. des 
l’humeur vifqucux qui eft dedans les inteftins medkamês 
foit retenu^, l’art y applique fort à propos cîy topiques , 
ftere, lequel foit côpofé proprementd’eau & chap.i. 
miel deterfif au lieu de l’humeur bilieux, aufsi 
de nitre, pourtant qu’il çurge, mord & incite 
les inteftins & mufclesa expulfion : d’eau 8 c 
huile pour hume&er 8 c amollir les dures ma¬ 
tières qui font fechées &enducies par la fie-, 
ure. Autrement il eft certain que nature peut 
operer feule fans l’aide du médecin : comme 
clic termine la maladie, & digéré la matière 
qui en eft caufe.lors le médecin eft corne pre- 
fident & arbitre entre deux querellans, mala¬ 
die & nature. Quelquefois le feul médecin fc- 
coure fans aide de nature,comme quand il re¬ 
met quelques membres fortisde leur fiege 8 c 
c iij lieu 
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lieu naturel. Aucunefois nature enfemble a- 
uec le médecin operercomme quand le méde¬ 
cin dcfeche & purge les vîcerescaues ,pleins 
toutefois de matière excreméteufc,lequel ou- 
urant les conduits donne chemin au bon fang. 
Ornature par conduits infenfibles & occul¬ 
tes de Tvlcere cnuoye le bon fang,lequel elle a 
Fait par la tranfmutation des viandes, afin que 
d’iceîuyfoit engendrée nouuelle chair. Apres 
le médecin reftraint & afFermift parmedica- 
mens defechans la chair nouuellement engen¬ 
drée: puis nature îuy donne coleur,la polift & 
la parfait cürieufement. 
j D eau & miel.) On appelle hydromel ce qui 
efl compcfe d'eau & de miel bouüus enfemble, 
dont on yfe es clyfleres quand le yentre efl re¬ 
ftraint , comme il aduient le plus fouuent en ce mal 
dont il parle t que Ion appelle iaunijje , pour ce qui 
rend la pgrfonne iaune : & ce pourtant que l’hu~ 
meur choleric efl epandu par le corps y ers la peaux 
le quel parau ant defendoit en bas pour exciter les 
inteftins a purger les excremens. 
x Nature fuie peut engendrer U chair esylce- 

res } moiennant que le médecin luy a fie les empef- 
chemens quelle y peutauoir , qui eft de purger 
ofter les excremens furuenans en la plaie ou ylcere 
par mcdicamens. voyés cal, U.^de la méthode. 
<;o. 

Pourquoy nôircift la peau pour quelque téps 
à plu- 
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à plufieurs malades <£e fleure chaude & con¬ 
tinue, apres le iour çritique ? Pourtant que 
1 humeur bilieux caufant la fleure apres eftre 
brullé par la véhémence du mal prent coleur . 
noire: quel humeur a la mutation critique du 
mal chafsé par nature vers la peau taintle par 
deflfus du corps: ainfi que par taches blanches 
voyons aufsi blanchir la peau : 8c pourtat que 
tele matière eft fort g rofle,cefte coleur noire 
agraad difficulté peut eftre effacée. 

9 r. 

Pourquoy la noire cholere paruenant en la 
cuifle ou mamelle fait corrofiô, fi au cerueau, 
excite folie feulement ? Pourtant que aux ma¬ 
melles pour faire le lait vontplufieurs & am¬ 
ples veines,par ainfi en ce mefme heu eft por¬ 
tée grand quantité d’humeur melancholic. 
Aufsi defeend à la cuifle beaucoup de noire 
cholere, par ce que toutes chofes tat plus font 
pefantes,& plus facilcmét tendét en bas. Mais 
pouf ce que au cerueau ne va q petites veines, 
8c quil eft difficille à cefte matière de moter, 
il y monte bien peu de noire cholere,telement 
qu elle peut feulement picquer le cerueau 8c 
no le ronger. En outre le cerueau nô feulemet 
froid mais aufsi humide refifte en partie, 8c 
corrigec’efthumeur melancholic.Donques 
cefte bile vehemente engendre aux mamel¬ 
les vn chancre mangeant, vlcere en la cuifle 
c iiij durable 
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Différence durable & corrofif,faire au cerueaurMais cel- 
entre l'bu- le qui eft proprement noire, que Ion appelle 
meur appel- fuc melancholic, gros comme lie.excite ieule- 
lc melacho- mentfluxiôauec tumeur femblable a châcre. 
Le, drlhit* mais fans vlcere & corrofion, engendre aufsi 
meur mêla- quelque folie,mais plus Iegere. 
cholic . Gai. 

fur H ipp-a- Pourquoy quand le ventre eft tat adftraint 

pho.zi.li.Jf - qui ne rend rien, la plate ditte papier,rollée en 
Cr au hure forme logue mife par le fiege,y eft fort profita 
qu'il en a co ble? Pourtat q tel papier humefté par dedas, 
pofé , & en ouure & prouoque les mufcles du fiege re- 
autres infi- tirés 3 c ferrés : ce que fait à femblable es pro- 
ntipaffages. fonds vlccres, defquelzles parois font clos 3 c 
retirés. Quand les mufcles font ouuerts, les 
ekeremens fortent, 8c tout ce quieftoit mole- 
fte eft ietté dehors. 

* 5 - 

Pourquoy les vaifleauxque Ion appelle 
bocaux, font quelque bruit quand on les cm* 
pîift d’eau, 8c de ce le nom leur a efté donné, 
comme eft ce nom (murmur, fufurre) 8c au¬ 
tres te!z nos ainfî appelles ? On doit iuger ce¬ 
la prouenir, pource q quand n’y a point d’eau 
dedans le vaifleau, il eft plain d'aer beaucoup 
plus fubtil.-par ainfi quand 1 eau tombe dedâs 
tout a vn -flot, elle poufife facilement par fa 
pefanteur I’aer tant fubtiî: car il ne fe peut fai¬ 
re qu’en mefme vaifleau l’eau 8c l’aer demeu¬ 
rent 
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lent cnfemble. Mais tenons pour tout certain 
& demonftré deux corps ne pouuoir occuper 
va racfme lieu en mefme temps. Quand donc 
raereftchafletoutavn coup en haut par lieu 
deftroit, il fêtait de necefsiténon feulement 
vn bruit, ains plufieurs. En quoy fe faitquel- 
que guerre entre c’eft aer & l’humeur: car 
laer chaife I humeur en bas, & l’humeur re- 
chaffe l'aer en haut. Et pourtant que fouuent 
cela fe fait l’vne fois apres l’autre, a bon droit 
aufsi aduient qu il fê face quelque bruit. 

KxV’ig.hioy en G receftyn yaijfeauque nous 
appelions en frac ois ~vn bocal,ainfî dit pour le brait 
qui fefait en y mettant ou en tirât quelque liqueur. 

\ 9 A' 

Pourquoy fi auec le doigt nous eftoupons 
l’orifice fuperieur des vaiffeaux, nommes har¬ 
pages , leau n’en peut aucunement fortir par 
l’inferieur : au contraire quand il eft ouuert, 
ellcpaffe librementpar embas? Celaeftfait 
pourtant que quand l’orifice fuperieur eft ou¬ 
uert l’aer entrant pouffe l’eau en bas,ioint que 
c’eft humeur de foymefmes eftafles prompt 
a defeendre. Donques leau la quelle ne pou- 
uoit fortir pour la bouche du vaiffeau clofe a- 
uec le doigt, qand elle eft ouuerte defeend li- 
bremét. Et pour ce nous faifons prefque tous 
inftrumens & machines par l’aer & l’eau: co¬ 
rne font horloges, clepfidres, fumulacrcs fon- 
nans, 1 
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nans, & autres femblables. 

Uarpafion efl yn yaijfeau percé par bas & 
par haut. & quand le trou ou orifice fuperieur efl 
clos il n’en peut rien fortir par bas , encores que le 
yaiffeaufoit plein , car ce faifant l’aer ny peut en¬ 
trer. il n efl donc raifonnable que l'eau ou autre li¬ 
queur quï'efi dedans forte , car il y auroit y acuité , 
qui eft contre linflitution de nature. Ce yaijfeau 
peut eftretel comme celuy auec lequel auiourdhuy 
on arrofe les iardins. 

J9S- 

Pourquoy autant l’eau que le vinexcite re- 
uerie, fi on les donne importunément aux fe- 
bricitans, combien que foient contraires : car 
l’eau eft froide & le vin chaut? Pource que 
la chaleur du vin f’eleuat a la partie fuperieure 
aueclaficure embrafe 3 c cerueau . Car tele 
partie principal organe de l’efprit, portantla 
forme & image de I’efprit cclefte, eft emeue 
& moleftée.-pource elle cÔtraint ccfte puiffan- 
ce intelle&iue, par la quelle nous entendons, 
errer & mal faire. Ce qui eft cuidentpar exe- 
ple de plufieurs, lefquels combien que fulfent 
iainSjtoutefois pour auoir trop largement vfé 
de vin pur, font deuenus fols. Et pourtant que 
l’eaueftouppe les conduits, & cloft la voie 
par la quelle la matière vicieufê pouuoit eua- 
porer & fortir, augmente la putrefa&ion, & 
confequemment la ficure : par ainfi eft caufe 
que 


DES PS.OBL D’ALEX. A P H R. O D. 
que l’efprit foit pertroublé. Souuent aufsi l’ar¬ 
deur augmentée par l’eau prife donne norrif- 
fement a la fleure : ainfi que ceux qui forgent 
hontaccouftumé epandre quelque peu d hu¬ 
meur, afin que leurs charbons acquercnt ar¬ 
deur plus vehcmente. 

$ 6 . 

Pourquoy les femmesjes hommes chaftrés Artfî.proU. 
8c les enfanshont la voix tant ague? Pourtat 14. jg. 
qu e iceux l'arterc vocale pour abôdance d’hu li, u .Galdu 
meurnc’fe peut bônement dilater. Car la feule l iure de ld 
chaleur peut ouurir Sc amplifier les conduits. y 0 ix t çr(ùr 
Tout ainfi qu’vae flcutc eftroitte réd vn grefle l e i,l lHre des 
fonraufsi le canal de refpiration,que lô appelle épidémies 
afprc artere,réd la voix plus grefle, autât qu’il a pf,, 7 8.do- 
efl plus eftroit. Et ne font à croire ceux qui e- ne ra if on de 
filment les femmes auoir la voix grefle pource l A y 0 , x g re f 
qu’en trauail d'enfant,le cry aide,& fait quel- [ e ^ d gue, 
les enfantent plus a leur aife. 

97 * 

Pourquoy lesenfans eneftéfont malades h ipp apho'. 
de diftillatio 8c inflammation de la telle, qu’Ô 24. zs. tT 
appelle siridfis ? & lors le vulgaire dit ordinai- 2( $-, p,’^ y 
rement qu’ils font échauffés, car toufiours au Gai dit cont 
dedans ils hont quelque petite fieure. Ilshont mcntaire. 
les ïeux caués,toufiours veillans, & fort debi- 
lités.aucuns aufsi hont le flux de vétre. Ce que 
fauteftimer aduenir pourautant que les en- 
fans font faciles à bleflèr, puis hont le cerueau 
chargé 
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chargé de grand quantité de pituite .‘laquelle 
enefté réchauffée & porriffant excite fleure, 
efehauffe les mebranes du cerueau, tant qu’ils 
ne peuuent repofer ne dormir.L’ardeur para- 
pres defeendant au cœur par les arteres, & e- 
chauifant l’efprit vital excite heure fans porri- 
A ce propos ture. Or lacholerc eft augmentée par heure, 
Gal.com. 2. laquelle mordant le ventre 8 c inteftins engen- 
fur le. i. des dre le flux. Nous cognoiffons la caufe du mal 
epidemies eftre au cerueau,quand toutes chofes refrige- 
apho.y. ratiues y appliquées profitent, 8 c corne h l’em 
brafement eftoiteftaint, lequel procédant de 
la afflige tout le corps.Ce mefme accidétpeut 
aduenir en fleur d’aage, quand il y a fuperflui- 
té de pituite en la tefte, ou que l’humeur cho- 
leric s’affemble, 8 c y porrift. Les parties aufsi 
fpiritales fontechaufféesparlachaleurdelaer 
infpiré, 8 c excitent la fleure par trop grand 
ardeur. 

5 *. 

Pourquoy les vlceres ronds font difhcile- 
mét gueriz? Pource qu’ils procèdent de cho- 
lere acre 8 c corrohue. Or quant à vlceration 
elle deuient ronde quand l’humeur choleric y 
diftille goutte à goutte ,& ronge : par ainh eft 
que Ion y doit appliquer medicamés fort fecs 
& prefquecauftiques:& aufsile commandent 
les médecins. Les autres contemplatifs de là 
dodrine naturelle difçnttels vlceres pouuoir 
eftre 
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cftre difficilement curés pource qu’il ny a ter¬ 
me aucun auquel on puifle commencer à fai¬ 
re cicatrice: car vn cercle n’a ne fin ne comcn- 
cement:pource font d’auis tele figure d’vlccre 
deuoir eftre reduitte par ferremés à quelques 
angles : afin qufi y ait quelque partie propre, 
de laquelle on puifle prendre aucun comraan 
cernent de cicatrice. 

99 . 

Pourquoy aduient qu’en cheminant paf* 
fions outre le lieu auquel auions délibéré al¬ 
ler? Pource que noftre efprit fouucnt empef- 
ché à autres'chofes eft tant diftrait, que entiè¬ 
rement ne s’applique auec les fens à entendre 
les chofes appartenantes à checun fens : dont 
fe fait que comme voyans,ne voyons rien : car 
cefte puiflance qui eft iugedes chofes fenfi- 
bles n’eft aucunement attentiue. 

100. 

Pourquoy le miel qui eft trcfdoux au gouft 
de tous, femble amer aux iâeriqucs? Pource 
que leur langue eft remplie de bile amere,fem 
blablement checune autre partie du corps.Le 
miel adonc excite l’humeur aflopy,& le gouft 
refentant la bile amere nous reprefente quel¬ 
que faulfeimaginatio, comme fi le miel eftoit 
amer,leqnel toutefois eft fort doux. 

101. 

Pourquoy les ïeux des hommes courroucés 
font 
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Cal.lut.de font cftincelans & enflambés? Pourtant que 
garderfan- ire eft vne ferueur de fang ail cœur, & de i e- 
té chap. 18. {prit fort chaut. Ceft efpnt donc pour fa iubti- 
& au li. de lité cft incontinent porté à la tefte, 8 c ce ma. 
laçaufe des nifcfteaifcmentpar lesïeux pour leur clairté. 
maladies Outre les vapeurs du fang montent en haut, 
chap. i. O" pourquoy la face aufsi eft toute rouge. "Ce 
au.i.U.de la qu’entendant Homcreadit :Les ïeux relui- 
différence foient comme feu ardant. 
des fleures 102. 

chap. 4. Pourquoy font les ferpens ofFer.fés par 

l’eau, 8 c la fuient eouftumierement? Pour¬ 
tant qu’ils font de nature froide,feche nerueu- 
le,& qu’ilsn’hot point de fang.& pcurce eft il 
neceflàire qu’ils euitent grande réfrigération. 
Il eft certain que les ferpens font de tele natu¬ 
re,qu’il foit ainfi en hyuer ils ferchent les lieux 
plus profonds de la terre, qui en ce temps la 
font plus chaux : au contraire en efté pource 
que tels lieux font refroidis, les abandonnent, 
8 c ferchent lieux plus téperés. Aufsi apres que 
le foleil s’eft abfenté 8 c caché ils euitent I aer, 
qui pour l abfence du foleil eft refroidi. 

Ariflote dit en plufieurs paffages defon hifloi- 
redes animaux les ferpens hauoirdufang^equi 
efly>ray yW toutefois fè cacher en hyuer l'efface 
de quatre mois : quand donc on dit quelques ani¬ 
maux nauoir fang , cela s'entend de ceux qui en 
hont fi peu , qui ne doit eflrt pour rien eflimé , com¬ 
me 
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n/e Ion y oit es ferpcns , & toutes efteces dey ers 
& moufcbes. 

ro 3 * 

Pourquoy eft l’œuf rompu, quand on le 
rotift au feu, 6 c iamais quand il eft cuit en eau 
bouillate? Pource que quad il fent le feu fans 
eâu,rhumeur y contenu grandement efehauf- 
fé produit beaucoup de vapeurs 6c efprits,lef- 
quels contraints fortir par lieux deftroits, ne- 
ceflairement Taillent dehors ,rompans la co¬ 
quille de l’œuf. Le femblable fe faites vaif- Autat y oit 
féaux à vin & autres tels, s’ils font eftouppés onaduentr 
auat que le vin ait boullu. Outre que la flam- quand on 
bc trop grande rompt incontinent l’cfcaille cuiJIUcha - 
de l’œuf. Ce qu’on voitaduenir aux vaiflèaux ftùgne fans 
de terre,quand ils font trop,& de près efehauf ou au- 

fés. Pourquoy pluficurs naturellement in- tre liqueur. 
ftruits plongent l’œuf en l’eau deuant que le 
mettre au feu. Et pourtat q l’eau eft molle, 6c 
quelle ouure 6c lâfche les conduits,peu à peu 
tire hors l’humidité de l’œuf, & la confume. 

104. 

Pourquoy cligne lonlesïeux quelque peu a riJlM.4. 
en accompliflànt le déduit charnel? Pourtant proble,}. 
que lors on fe donne tant à volupté, que l’ho- 
mc totalement profterné ne peut aucunement 
leuer les ïeux en haut,l’efprit, ne aucu des fens. 

Ce faifant l’efprit appréhende moins les affe- 
ôions du corps. 

Pour» 
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to 1- 

Pourquoy aucuns medicamens {impies co- 
tienent facultés contraires, ainfi que fuffifam- 
ment appert par expérience :1e maftiché net- 
tift, digéré, & roborerle vin aigre efebauffe & 
refroidiftï II eft certain que teles vertus con¬ 
traires y font contenues,pour tant que les par¬ 
ticules d’iceux non diuifées font coniointes 
par application de I’vne a l’autre,non par tem¬ 
pérature & mixtionrtout ainfi que fi larene eft 
liée enfemble par quelque humeur vifqueux 
& eft reduitte envn corps, elle ne fe concréc 
enfemble par mixtion des petits corps l’vn de¬ 
dans l’autre, en forte que tous enfemble ne 
femblent eftre qu’vn, mais par eoniunétion ôc 
attouchement. Donc fi ainfi eft, il ne fera im¬ 
pertinent eftimer que contraires qualités foiét 
imprimées a diuerfes particules du vin aigre 
& du maftiché, & lcfquelles autrement ne 
peuuent eftre méfiées enfemble, attendu que 
nature a inftitué loy pour le refpeft de tels 
corps feulement. 

Voyés Gai, li.i.de la faculté des jtmples medica¬ 
mens t chap. 19. ou il traitte du y in aigre, au 3. 
chap. 13.14. O" 15. ilpropojèlechou'hcte & len¬ 
tille pour exemple,plus au 4. Hure fuyuant,efquelz 
lieux il deduiji amplement cejle matière. 

chacune chofe naturelle ainfi quelle efl compefée 
des quatre elemens diuers en cfjence & qualité , 
auft 
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dufii elle hd quatre fubfiances & qualités redon¬ 
dantes aux quatreelcmcns , mais mixticnn'écspar 
nature en forte qu on ne les peut apperceuoir aifé- 
tnenten plufieurs chofes , es y nés toutefois plus, es 
autres moins: gr nya que nature feule qui puiffe 
faire tde mixtion . il efi donc impertinent de dire 
que les quatre fubfiances d'vn medicamct,qui tou¬ 
tefois femble efire fimplefoyent méfiées les ynes a- 
•uec les autres par application , comme l’arene efi af 
Jemblée à l’autre auec chaux ou autre chofe peur 
faire quelque bafiiment^infi quil ejl dit icy. 
iofS". 

Pourquoy quand vn doigt du pié efl ble£> 
le,il ië fait tumeur en l’heine? Pource que na¬ 
ture eft couftumiere fecourir à checune par¬ 
tie dolente & offenfée. Et comme il foit ainft 
que la matière norriflante familière & béni¬ 
gne fe ferue du fang comme d’vn chariot pour 
la porter, quand elle defeend vers le pié auec 
le fang,de ncceisité remplift les veines amples 
qui font en Theine, & aufsiles glâdes, qui font 
petits corps rondelets, fitués entre les veines. 
Donc par grand conftipation fe fait inflam- 
matio & tumeur : laquelle heine à pris le nom 
de la partie du corps,dot elle prêt ion origine. 

107. 

. Pourquoy nature a dénié reins 8 c vefcie aux 
oyfeaux ? Pource que grad quâtité d’humeur 
eftoit neceiTaire à engendrer & norrir leurs 
f plumes: 
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plumes :aufsi que la continuelle agitation du 
vol peut confumer l’humeur, les oifeaux donc 
n’ont heu aucun vfage d’vrincr,combien quils 
bornent, & qu’ils rendent le gros excrement 
auec grand quantité d humeur. 

Voyés hnjl.lt. ^des parties & edufes des dm- 
maux, chdp. i. & enfes problèmes , li.io. probl.%. 
£7* 4 1 & enlhijloircdesdnimttuxJi.i-chdp.iS, 
& luyçhdp.ty 

108. 

Pourquoy s’engendre la pierre aux enfans 
en la vefeie, & aux plus vieux es reins? Pour- 
tat que les coduits es enfans font fort eftroits. 
pource la matière terreftre & groffe paftant 
par les reins pour la detrefle du conduit eft 
feparée de l’vrine, puis ch allée des reins & vaif 
féaux vreteres en la vefeie, laquelle par fa lar¬ 
geur & amplitude donne lieu à l'vrine pour 
palfer,& à la matière cralfe, qui eft caufe de la 
pierre pour fa fohdité & fermeté,de s’arréfter. 
Mais que es vieux les reins hont leurs coduits 
tant amples qu’ils puiftent donner licuàlvri- 
ne depafler,& à la matière grolfe de s’arréfter 
& fe concréer enfcmble.Quelle foit cefte ma¬ 
tière, peut eftre alfés cogneu par la coleur de 
la pierre. 

Cal.furies Ipidemies deHippoc. comment .3. 
dphor i^.reprouuantcejleraifbn dont yfetcyno - 
fire dutheur , comme impertinente , monflre ajfês 
amplement 
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Amplement parplufîeurs autres meiü ures raifons 
pourquoy U pierre es enfans s'engendre plmtojl 
en U vefcie , aux plus ' icux„esreins i lus Hip- 

poc li $.dpho. 1 6. gr cal. au comment pourqucy 
cefte raifon laijféeilefltrop meilleur fe réduire aux 
autres.gr qui envouldrd efireplus certain , hfe les 
pajfagcs alléguéso 

10?. 

Pourquoy veu que la pierre eft engendrée 
par chaleur(aufsi les enfansfont chauxjes vieil 
les perfonnes ne fe cocrée que par mefme eau 
fe:toutefois ne fauteftimer la réfrigération 
eftre en eux fi grande, comme en la neige & 
la geléerattédu que tel froid pourroit deftrui- 
re les reins totalemét. Et fi ainfi eft,pourquoy 
à refoutdre & difsiper la concrétion Ôc géné¬ 
ration de la pierre vfons de medicamens fem- 
blables,chaux, comme eft le perfidie fcnoi!,& 
autres femblables,& non de contraircs?ll ad- 
uientquc la pierre parvftion trop grande 8 c 
affation foit brifée en arene met ue comme 
pouldrc faitte de brique fort cuitte, aii.fi les 
petites arenes fe coulent facilement auec l’vri- 
nc. 11 fe peutaufsi faire qu’en beuuant froid, 
la pierre foit iertée hors : c eft à fçauoir quand 
les reins font iufques la corroborés qu’ils puif- 
fent vaillamment par leur vertu expulfiue la 
mettre hors:aufsi le bruuagc froid cftaint ce¬ 
fte grand’ ardeur de reins, qui eft caufe d’en- 
f ij gen- 
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gendrer le calcule. 

no. 

Pourquoy font difficilement gueriz les vl- 
cerestant des reins que de la vefcie? Pource 
que rvrine par fon acrimonie cmpefchc tcuf- 
iours la cicatrice.'dont aduient qu’à grand’ dif 
ficulté font curés les accidens delà vefcie. Auf 
fi qu’en icelle l’vrine demeure quelque temps, 
& ne fait que pafler par les reins. 

ni. 

Pourquoy quand fommes entrés au bcin 
fentons l’eau plus chaude apres quelle eft a- 
gitée ? Pource que quand y fommes entrés, 
l’eau chaude que nous auons touchée no feu¬ 
lement a fait fon a£f ion, mais aufsi de fa part a 
enduré . Car elle a efchaufre noftre corps, 8 c 
A cepropos pariceluyeft aucunemêtrefrigerée.Ilcft cer- 
Anfl.cn ce tain fi ue toutes chofes enfaifant leur aéfion, 
qu'il deferit foit qu’elle tende à generatio ou à corruption, 
de U genc- fouffrent aufii quand & quand. Pource donc 
ratio des 4- 'l’eau quelque peu refroidie n’efchauffe pas 
nimaux hu. tat. Que par apres nous la fentiôs moins chau 
j^.chdp. 3. de que parauant,il eft manifeftc, côrae fi nous 
y eftiôs accoutumés. Mais fi nous agitos ccft’ 
eau,nous en diuertiflons la part, qui enuiron- 
ne noftre corps,& par ainfi eft ia tempérée, & 
attirons autre eau plus chaude, qui enccres 
n’a rien fait ne enduré : laquelle pource rete¬ 
nant fa chaleur vehemete, & à bon droit plus 
chaude. 
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chaude, & prefque bruflante nous endurons 
iufques à tat qu’elle ait fait fon aétion, & aufsi 
qu’elle endure,que par ainfî fa chaleur foitro- 
pue.Ce que Ion peut faire par fucccfsio & vi- 
ofsitudc. Car autant de tëps que nous la mou 
uons,autant elle eft chaude, & la Tentons tele, 
qu’elle eft quand elle vient. Pource ceux qui 
veullent eftrc efchauffés d'au antage, paren- 
feignement naturel mouuent l’eau afsiduellc- 
ment,autantqui leur plaift eftrc efchauffés. 

112 . 

Si quelque chofe par mouuemêt eft efchau 
fée, principalement fi en l’aer,ou autre lieu 
chaut, pourquoy lacr agité & ventiléfemble 
plus froid,encorcs en efté q'uil eft efchauffé de 
l’-ardeur du foleii? Cela femble cftre contraire 
à la raifon precedente; pource que l’eau chau¬ 
de,fi elle eft meüe,elle deuicntplus chaude, & 
fil’aer chaut eft ventilé, il rcfroidift. Faut efti- 
mer cela eftrc fait pourtât que ce qui furmôte 
par force ou par qualité, combien que puiflfe 
vaincre ce qui eft moins en mefme genre, tou¬ 
tefois vainquift en tele forte, qu’il puiffe aufsi 
endurer quelque chofe de ce qui eft moindre 
& fon inferieur. L’eau donc qui eft fort chau¬ 
de au regard de noftre corps, en efchauffant 
quelque chofe elle refroidift, & ne peut para- 
presgarder vne.mefme qualité:mais faerc- 
pandu , quand il eft moyennement efchauffé 
f iij au 
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âu regard de l’eau, & quil enuironne noftre 
corps trefehaut pour la vehemente chaleur du 
foleil, eft efehauffé, 8c par ainfi mutuellement 
Cdl li î. des nous rechauffe.Ce que font les veftemens,lef- 
fîmples'.chd quels combien que foyent froids, toutefois 
a- CT 24. après que parla chaleur denoftre corps font 
d’fbute cecy quelque peu echauffés,parapres aufsi nous re- 
bien ample- chauffent. Puis donc que 1 aer échauffé par 
ment. nous f e P a, 'é de noftre corps par ventilatio, 
8c qu vn autre aer nô échauffé nous enuiron- 
ne,à bon droit eft trouué plus froid que celuy 
qui dernièrement s eft approché de nous. 
n 3* 

hriflot li.y. Pourqucy la cicatrice des vlceres eftans en 
probl.u la prunelle des ïeux femble blanche, combien 
que hors icelle en la partie noire de l’œil n y 
puiffe cftre faitte aucune cicatrice blanche? 
Pourtant queceft cfprit liquide & fort cler 
paffe feulement par la pupille de la veue. ainfi 
aduient qu’apres que la cicatrice a couuert le 
côduit qui eft en la membrane cornée, Pefprit 
ne peut la plus paffer. Par ainfi côtraint & afi- 
fembléilleccn grand quantité peut rendre la 
cicatrice fort cîere & blanche.Pource la puif- 
fance de veoir eft tollie : car par la condenfa- 
tion de 1 œil lelprit ne peut paffer outre. 
n 4* 

Pourquoy la paille peut quelque téps gar¬ 
der en ioy feau chaude,aufsi peut elle, la neige. 

froide. 
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froide, combien que leurs qualités foyer:c cô- 
Craires ? I’eftime la nature des pailles n’auoir 
qualité certaine, ny eprouuée, pourquoy plu- 
fieurs les ont appelle apées, qui eft à dire, fans 
qualité. Pource donc que les pailles, ainfï que 
iay dit, font de moyénetemperature, elles re- 
çoiuent facilement les qualités des chofes def- 
quelles font enuironnées, & couuertcs. Par 
ainfipeuuent retenir maintenant chofes froi- 
des maintenant chofes chaudes: tout ainfi que 
la cire 6c l’huile tempérés 6c fans aucune qua¬ 
lité gardent & retiennent la qualité des cho¬ 
ies auec lefquelles font meflées. 

115. 

Pourquoy en hyucr apres que la pluie a cef- 
ieleseftoilles fcmblent plus cleres? Pource 
que faer fuperieur 8c inferieur par agitation 
des vents eft fubtihé, 6c comme purgé par la 
pluie, done luftre meilleur aux corps ceieftes^ 
dône aufsi paflagc plus libre à la veue &plu$ 
grad. Ce qui eft euident par exemple des cho¬ 
ies qui femblent cleres 6c belles fubmetgées 
es eaux nettes 8c cleres. mais en eau groflé 8c 
trouble ne peuuet eftre vcues, ou bien obfcu- 
rement & douteufement. 


Pourquoy fouuent aduient que nous nous .. , 

herupons en rendant l’vrine? Pourtant que 

l’humeur choleric coulât & mordât la véfcie ,I4 * en 

- . -r. r ... . donne autre 

r mj excite 
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Ydïfon. mis excite tout le corps à y confentir, & eftendre 
elle s'entend peu à peu fes facultés expultrices. Quelle ex- 
après quelo citation eft appellée heriffonnemet.qui admet 
4 ynne. principalement aux enfans, pource qu en tel 
aage ils hont abondance d’excremens pour le 
grand «5c diuers vfage de boire & manger. 

- c pç!mi,en Latin horror,e« F rancois hérupemetl 
heriffonnement ou frijfonnoncnt , qui fe fait quand 
Ion a froid ou peur^quele poilfe dreffciou ainfi qu'il 
dit icy,enynnant ou apres auoir ynnê, 

. n 7* 

Pourquoy toutes dolcurs couftumieremét 
augmentent de nuyt? Pourtant qu’en ce tëps 
rcfprit eft oyftf ôc à repos, & n’eft aucuncmét 
empefehé à.veoir, ouyr, goutter, ou à autres 
chofes appartenans aux fens, mais il eft retiré' 
& occupé aux chofes extérieures, pourquoy 
fent 8c cognoift d’auantage les pafsions du 
corps par le fens de toucher.Car peu d’adions 
animales fe font la nuit, comme font refpira- 
Ùoa & contemplation. Que 1 efprit mené par 
fes propres ïadions à chofes. extérieures puifte 
mollis fentir les affedionsdu corps, eft mani- 
fefte,par ce que quand nous pleurons,ou font 
mes traueillés par maladie,ou que fommes a £. 
fligés de quelque autre ennuy, la prefencc de 
nozamys & la confabulation foulage & ap- 
pailè noftre mal, Aufsi ne deuons ignorer que 
nature de iour couftumierement face moins 
'' 3 .b-va îi . 1 ’T ‘ fes 
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fes aâions,comme co&ion de viandes, muta¬ 
tion d humeurs, fanguification, digeftion, ag¬ 
glutination,alsimilation,norriffement, & au¬ 
tres fembîables:mais l’efprit en ce mefme téps 
peut accomplir Tes avions,corne de mouuoir, 
fentir,imaginer, contempler, recorder, & au¬ 
tres femblables. Au contraire la nuit nature 
opéré beaucoup,& l’efprit moins. 

118. 

Pourquoy en hyuer fe rompent les verres 
fi on met dedâs quelque chofc chaude? Pour- 
ce qü ils ont receu beaucoup de froid de laer 
nous enuironnant. Quantefois donc que nous 
y mettons eau bouillant,à grand flot,auât que 
les auoir quelque peu échauffés, la chaleur 
chaffe & pourfuit le froid fon contraire. Le ¬ 
quel lors foudaiiicmcnt fuyant enfemble auec 
laer départ & feparelc corps continu du ver¬ 
re, & le rompt. Et combien que le verre n’ait 
aucuns pores & troux manifeftes aux fens de 
la veue.toutefois l’intédon de nature eft qu’en 
iceux foit contenu aucun aer fubtil.Aucuns e- 
ftimet le corps du verre endurcir & fecher par 
trop grâd roideur de froid: car d’autant qu’en 
ce faifant tout ce que contient le verre de fub- 
ti!,foit aer ou humeur, eft par le froid aneanty 
& confumé : ainfi eft il rendu friable, prompt 
& opportun à rompre : comme le bois apres 
que totalement eft defeché. A ce propos dit 


LIVRE PREMIER 

H ip.dU'6.ti. on Hippocrates médecin auoir efcrit que les 
des I pide- veines rompent fouuent de froid. Donques fi 
mcs>àph.i 4 ainfi clique la chaleur vehemente d’auantage 
feche le verre, à bon droit ce qui eft plus fcc, 
peut aufsi rompre plus facilement. Toutefois 
file verre eft doucemêtticdy & modéré auâc 
que fi grande chaleur y entre, il ne fe corrom- 
pera aucunement. Ainfique les athlètes deuac 
qu entrer à laioufte, oignet leurs corps d hui¬ 
le , & fe rendent plus pliables à tous traits & 
flechiflemens du corps. Outre les muficiens 
auant que venir à leur point, chantent quel¬ 
que petite chofe, a fin d ouurir & relafcher les 
conduits de relpiration , 8c amolliiïent les 
parties,pour rendre vue voix plus confonante. 
Car quad les pores font lafehés, ceftc roideur 
fen va facilement auec l’efprit la contenu, 8c 
par aipfi la fubftancc du verre aucunement a- 
rooliie, obeilïant à la chaleur ne puiife fi toft 
eftre rompue. Que le verre contienne troux 
inuifibles, fe peut prcuuer par exeple des pots 
fiâils, lefquels fi ne font poififés au dedans en 
cfté rendent comme par fuer grand quantité 
d’eau dedans contenue: aufiiquad on met eau 
froide dedans le verre au temps d’efté.femble 
incontinent fuer. Et fi en hy.uer on y met eau 
chaude,nous les voios fumer. Plus fi nous tou 
chons le verre au dehors auec cfcorce d'oren- 
ge, l’humeur dudit verre reçoit incotinentla 
quali t# 
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qualité de lefcorce, telementqui peut rendre 
mefme odeur comme ITcorce d’orenge. 
np. 

Pourquoy les enfans tombans en terre ne 
fe brifent facilement comme les hommes ? 
Nous deuons eftimer les corps des enfans e- 
ftré fi tendres & mollets qu’ils peuuentfacile- 
ment obéir à la dureté de la terre, & affoiblir 
la vehcmence du coup & tant l’anéantir, que 
pource ne font que bien peu offenfés. Mais 
pourtant que le corps des hommes eft dur,re- 
fifte plus à la dureté de la terre, ou de quelque 
pierre: par ainfi le coup plus vehement & ten¬ 
du fait que la pierre blefle d’autant qu elle eft 
plus dure : pour cefte mefme raifon l’cfponge 
en tombant ne peut eftre rompue, mais fi le 
verre, les vaifieaux de terre & autres teles cho 
fes cheentàls font facilement rompus. On dô- 
nefemblable raifon pourquoy le vent impé¬ 
tueux tombe le chefne bas, mais touche le ro- 
feau (ans l'offenfer.Le chefne dur,puiflant,am 
pie & haut refifte au vent,qui eft caufe de plus 
augmenter fa vehemence: mais le rofeau mol, 
kger & petit, flechifiant & obeiflant au vent, 
facilement & fans eftre offenfé fouftient la ve¬ 
hemence d’iceluy. Ainfi celuy qui îoufte refi- 
ftant puiftamment augmente les forces de fon 
aduerfaire contre Iuy, mais quâdil cedc quel¬ 
que peu tournoyant ça & la plus aifémentaf- 
foiblift 
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foiblift la force de fon aduerfaire. 

120 . 

Pourquoy les petits cnfas oyâs leurs norrices 
chater, ceffêt premiercmet de crier,puis apres 
scndormét? Pourtatquelamufiqueeftnatu¬ 
rellement coniointe à noftre efprit,ainfi quon 
eftime tous autres arts 5c fciences eftre natu¬ 
rellement inférées en nous, comme eft la cha¬ 
leur au feu, & que rien ne nous eft acquis par 
doéfcrine, ains que nous cognoiflons toutes 
choies par feule recordation, ainlî que affer¬ 
me Platon. Donc quantes fois l’efprit entend 
quelque accord 5c plaifante armonie,premiè¬ 
rement la rccordant appaife l’enfant, puis to¬ 
talement rauy l’induit à fommeiî. Ainlî faut il 
entendre que toutes fciences font contenues 
en l’efprit exépt 8c dtliure des vices du corps. 
Mais cjùâd il fe plonge es affe étions corporel¬ 
les ,il tombe en obliance de toutes chofes. 

Platon au dialogue intitulé P hedon]dit que tou¬ 
te nojlréfcience & fcduoir, fait aux arts libéraux 
ou mécaniques neflquyne recordation de ce que 
nousfeauiens parauant: & que noftre effrit auant 
qu entrer en nojlre corps feauoit parfait te ment tou 
tes chofes , lequelfalloir il perd entrant dedans le 
corps : ainficotrclud que apprendre & fcauoir>neJl 
que recauurer réduire a mémoire ce que nous 
auions obhé'. Quelle opinion ( combien que foit fort 
ef range) s'efforce monjlrer O 4 perfuaderpar plu - 



des PR.OBL, D’ALEX. APHROD. 47 
fleurs uifons. 

iztI 

Pourquoy les norrices berfcnt les enfans 
quand les veulent induire a dormir ? A fin 
que les humeurs par tele agitation epandues 
pertroublent & emouuent le cerueau, ce que 
n auient iamais aux homes de plus grâd aage. 

122. 

Pourquoy aux homes enïurés fêmbîe veoir 
toutes chofes doubles? Pourtant que les muf- 
clés des ïeuxfont remplis de grand humidité, prohl.io * 
pource comme tout débilités deprauent les 
ïeux, tournant l’vn maintenant en haut,main¬ 
tenant l autre en bas : par ainfi les raïons des 
ïeux par apres ne fe pcuuent rencontrer en vn 
mefme lieu, mais appréhendent l’obiet en di- 
uerfes parts, telement que quand ilz font ainfi 
fe parés, il eftneceffairc que Iafpedfoit dou¬ 
ble. Ce qui eft auffi cogncu quand quelqu vn 
preffe Tvn de fes ïeux & le pouffe en haut, il 
voit toutes chofes doubler. 

iz 3 . 

Pourquoy ceux qui naturellement font lou¬ 
ches, ne font enclins à veoir chofes doubles? 

Pource qu’ils n hont les ïeux depraués 8c mal 
tournés en haut ou en bas, mais à dextre ou à 
feneftre.Mais quand les ïeux font droittement 
fitués,les raïons neceffaircmét atteignét en vn 
mefme lieu,& reprefentent vne mefme chofe. 

Pour- 



I2 4* 

Pourquoy les ieunes enfans enuiron l’aage 
de quatorze ans commencer auoir la voix fort 
grofl'c &afpre ,qu on appelle ira. e/cere, à la 
femblance del’afpreté qui eft en la voix d’vn 
bouc? Pource qu’en ce temps nature gouuer- 
nant le corps humain fait vue mutation fort 
grande.le figne cuident en eft es femmes, def- 
quelles les mamelles ontaccouftumé croiftre 
& enfler: afin quelles foiét plus propres à rece 
uoir & contenir le lait: aufsi croift le fiege des 
flacs& parties baffes pour eftreplus capable 
& idoine à contenir l'enfant à venir.Lors auf- 
fi la poitrine & le dos des homes font augmé-. 
tés pour eftre plus propres à fouftemr plus 
grands fardeaux.Les tefticules font aufsi-aug- 
mentés pour engendrer & contenir de femé- 
ce autant qu’il en eft befoin . Le membre viril 
eft beaucoup amplifié, afin que par vn canal 
plus grand, la femence diftille plus librement. 
Aufsi tout le corps reçoit toute augmentatio 
i & accroiffement.Ce que monftrent les muta¬ 
tions & abolitiÔs des maladies,lefquelles cou 
ftumicremét fe font le quatorziefme an. Aufsi 
l'afpreté de la voix, de laquelle nous parlons, 
aduient par la mutation de là partie vocale & 
fpiritalle, Car quand l’artere afpre eft dilatée, 
il aduler quelle prenne accroifleméten quel¬ 
que partie plus en 1 autre moins , & qu’en fa 
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partie intérieure elle foit faitte inegalle iuf- 
ques au gofier. L’efprit donc paflant par teles 
parties ainfi que par vn chemin inégal, n’eft 
confiant, ains fait la voix rauque, afpre 8c ine¬ 
galle. Le pareil aduient aufsi a ceux, defquelz z 
lartere vocale ell oifenfee par quelque fluxion 
& caterre-Car quand quelque humeur la des¬ 
cendant,remplift la membrane intérieure d’i¬ 
celle artere quicfl vnie 8c polie, larendatau- 
cunem et inegalle, fait aufsi que l’efprit ha fon 
ifïue inegalle. Telle eft I’artere vocale envn 
bouc & le gofier,par l’humeur qui eft trop a- 
bondant. Ceux aufsi qui vfent trop Iargemét 
d huile,ne font exempts de ce mefme vice:tnais 
ceux qui par clameurs grandes 8c vehementes 
prononcent rauquement, a la fin pour le de- 
fechementde leur artere rendent vne voix af¬ 
pre 8c inegalle. Quand a l artere des grues 8c 
autres oifeaux crians d’vne voix rude ôc en¬ 
rouée,elle eft naturellement afpre 8c inegalle 
en toutes parts, comme plus a ce propre 8c co 
mode.-ce que nature mere dé tourés chofesâ 
diligemment confideré. A près la puberté les 
adolefcenscefTentaufsi apronocer tragique- 
ment,pource que toute 1 artere eft entieremét 
dilatée, & a receu fa confiftcnce 8c naturelle 
equalité. 

Les mutations 8c abolitions des maladies.) jp 
il 'veut dire que les maladies aux quellesfont fut- 
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iets les enfdns depuis leur miffdnce iufqucs a la 
quatorzième année fimffent en ce fl aage ? pour U 
mutation qui fe fait l’ors au corps humain, a ce pro - 
pos ti1p.dph.4j. li. i. 

2 L’artere yocale e/l appeÜée a[pre,pourtat quel¬ 

le eft incgaüe & non polie aïnfi que les autres, celle 
efl infiniment delà 'voix Qr de reftirdtion,laquelle 
procédé des poulmons , le yulgaire l'appelle luette» 
Gal.li. 7. de lufage des parties.chap.^.^.j.^.y. £ 7 * 
8. CT* enplujîeursdutrespaffages. 

Uj. 

Arflot.li.i , Pourquoy l’huile excite à vomir, 8 c prin- 
de la généra cipalementla cholere? Pource que d’autant 
tion des qu’elle eft fort legereappete le lieufupericur, 
nimaux ch. au ^i exc i tc & elcue les viandes vers l’orifice 
■zJone rai - Supérieur du ventricule. Desquelles l’eftomac 
fon pour - grcué 8c molefté excite fa vertu expultrice à 

quoy l'huile vomir,& fpecialement vomift l’humeur cho- 
'flotte furies leric,pource qu’il eft leger, fubtil, & montant 
autres li- fàcileméten hault.Or il eft tout cler que 1 hui- 
queurs. leaainfiefté faite de nature,que toufiours té- 
de &appete le lieuhautain:& quand elle eft 
brouillée auec quelque autre liqueur,inconti¬ 
nent f’en va vers la part fuperieure,fur la quel¬ 
le elle nage. 

i7<f. 

Pourquoy l’huile iamais ne peuteftre méf¬ 
iée auec chofes humides ? Pource qu elle eft 
glutineufe>& f entretenir elle ne peut eftrc di- 
uifée. 
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uifée en petites parties, ne cocfufement méf¬ 
iée aux autres liqueurs: parquoy selle eft epa- 
due fur la terre,elle ne peut facilemét y entrer. 

u 7 . 

Pourquoy l’huile 8c l’eau font facilement 
endurcis par gelée, le vin, vin aigre, & ce que 
Ion appelle garum, iamaisoubien à tard gè¬ 
lent? Pourtant que l’huile n’ha qualité aucu¬ 
ne excetëiue, mais vne température moyenne: 
pource elle peut incontinent eftre refroidie,& 
fi afprement qu elle fe prenne ôc cocrée.L’eau 
parce que d’elle mefme eft froide, elle refroi- 
dift tant plus, 8c par ainfi gele. Ce condiment, 
nommé garü,pour eftre chaut 8c fubtil, peut 
beaucoup moins glacer & refroidir. Levin 
pour ccfte mefme caufe y peut aufsi refifter. 
Levin aigre pource qu’il eft compole de par¬ 
ties tantlubtiles, iamais ne peut aucunement 
geler. 

Anjlote en plufîeurs lieux dit que Vhuile engrof- 
fifl par froid , mais quelle ne gele & glace comme 
Veau , 0- ce pour l abondance d’effnt 0- de cha¬ 
leur qui eft dedans. 

128, 

Pourquoy les chofes composes de quali¬ 
tés contraires peuuent produire vn mefme ef¬ 
fet ? Car ainfi que Je froid côtraint l’humeur, 
aufsi fait le chaut.L’eau eft aftrainte par gelée, 
la pierre par chaleur fe concrée en la vefeie. 

g Mais 
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Mais pourtant que la chaleur confume l'hu¬ 
midité excefsiue, & cndurcift, la gelée affera- 
ble & conftippe, & en comprimant tire hors 
l’humeur vicieux, ainfi qu’en preffant ôc eprei- 
gnant l’efpoge auec la main on fait fortir 1 hu¬ 
meur qui eft es pores & cauités de f elponge. 

119. 

Pourquoy aduient fouuent que rigueur af¬ 
fligeant va maîadejCeflè aucunement, fi quel¬ 
que bruit ou autre chofe epouuentable fur- 
uient ,lors qu’elle eft ainfi molefte, ou gran¬ 
de quantité d eau eft efpandue tout à vn flot 
fur le patient ? Pource qu’apres que les hu¬ 
meurs par quelque efpace de temps font cui¬ 
tes & fubtiliécs,la chaleur naturelle fe retirant 
tout à vn coup du dehors audedans digéré la 
matière de la maladie. Ce que peut faire le 
theriaque,&laplus grand part desmcdica- 
mens chaux & fecs,moiennantque foicnt op¬ 
portunément pris, 6c apres la codion defdits 
humeurs. 

çîyoç, en Grec,en Latin rigor,e/? ynfriffonne» 
mentir tremblcmet qui admet fur l accès de quel¬ 
que fleure comme tierce proprement, <*r aucune- 
fois aduient fans fieure.Voy es leliure qu’en a ejcrit 
Cal.ou il en parle amplement , cr en plufîcurs au¬ 
tres lieux. 

IJO. 

Pourquoy ceux qui tournoyent long temps 
outre 


outre côuftume cheent incontinent ? Pource 
quePefpritanimal neceffairemcnt troubleau 
cerueau par tel mouuement, & méfié auec les 
humeurs, eft inepte à receuoir cefte faculté de 
l’ame & adminiftrer fens & mouuent : quand 
ainfi donc n’eft portée aucune puiflance aux 
nerfs & mufclcs, aduient que toute la machi¬ 
ne du corps n’eftant plus foutenue & portée 
par l’efprit animal eft contrainte pour fa pe- 
fànteur & inclinatio naturelle tomber en ter¬ 
re. puis les ïeux font aufsi enuironnés de tene- 
bres : car I’efprit de la veue eft îufquesla trou¬ 
blé,qui ne peut ainfi que les autres fens garder 
fon office entier, mais celan’aduientgueres à 
ceux qui par long temps & peu à peu fe font 
accouftumés à tournoyer: pource que par tele 
coüftume lame n’eft fi eftrange vers nature, 
mais propice & familiere.Carpour certain ce 
qui eft fait peu à peu,par long temps & conti¬ 
nu ne femble tant eftrange, mais commence à 
deceuoir les fens, en forte qu’on ne le puiffe 
plus en rien apperceuoir. 

131* 

Pourquoy reluient les feneftres de verre fi 
fort? Pourtat que la nature de l’eftain,duquel 
elles font baftics par dedans,fort c!ere,mcflée 
auec le verre cler aufsi de luy mefme, reluyft 
d’auantage : & lequel eftain outrepaflantfes 
raïons parles petits pores du verre,& augmé- 
g ij tant 
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tant doublement la face extérieure dudit ver¬ 
re,la rend grandement clerc. O rentre toutes 
les qualités aucunes iamais n’ermoyent leurs 
forces iufques en profond, comme blac,noir, 
faulue,& autres (emblables: les autres totale¬ 
ment pénétrent par tranfmutation , comme 
chaut,froid,fec,humide:lefquelles pour la dif¬ 
férence & comparaifon aux lufdictes qualités, 
font dittes des philofophes & médecins, qua¬ 
lités cffeâriccs. 

132 . 

Pourquoy pouuons nous veoir noftre re- 
prefentation es miroers & cleres eaux? Pour- 
ce que les raïons des ïeux enuoyés aux corps 
reluifans deuantnous oppofi temét colloqués, 
fe reflechiflent 8c retournent en leur lieu. / - 
près donc que font réfléchis, ils contiennent 
défia noftre figure oppofée, par ainti la peu- 
uent vcoir.Dire que quelques formes partent 
de noftre face,n’eft impertinent, ce que appert 
enceuxquiconuerfent entre les arbres. Def- 
quels la face eft pâlie, pourtant que quelque* 
coleurs pâlies des fueilles verdoyâtes retour¬ 
nent & s’impriment en leur face. & fi elles ap¬ 
prochent à vne eau coulant, l’eau rendera vnc 
femblable coleur. 


Arifî. V.n. Pourquoy les cauernes amples 8c nettes, & 
Vrobl 8 . 23 . les lieux purs 8c haut eleués hont de couftumc 
^ l 1 - refoner? 
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refoner? Pourtant que tels lieux apres qu’ils 
ont receu l’aer frappé, qui eft la voix, repouf¬ 
fent & nous rendent ce mefme aer, que nous 
auons frappé & qui eft formé en voix. Car la 
voix frappe 1 aer,& l’aer frappe le lieu > & d’au 
tant plus que ceft aer touché retouche, d’au¬ 
tant plus par necefsité le rcfon eft vehement. 
Quant aux lieux humides pource qu’ils font 
mollets,ils obeiffent au coup: par ainfî l’impe- 
tuofité n’ha vigueur, en forte que ne fe peut 
faire reciprocation oureuerberation aucune. 
Pour la grandeur donc & qualité de la voix, 
& de l’aer touché,le fon refponden mefme 
qualité & qualité. Le vulgaire donc erre gra- 
dement reueiât Ôc adorant Echo, corne quel¬ 
que fouueraine puiflancc ,& croit follement 
que le Dieu Pan ait efté amoureux d’icelle. 
Car Pan home do&e a premier ferché la cau- 
fe de tele refonance, & aucunement diftrait 
par grand defir de la cognoiftre, apres auoir 
long temps trauaillé à lafercher,eftoit ennuyé 
ainfi que ceux qui à la fin ne peuuent iouyr de 
cel le qu’ils ont tant defirée.Pourtant aufiique 
Endymion a efté home fort ftudieux du cours 
& mouuement des chofes celeftes, cornm^ il 
ferchoit ceux de la lune, & les afpe&s diuers, 
veilloitlanuit, & dormoitle iour, ont le faint 
auoir pris fon plaifir auec la lune, Si auoir dor 
tay vn fommeil merueilleux. finablemét auoir 
g iij appris 
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appris comme vray philofophe d’elle la co- 
gnoiffancc 6c refolution de cefte caufe. On le 
faint aufsi auoir efté pafteur,pource qu’il con- 
temploit es lieux folitaires & hautes montai- 
gnes le mouuementde la lune. Aufsi qu’il ayt 
vfé d’vne harpe,pource q les lieux eleués font 
meux euentés: ou qu'il aytferché l’harmonie 
6c accord des figures celeftes. A femblable 
Prometheus, pource qu’il a efté fort contem¬ 
platif des chofes celeftes, & qu il a beaucoup 
traueillé à examiner la nature,fituatiô & cau¬ 
fe de l’aigle du ciel, 6c s’eft prefque confumé 
de grand defîr de fçauoir, apres qu il a appris 
de Hercules homme fort fçauant tout ce qui 
defiroit, a donné argument à la fable qui eft 
eferitte de luy : qui eft auoir efté deliuré de fes 
peines & trauaux par Hercules, qui luy auoit 
ofté l’aigle, qui parauant luy rongeoitlc foyc 
6c autres inteftins. 

C elius Khodiginus , li.y.cha.îb.trditte bien au 
long de l'biftoire de Prometheus,de cefi aigle & de 
Hercules. 

_ • 1 34* 

. Pourquoy fi en eau donnât 6c peu profon¬ 
de on iette vne pierre, elle faitplufieurs tours 
8c circouolutions? Faut penfer que la pierre 
fi vehementement iettée chafle d’alétour d’el¬ 
le 1 eau de tous coftés, pourquoy fait vn tour- 
noyement,qui au premier eft fort grand.Mais 
quand 



quand la pierre va iufques à terre, 8c de Ton 
corps fende l’eau,& la diuife,à bon droit ne fe 
fait feulement vn tour ains en peut faire plu- 
fîeurs. Premieremét frappant l!eau par le def- 
fus ,1a diuife,puis cocinuantfa cheute, la pouf¬ 
fe , & fait maintenant vne, maintenant l’autre 
circunuolution. Ce qui le continue toufîours 
l'vnc fois apres l’autre, iufques à tant quelle 
s’arreftc. Etpourtâtque la veheméce de ceftè 
pierre cefle peu à peu ,1e dernier tour cftne- 
ceflairement moindre que le precedent, quad 
aufsi l’eau eft diuerfement pouflee, fçauoir à 
la maniéré preditte par le iet de la pierre. 

Pourquoy eftiment plufieurs le ris procé¬ 
der de la rate, difans que ceux qui hont quel¬ 
que feirrhe en ceft endroit ne font tahtprôpts 
à rire que les hommes fains, mais font beau¬ 
coup plus trilles ? La rate à la vérité ne doit' 
eftre eftimée caufe du ris d’elle mefme, mais: 
bien par accident.car quand elle eit faine, elle 
tire du foye totalement l’humeur gros 8c me- 
Iancholic : 8c par ainfî quand le refte du fang 
eft bien purgé, 8c diftribué au cerueau & au¬ 
tres parties du corps, il delede 8c refîoiiift na¬ 
ture 8c lame ehfemblc, tout ainli que le vin, 
les rendant en tranquillité & bonne dilpofi- 
tion;& dé cç.cft caufé le ris. 

il y eut dire que la rate nejl caufe dû ris que par 
g ij ij acci- 
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Il (ciiènt. cm quand elle efi faine , O* quelle face 
CT attire bien l’humeur melacholic Je refie du fang 
efiant bien purgé O" difinbué en toutes les parties 
du corps, rend U perforine plus faine & meuxdi - 
ffofée, parquoy plus ioyeufe. An fi. 6.3. des parties 
des animaux,chap. 7. Gai, au Hure qu'il a compofé 
de ceft humeurmclanchGlic,chap*7.çr 8. 
i 3 <f. 

Pourquoy ne peuuent les mules engendrer? 
Pourtant quelles procèdent de belles differe- 
tes en efpece.Car la million des femences di£- 
ferentes tant par nature que par accident,.prp- 
duit quelque choie outre la nature du Ample, 
duquel efface totalement le naturel. Audi que 
la million du blanc & du noir abohlfant les 
deux coleurs extremes, produ t vne autre co- 
îeur, qu’on appelle gris , qui n’ell lïmplement 
ne blanc ne noir. Ladifpoütion donc&puif- 
lance d’engendrer ell abolie, l’aptitude des e- 
fpcces totalement dellruitte, laquelle crée 8c 
engendre le limple & indiuidu. 

A riji.au li.i.de la génération des animaux,cha. 
dit que les mules fontfleriles , toutefoisJur 
la fin du chapitre dit quelles peuuent engendrer , 
& en donne raifon.Que les mules ne foient du tout 
fieriles , le mefme autheur h,6,de l hifioire des ani¬ 
maux, chap.iz. 0» 24. gyaultu.i, de la généra¬ 
tion des animaux, chap. 6, par tout le chapitre çjr* 
en plufieurs autres lieux. 


Pour- 
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1 37 . 

Pourquoy ceux q font naturellemét fourds, 
font aufsi muets? Ir ource qu ils ne peuuët par¬ 
ler , ce que iamais nont ouy. Toutefois l’opi- 
nio des médecins eft tele, que d’vn mefme pai¬ 
re de nerfs vne portion eft diftribuée à la lan¬ 
gue, & l’autre à fouie, & par ainfi ils ont affe- 
&ion commune .'Mais ils nient deucnir muets 
ceux qui font affourdis par maladie, pourtant 
que la partie députée à ouyr, feule a perdu fa 
force. Et pour cefte meime caufe afferment 
eftre faits muets. Mais non pas fourds, pour¬ 
tant que l’vn des nerfs de la langue eft feule¬ 
ment offenfé. 

138. 

Pourquoy pluficurs apres auoirieunéen 
mangeant commencent àfeheruper? Pour- 
tantque avans laiffé l’vfage de manger deuiéL Voies fur ce 
nent bilieux, Ôc acquerent abondance de ma- P^ffage ce 
tiere acre. Or apres que les parties font affer- a e/îe 
mies par la viande .pïife,elles chaffent ccft hu annoté par 
*meur bilieux vers la peau : par ainiî eft caufé c y denant. 
ce friffonnement, quand tel humeur choleric Gaili. 
mord les parties &Ics prouoqueàle pouffer i-dela eau. 
dehors. fe des fym- 

Ce que apres lepajlfoit que Ion ait long téps ieu- P torn cs cha. 
ne ou autrement plusieurs fnffonnent , faciale- 5-0'^- CT* 
ment quand le temps efifroid femble efrepourtat ^ 2 * de U 
que la chaleur fc retirant au dedans pour cuire la différence 
yiande des fibres, 
chap.$. 
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y Un de que Ion a prife les , extrémités deuiennent - 
plus froides tant pour l'abfence de leur chaleur na¬ 
turelle que pour la froideur de laer, par quoy el¬ 
les friffonnent Çr fe herupent defroid } Cr no pour 
autre caufe. 

13 9- 

Pourquoylcs porcs fe taifent incontinent 
que font contraints leuer les ïeux en haut? 
Pource que tel animal feul entre les autres eft 
plus-enclin vers la terre, couuoiteux de vian¬ 
de, gourmant, & prenant plaifîr à toutes cho- 
fes viles & deshonneftes. Quand leur veüeeft 
débilitée par mutatiô tant fubite, & moleftéc 
par la clarté de l’aer, ne peuuent proférervoix 
aucune. Aucuns dient que leur afpre artère eft 
comprimée par quelque de tr elfe,quadiis font 
ainfi eleués en haut. 

140. ' 

Pourquoy appetentils les excremens fter- 
coreux ? Les médecins dient que ceft pourtat 
qu’ils hont le foye fort grand, quelle partie eft 
fiege.de cupidité & luxure. Le philofophc A- 
riftote dit autrement, que pource qu ils hont 
les narines grofles 3c empefehées, leur fenti- 
ment eft fort rude ôc hébété,par ainfî qu’ils ne 
peuuent apperceuoir les odeurs mauuaifes & 
puantes. 

1 4 T * 

Pourquoy quand les playes gueriflent, 3c 
l’inflam- 
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l’inflammation ceffe,furuient appétit de grat¬ 
ter? Pour ce que la partie ia réforcée ôc corro 
borée s’efforce mettre dehors la refte de 1 hu¬ 
meur mauuais qui auoit caufé I'vlcere. Car 
quad les matières fe digèrent Ôc côfument par 
la peau,elles excitent appétit de gratter. 

142. 

Pourquoy le mal de fvn des ïeux a de cou- 
ftumeeflre plusgref& beaucoup plus long, 
que des deux enfcmble? La raifon fe peut dô- 
ner en deux manieres.Ou pource que toute la 
fluxion fefait feulement en l’vn des ïeux, car 
tout ce qut eft diuifé deuient beaucoup plus 
infirme, & d’autant plus efl: débilité qu’il efl 
diuifé en plufieurs parties. Ou pource que 
quand l’autre œil fain fe meut fouuent, con¬ 
traint aufsi l’œil malade autât de fois fe mou- 
uoinquelle chofe luy efl molefte.Car nous te¬ 
nons que le repos efl fouuerain reraede à la 
partie affligée. 

143. 

Pourquoy l’homme efl couftumier plus fou- I0 ”- 

uent ôc vehementemét d’eftemuer que les au- p ro bl e , 
très animaux? Pource qu’il vfe plus largemét ^ 53 .gr l£ 
de viande & plus diuerfe:aufsi qu’il mange & ^. problc 
boit le plus fouuent outre mefore. Pourquoy IO< 
ne pouuat fuffifamment cuire les viades, il en¬ 
gendre par trop grand humidité beaucoup de 
vents, lefqucls entant que font fubtils môtent 
" au 
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aucerueau, puis le contraignent & incitent» 
les chaffer dehors,& faire tel efternument. Le 
bruit adonc eft excité,pourtant que par les na- 
féaux & finablcmcnt par les plus eftroits con¬ 
duits lèvent eft chaffé hors tout a vn coup. 
Tout ainfi que mcfme vent defeendu aux par¬ 
ties inferieures fait quelque bruit par Icsboi- 
aux, & fort par le fiege auec fort grand bruit. 
Lequel aufsi montant en haut caufe eru&atio 
par leftomac, voix par le gofier, fon & tinni - 5 
ment par les oreilles. 

*4 4* 

Pourquoy croinent aucunement le poil & 
ongles es corps morts? Ou fi on ne doit iuger 
qu’ils croiffent,mais quand la chair eft conlu- 
mée,les parties plus profondes qui eftoiét ca¬ 
chées & couuertcs, maintenant apparoir, par 
ainfi nous deceuoir tout ainfi que fi par ad- 
iouftement quelque choie eftoit augmentée. 
Ou comme aucüs font d'auisles ongles pou- 
uoir croiftrc voire en vn homme mort : pour- 
ce qu’ils prouiennent d’excremens & matière 
ibperflue.Or le corps des morts par porriturc 
eft côuerty en exoremens rlelquels quand for- 
tent par les pores & extrémités du corps,à bô 
droit donnent croiflance au poil & aux on- 
glcs. 

Ariftot.chdp.i i .li.i.detbijloire des dnïrtidux dit 
lien que le poil ongles croifjent <tux morts ^mais 
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il tien donne autreraifon. vins au, hure de ta géné¬ 
ration des animaux chap. 4 , yoyés outre Plotin li . 
z.delame. 

i 4 f. 

Pourquoy plus toft aux doigts des mains 
que des pieds naiflcnt petites blancheurs, & 
plusenaagc puéril que viril? Pour ce quelles 
font caufées de pituiteux excremcnt, lequel a- 
bonde plus es enfanspourtat qu’i’s font gour- 
mans & oyfifs. Et ne font tanrfubiets à ce vice 
les ongles des pieds, pource quils font plus 
exercés par agitatiô & déambulation frequé- 
tcrparainfi digèrent trop meux ccfte matière 
excrcmcnteufc &fuperflue. 

14 ( 5 ". _ . „ 

Pourquoy le poil des pieds neblanchift auec ^S-de 

la barbe & les cheueux,mais bcaucoupplus l” l ft°‘redes 
tard? La raifon peut eftre télé que la précédé- AnmAtiX 
te. Car les pieds pour cheminer beaucoup & 
continuellement confumcnt l’cxcremet pitui¬ 
teux qui fait blanchir le poil. Pareillement le 
poil d’embas blanchift allés tard : pource que 
tele partie fort chaude peut par le coït veneric 
confumcr cefte pituite. 

H7- 

Pourquoy la voix & parolle de l’homme a- 
quiert fa perfection bien à tard, Se. les autres 
animans incontinent ou peu apres leur natiui- 
tc hont leur voix plus parfaitte? Pource que la 
voix 



LIVRE PREMIER 

Arifî. en fes voix de l’homme cft plus copofée 8c plus art!» 
frobl. U. n. ficieufe, requiert aufsi plus grand doârine.La 
probl.fî- voix des autres animaux eft plus fimple,& plus 
toft naturelle que voluntaire & eleâiue. 

148. 

Pourquoy plufîeurs animaux bradent cou- 
ftumieremenr la qucüe voians leurs cogneus 
& familiers: & pourquoy le lio courroucé frap 
pe fes codés de fa queiie? Pource qu’ils hont 
la moelle du doseftendue iuiques a la queue, 
laquelle codent la faculté animale & motiue. 
Donc l’animal voïant fon familier, le veut ac¬ 
cueillir de fa queiie au lieu de main corne font 
les homes, & pource la meut corne vnc partie 
de fo corps la plus propre & agile. Quad lame 
des lios & toreaux auec nature eft prouoquec 
a ire,contraint pareillement celle mefme natu¬ 
re a vne agitation vehemente: ainfi que auons 
veu plufieurs hommes par courroux frapper 
leurs mains,ou quelque autre partie du corps. 
Car quand l’efpritne fe peut fubitement ven¬ 
ger, efteint fa chaleur par quelque autre moie, 
fcauoir par coups, bruitç, ou autres rcmedes 
femblables. 

HS- 

Pourquoy l’orge rofty mis en poudre 8c ap 
pliqué empcfcbe qu’il ne vienne poil blanc aux 
cicatrices des cheuaux,mais de femblable co¬ 
leur corne iaucre? Pourtat que l’orge pouuâc 
purger 
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purger 8c nettir confume l’cxcremet pituiteux 
& toute autre matière vicieufe,laqllc s’eftoit 
amailée en l’vlcerc par imbécillité de la partie* 
ijo. 

Pourquoy ne peut venir le poil aux cica¬ 
trices des hommes , mais bien a celles des 
cheuaux? Pource que la peau des hommes 
eft plus epeiTe, ainfi que monftre le poil mol¬ 
let & fubtil. Or pource que la cicatrice eft 
trop plus epeiTe que la peau, elle obfcure 8c 
empefehe les pores entièrement: mais quant 
aux cheuaux ils hont la peau plus lafehe, ce 
que Ion peut cognoiftre a leur poil, qui eft 
fort dur & gros, pourquoy les pores de leur 
peau ne pcuuent eftre totalement clos par la 
cicatrice. Donc quand les excremens foubs 
cefte peau amaiTés par les petits pores 8c con» 
duits qui ne font encore clos ,fortent, 8c le 
concréent, par ainfi engendrent 8c augmen¬ 
tent le poil. 

I Î I * 

Pourquoy le theriaque chaut 8c fec pris par 
la bouche ne augméte, mais efteint la foef eau 
fée pour la morfure d’vn ferpent, nommé dip- 
fas? Ne faut penfer que le theriaque puifle e- 
fteindre la foef à raifon de Ton teperamét,mais 
pour le fecours q. fait aux parties offenféesrauf 
fi à raifon de Ton naturel 8c propriété fecrette. 
Car ilefteopoie de pluûeurs herbes,lefquelles 



en particulier hôt quelque confentemet & fa¬ 
miliarité à chccune des parties principales. Lç 
di&amnum eft familier au cœur, car il le for¬ 
tifie merueiüeufement & confcrue, I eupatoi- 
rc au foye, laicolop'endre à la rate, le perfil à 
l’orifice du vétricule, 1 hyffopc au diaphragme 
8c au pouîmon. La campane aux reins, la î uc 
aulafcheinteftin, la gentiane au cerueau,lefe- 
feli à la vefcie. Toute partie donc alléchée & 
tirée par douceur de quelque choie ainfi que 
de mieftire pour fe conferuer & maintenir ce 
qui luyeft familier & aggreable. En toutes 
ceschofes prcdittes font méfiées chairs de vi- 
peres, lefquelles naturellement font propices 
contre tous venins , & tout autre vice qui en 
eft caufé. Puis donc que toutes parties pren¬ 
nent quelque iècours du theriaque, il appaiiê 
neceiiairement le mal qui excite la foef,& par 
ainfi elle eft infalliblement efteinte. 


Fin du premier Iiure. 
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KSfSI ^ on Efculapius eft trop plus Txceüecede 
IN ppfd digne & excellent que toute autre U médecine» 
pj-k^=yj)[[ chofe appartenant à la vie humai¬ 
ne. fcc ce pourtant qu’il enfeigne Iareigle, fé¬ 
lon laquelle toute la conduitte du corps ayat 
ame & raifon doit eftre totalement addref- 
fée. La conferuation duquel & bon maintien 
a doné commencement à tous autres arts. & a 
rëdu les fens humains plus agus, auist a corro¬ 
boré par bonne maniéré de viure les parties 
du corps, qui font inftrumens de toutes ipué- 
tions.Celle eft à la vérité qui coferue les cho¬ 
fes ia diligemment inuentées : plus qui acco - 
phft & remet fus les chofes imparfaitement 
dreflées & bafties, quifongneufement traître 
le corps,& non pourtant meprife l’ame. Elle 
reprefente la vraye forme de pbilofophie, de 
laquelle prent la fin pour fon principe, & ia- 
mais ne fort hors la contemplation de nature. 

Car apres auoir bien entendu la compofi- 
tionde toutes chofes qui font,elle cognoift 
pareillement quoy & cobien il y deffaut.Cer¬ 
tainement c’eft vne chofe diuine, & à la vérité 
h heu- 
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heurcufcment inuentce, & fondée fur bonne,' 
ferme 8c certaine raifon. Par ainfi elle eft di¬ 
gne dereceuoir cefte louenge, 8c eftre remife 
aunôbre des fciences. Etfiquelqu’vn Iavou- 
loit remettre entre les arts, ce fei'oit non pour 
egard aux chofes fufdittes:mais pour la matiè¬ 
re patiente 8c fubiette.Parquoy fi on la confî- 
dere par elle 8c Amplement, elle fera à bon 
droit eftiméc fcience, à raifon de fa forme 8c 
effence : pource qu elle contient certaines de- 
moftrations faifans fciece certaine.Mais quad 
elle eft appliquée au corps 8c à chofe mate¬ 
rielle , elle eft faitte & appellée art. La corifi- 
deration d’icelle eft femblable à celle de fa¬ 
mé : laquelle plufieurs philofophes confelTent 
eftre immortelle, pourtant quelle n. ha aucun 
corps,& quellehamouuemcntde foydesau¬ 
tres affermer icelle eftre fubiette à corruptiô, 
pource qu elle participe des affe&iôs du corps 
materiel.Mais il eft certain que famé ne fouf- 
fre aucune corruption, ainfi que fera monftré 
par lafimilitude fuyuante. Or famé eft vers le 
corps tout ainfi que leraïon dufoleil en eau 
trefpure. Car ce pendant que feau eft clere 8c 
tranfparente elle nous reprefente au vray la fi¬ 
gure fur elle enuoyée : mais fi elle eft aucune¬ 
ment troublée,elle châge quelque peu fa fub- 
ftaoce, 8c par ainfi eft caché ce raïon, qui au 
parauat eftoit manifefte .- combien que ne foit 
en 
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en rien offenfee la vertu 8c a&ion d’icëluy; 
Ainfîquebië rouuétfont empefchésîes raios 
dufoleil par la nue interpofee fans que le na¬ 
turel du foleil foit ofFenfé, quin’eft fubietà 
corruption; Tout ainfî doc que auons enten¬ 
du de lame,nous faut entendre de la médeci¬ 
ne. Elle eft à la vérité de foy 8c premièrement 
certaine,ferme 8c immuable,entant qu’elleeft 
fciencermais entant qu’elle communique auec 
la matière, elle eft priùée de fa dignité, apres 
qu elle a efté faitte art, & perdu cefte premiè¬ 
re confiance 8c fermeté.Dauantagene fe faut 
arrefter à ce qui eft fait par quelque fécondé 
caufe, corne par accidét,ains à ce que premie- 
remet, 8c qui appartiét à l’effence de la chofe- 
Nous auons donc expliqué quelques fommai¬ 
res de queftios,nonpas tant corne lachofe re- 
queroit,mais félon noftre fens.& iugemét:vti- 
les à la vérité à ceux qui afpirét à la medeciné* 
& qui fpecialemét vfent deraifon. 8c lefquel- 
les peuuent beaucoup à l’inuétiondes chofes. 

Que l’ame foit immortelle & incorruptible , ejî 
tant certain & approuvé tant parles faintes let¬ 
tres principalement ,• que par plufeurs anciens cr 
plus approuvés philofophes , qu’iln y a celuy qui en 
doive douter auiourd’huyi 

Problème premier. 

T) Ourquoy enfrenefie eft la refpiratio gra- 
de,mais qui fc fait de loin à loin? Que l’a- 
k ij me 
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me face fon office & a&ion par les nerfs & 
mufcles il eft tout certain. La poitrine adoc & 

1 cftomae hont mouuement par iceux. Mais 
pourtant que les facultés de lame fontblef- 
fées, & qu’elles oblientleur office propre & 
accouftumé fans plus commader aux mufcles 
& nerfs, à bon droit il aduient que Ion refpirc 
de loin à Ioin.Et quant à la grandeur de la re- 
fpiration elle eft faitte pour plus librement e- 
uenter & refrefehir le cœur: la facultévitallc 
donc fe leue, & prouoque la faculté animale, 
la mcnaiïant de mort,fi elle ne reprent fon of¬ 
fice, qui eft d enuoyer l’efprit pour le mouue¬ 
ment des parties fufdittes. Donc ce que l ame 
ne peut cotinuellemét faire & entretenir pour 
maladie,les facultés du cœur ont accouftumé 
pour necefsité deleurvfage recompenfer par 
grande refpiration. 

irenefie eft ^ne fleure cxcefiuement chaude,qui 
fe fait,quand ily a inflammation es membranes du 
ccrtieau.Or quadle cerueau eft en tel accident ainfl 
lleffé , la faculté animale auftt offenfee ne peut fai¬ 
re fon office , qui eft de donner Jentiment & mou - 
nement à toute; les parties du corps.femblalle rai- 
fin a eftéaüeguéeau li.i probl.zi.de ce malfrene- 
fîe Gal.en fin introduction i chap.i}.&en plufeurs 
autres paffages. 

tnfpiration ç*r expiration font deux mouuemes 
des parties peCloraües-.le premier pour attirer l'aer 
de 
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de dehors pour refrefihir lefirit chaleur vi¬ 
taux au cœur Jefécond eft pour mettre hors les ex - 
cremens fuligineux du cœur : comme en hyuerlon 
■voit finir grand quantité de fumée par la bouche, 
kriflote au hure quil a fait de retiration , & ce 
qui a efiédeffus allégué. 

i. 

Pourquoy ceux qui hont inflammation au n e ce ma i 
pouîmo/ont nccefTairemet endormis? Pour- despoulmds 
ce que le poulmon fort humide reçoit chaleur Gai aux de- 
extreme & accidentale. Car il eft fait en tel e finitions de 
for te,qu’il foit en perpétuel mouuement : par médecine 
ainfi font excitées plusieurs vapeurs, Ieiquelles chap.u. &• 
pour leur lcgercté montent faeilcmetau cer- enfin intro 
ueau, auquel heu ) fe concrcent & retournent duâio cha. 
en leur première nature. Ce que nous volons ï j. 
aduenires beins 3c vaifleaux couuerts. les va- i 
peurs à la vérité perdent totalement leur cha¬ 
leur , & par la teperature du cerueau font re¬ 
froidies: 3c par ainfi quad la froideur eft mul¬ 
tipliée,peuuent aifopir la faculté principale,& 
engendrer quelque maladie. 

Au quel lieu fe concréent,&c.)vapeurnef t 
autre chofe que humeur fubtilié par chaleur : ainfi 
que nous voyons l'eau bouillant près le feuietter 
vne fumée en haut , laquelle quand le vaijfeau ejl 
couuert derechef fi conuertijl en eau , que Ion voit 
par expenence tenir aux couuercles des vaiffeaux 
(*r dédis^ainfi comme en vn chapiteau d'alembic : 

h iij com- 
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comme les fumées qui montent <tu ceruedu font ca- 
uerties en eau & pblegme , les sapeur s delà terre 
enl’aerfontreduittes en pluie. Ariftot.auli.i.des 
Ueteores^hd.p.pdrUnt deUpluieyO 4 enplufieurs 
autres lieux . 

3 ? 

j Pourquoy deuiennent phthifiqucs aux quels 
le gargareon eft totalement couppé? Pourtâç 
que tandis quecefte partie ainfi appellée fert 
de couuerture au gofîer,l’aer qui eft attiré par 
la bouche s’échauffe, & perd cefte grade froi¬ 
deur auant queparuenir aux poulmons. Au 
contraire quand le gargareon eft ofté,l’aer at¬ 
teint le poülmon deuant qu’il foittemperé & 
corrigé. Pource il le refroidift grademet,gelc 
8c fege le fang es vaiffeaux, & rend le poulmô 
beaucoup plus tardif & inepte à fe mouuoir. 
Par apres quad le pouimo s’efforce violeraient 
à fe monubir, les vaiffeaux du fang font rom¬ 
pus, dont enfuit neceffaircmentphthife. Et ne 
fera par àüenture hors de propos dire en ceft 
endroit,que ceft que gargar.columelle & vue 
a de la bouche. Gargar eft vne petite chair,que 
nature a inftituée pour l’orifice du gofier,& a 
ainfi efté nommée de quelque efpece de fon, 
côme füfurre, murmur, 8c autres femblables, 
que noz maieurs ont ainfi appellés.Golumelle 
eft vn vice du gargareon, comme quand pour 
quelque fluxion il eft augmenté ch longueur. 

~~ YM 
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Vue nous appelions femblablemétcemefme 
gargar en ma! adie, quâd par quelque inflam¬ 
mation & fluxion, ildeuient en forme d’vne 
grape de raifin. Aucuns appellent ce gargar 
vn entonnoer, pource quil eft large par haut, 

& cftroit par bas. 

Que cejl que phthije , la caufe & les diffieren- i 
cesfidLdux définitions de medecine,cba.\x.& en 
fon introduélion chap. 16. & au comment.i.fur le 
premier des Epidémies,chap. 16. & 18. 

Voyés en outre Gai aux définitions de me de ci- * 
ne,chap. u.&de l'vfage de cefte partie en fon in- 
trodudion ,ch dp,lo. O 1 enplufieursautres lieux. 

4. 

Pourquoy rougiflènt les ioues de ceux qui 
hont inflamation aux poulmons? Pource que 
lefang bouillant dedans lepoulmon faitvne 
vapeur femblable àluy. car toute chofe pro¬ 
cédât d’vne autre de necefsitéreprefente touf- 
iours quelque femblâce de fon origine. Quad r 
donc celle vapeur pour fa legereté eft montée 
iufques à la face, elle fe arrefte, 6c par la peau 
qui eft fubtiIe,monftre fa coleur comme par 
vn verre. 

Quelque fcmblance de fon origine.) Noos 
auonsdit félon Anfiote que lesyapeurs tirées en 
l’aer finit conuerties en pluie.Quelle pluie pour cer¬ 
tain retient aucunement la coleur de la yapeurdont 
elle procédé: aucunefois donc efi plus blanche, plus 
b iiij noire , 
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noire,& quelquefois tirant fur le rouge, & lors le 
■vulgaire dit qu'il pleutfang. ainfî ejl il des yapeurs 
du corps,qui montent en haut, & retiennent U co- 
leur des humeurs dont elles yiennent. 

S; 

Pourquôy enhyucrs’engendre & augmen¬ 
te plus fouücnt la pituite, veu qu’en ce temps 
Tommes fort chaux audedâs,c5mc Hippocra- 
Aphorifmc tes médecin efçrit en Tes AphoriTmes? Pour- 
tant que noftre ventre ne peut cuire les vian¬ 
des que prenôstrop largemét en hyuer.Donc 
quand le ventre eftgreuépar fi grand abon¬ 
dance de viandes, 6c que la chaleur naturelle 
eft quafi efteinte, cefte matière pituiteufe par 
tele réfrigération eft engendrée.quelle matiè¬ 
re Te peut afles proprement appeîler Tang im¬ 
parfait. 

6 . 

Pourquôy en Egypte terre fort chaude croift 
vin froidtau contraire en la froide Scythie vin 
chaut? Tout vin eft natùrellemét chaut.mais 
pource que l’vn participe plus de ctfte qualité 
que f autre, il prent le nom de la difpofition & 
qualité contraire, & eft appelle froidreari! eft 
Ce mefrne beaucoup moins chaut. Qtiant à la terre d E- 
autheur au gypte elle apporte vin froid au regard des au- 
li.uproble. tres,pourtantquela chaleur du païsin mode- 
yj. rée rend la terre lafehe 8c débile & d’icelle 

tire toute la chaleur naturelle, 8c laconfume. 

Mais 
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Mais pource que la Scythie eft froide, cefte 
qualité chalTe la chaleur au fons de la terre, & 
l'encloft, par ainfï fait les vins chaux & puif- 
fans. Ce que pareillement aduient aux habitas 
de la Scythie 8c d’Ethiopie. Car combien que 
les Ethiopes habitet lieux fort chaux,font tou¬ 
tefois efféminés & noirs.Le peuple de Scythie 
habitant vn pais froid eft courageux, fort & 
blanc. Et ce pourtat que la chaleur des Ethio¬ 
pes eft attirée hors du corps par la chaleur ex¬ 
terne,ce qui eft monftré par la coleur noire de 
leur peau: aux Scythesla chaleur eft retenue 
au dedâs, fituée es parties principales, comme 
au cœur & au foye. Ce que la blancheur de 
leur peau demonftre euidemment. 

il ejl certain que la chaleur naturelle de la tert¬ 
re eft caufe efficiente & principale de la produ¬ 
ction des fruits, quant au foleil il echaujfe l’aer 
la terre par deffus ,fans quoy les fruits ne pour¬ 
raient viure ne paruenir à maturité fi t'acr eftoit 
touftours froid pourl’abfence du foleil. Loa y eu en 
Angleterre la yigneyeniràiufte croiffance & por 
ter beaucoup de fruit,mais ne pouuoir me urir pour 
la froideur detaer,non par faute de la terre:ce que 
Ion peut iuger des autres pats defeptentrion.Quant 
aux pais chaux dot parle Aphrodifélefoleilnepeut 
tant confumer (y dif/per la chaleur naturelle de la 
terre qu'elle produife les fruits ainfifroids: car en¬ 
core que ce fie chaleurfoitfortfubtile , elle ne peutfi 
facile* 
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facilement agir en la terre dure & folide comme 
au corps de l homme ou autre animant . A ufii iex- 
periëce mejlre que cefle terre chaude produifttous 
alimens O" medicamens chaux'.ll faut donc ejlimer 
que ce foit ou par -vertu occulte,ou que le foleil ne la 
priuede fachaleur naturelle,ainjî que dit noftre au- 
theuridins qu'il luy aide à nornr les fruits & me¬ 
ner à maturité. Parce toutefois te ne y eux nier que 
chacune terre nhayefon tempérament çy naturel¬ 
le complexion. 

7 - 

Pourquoy font froids en efté les fruits 3c 
ccjle raifon herbes,comme pepons, courges, ciehôrées:& 
tft imperti- chaux en hyuer, côme choux,raues, nauets 8c 
net e qui fait P anets? Pourceque le mouuement du foleil 
peferquelle versîespoîesntft toujoursfemblable. Car 
nefoitdecell en ' tient * a P ar£ P u P ericure > comme nous 
autheur * monftre la logueur des iours:dont font echauf 
fées toutes chofes qui font fur la terre, mais 
les plantes font refroidies. En hyuer le foleil 
p allant parl’emifphere inferieur,& pource c- 
cHauffant la terre totalement, rend les plantes 
plus chaudes. 

8 . 

Pourquoy par fleure chaude eft caufée in¬ 
flammation au poulmon, de laquelle la fleure 
chaude n’eftpareillementcaufée? Pourceque 
tel ardeur procédé de cholere,laquelle eft cou 
ftumiere dç fes propres yaiffeaux regorger 
aux 
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aux poulmons & au ventricule. Quand donc 
nature cflaye par plu fleurs moyës purger telc 
matière nuyfante, fi elle cft fubtile, les forces 
refpondent, 8c le tëps chaut y confient, elle di¬ 
géré par fueurla caufedumal.Maisfiau con¬ 
traire elle la purge par le vëtre, ou vomift par 
la bouche,ce qu elle fiait fouuent, pourtât que 
la bouche eft près, 8c que la flaue cholere eft 
plus facilemët portée en haut que bas. Quel¬ 
le matière bilieufe apres s’eftre infînuée dedas 
le poulmon,rauoir remply 8c totalement oc¬ 
cupé fiait inflammation, que nous appelions 
penpneumonie, de laquelle toutefois ne pro¬ 
cédé fleure chaude,car elle eft plus toft eftein- 
te,quellepuiflè caufier tel ardeur. 

Pourquoy Hippocrates médecin deffiend 
le norriffement en vigueur de fleure,& le per¬ 
met en doleur de cofté 8c inflâmationde poul 
mons, lequel en ce qu'il a eferit de tifiane, dit 
qu elle ne doit eftre donnée à manger finon 
quâd la matière fuppurée monte en haut? Or 
le commencemét de la maladie monftre aflfés 
tcle matière ne monter en haut, 8c n eftre au- 
cument crachée. Pourtant que es autres ma¬ 
ladies nature cuift les humeurs, es autres les 
purge par deieétions & vrines. Donques en 
teles maladies ne faut au temps qui a efté de¬ 
vant dit prendre viande aucune ; de peur que 
nature 
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nature empefchée à cuire ceftc viande mepri- 
i fe la caufe du mal, laquelle doit par necefsitc 
combatre feule vaillamment contre le mal.En 
mal de cofté nature cuift aucunement la ma¬ 
tière vicieufe: mais la faculté animale la purge 
par le moien des mufcles, & la quelle l’efto- 
mac cotraiht & ferre, puis pouffe hors lereftc 
de l’humeur vicieux: ioint que nature quelque 
fois en lieu d’aliment vfe des humeurs fuper- 
flues 5c inutiles: lors les parties animales,pour 
ce quelles font fort fenfibles,fcparent ce qui 
eft vicieux, & fe feruent de ce qui leur eft prof- 
fi table. Pourquoy en tel cas le norriflèment 
eft conuenable : a fin que par les mufcles ren¬ 
forcés plus facilement puilsionsietter hors ce 
qui eft nuyfable. 

Hippoc. aphorif 8.9. & 10. du premier liure 
dit que au temps de tAccès au fort du mal ne 

faut donner a manger , ou pour le moins bien peu , 
CT de ce d onne rai fin GaI.au commentaire des mef- 
mes aphorifmes : mais on doit norrir quand le mal 
décliné ,ou eft Appaifé : &cc pour la grandeur dit 
ildes/ÿmptomes,oudepeurde reuoquer O 1 cm- 
pefeher nature par le norrifi ment deguerroïer £7* 
'vaincre le mal. toutefois cela s'entend quad la for¬ 
ce du malade eji fuffifante pour fout enir. Quant efl 
de U t fine, que Ion appelle orge mondé , quand /»- 
ment,& en quelle maladie on en doityfer y Uippec. 
au premier liurequilafaitdeld manière deyiure 
es mai 
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es maladies agîtes,en traitte bien au long . 
io. 

Pourquoy la Heure tierce caufee de cholere 
matière chaude, agile & efficace fait fes accès 
par intermifsion d’vn iour: la quotidiane cau- 
tée de pituite matière froide, pefante & grof- 
fiere ne fait intermifsion d’aucun iour : & la 
quarte deux iours entremis fait fes accès? Ce! 
le cy pourtant qu’elle ha peu de matière, in¬ 
continent apres fueur ou vomiflèment eft ap- 
paifcc. Par ainfi quand la caufe eft oftéc, l’ac¬ 
cès peut eftrc différé au troiziefme iour, iuf- 
ques a ce que la matière fe raffemblc en tele 
quâtité,qu’elle puiflè nuire & molefter. Que 
fi on vouloir faindre qu’il y euft abondace de 
matière, l’accès fera continué. M ais pourtant 
que la quotidiane prouient de matière aboda- 
te groffe ôc humide, elle ha fes accès plus fre- 
quens. Que le mal prenne accroiffementpar 
abondance de matière eft demonftré par la vc 
hemence du mouuement en Heure cotinuc. & 
pourtant qu’elle eft caufée de trop grand abo 
dance de fang,elle n’ha intermifiiô aucune.La 
quotidiane toutefois pource quelle ha moins 
de matière q la continue, femble hauoir quel¬ 
que intermiifion,laquelle on peut fenfibleméc 
appcrceuoir.beaucoup plus la cierce prouenac 
de matière chaude & fubtile,& encores daua- 
tage la quarte. Car d’autant moins qu’il y a de 
matière 
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matière autant eftl’aeccstâfdif.Mefme Te peut 
faire quinte,fcptiefme & neufieime,d’autant q 
moins y a de matière, & moins corrompue. 
Ainfi véritablement nature a fait & ordonné 
que le fang qui norrift les corps, furmôtaft les 
autres humeurs en quantité. La pituite tien- 
Voiêz du i. droit le fécond lieu,car elle peut aufsi par grad 
ti.le poil, faim norrir : & la bile flaue feroit au troiziefmc 
84 . lieu: la quelle pour fon acrimonie ne peut do¬ 

uer norrifsement aucun: la bile noire tiendroit 
le dernier lieu,pourecquelleeft ennemie de 
nature, & qu’elle mange les parties, 3c les fait 
mourir.Si donc aucun des autres trois humera 
De cejle pie eft excefsiuement augmenté , tel accident eft 
nitude Gai. appellée mauuaife dilpofition: mais fi lèsqua- 
duli.quilcn tre humeurs félon leur proportion & quantité 
d fdit , (*r font egallement augmentés, teîe difpofitiô eft 
aux reme - appellée plénitude. 
destopiques n. 

li.i.chap . 3 . Pourquoy quand fvneioue foufFrc refo- 

Cr dtt tre- lutio,on applique les remedes a l’autre? Pour- 
Ziofme de U tat que fil’vn des deuxmufcles oppofites mou-, 
méthode ch. uans les ioues eft refoulz, l’autre retenant en- 
^'.£7' en plu tieremét fa force accouftuméc tircafoy l’au- 
Çieursautres tre mufclc affligé: par ainfi le mufcle fain fem- 
lieux. blc eftre maladc:donc la partie faine fc ride, 3c 

la partie offenfée eft eftendue, & tirée en forte 
quelle femble eftre faine. Cequepareillemét 
voyos aduenir aux ïeux obliques.Car fi la pu¬ 
pille 
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pille tourne plus vers le grand angle, fignifie 
refolucion du petit angle,ou fi elle tournevers 
iceluy,au contraire. Et ce doitferuir de reiglc 
& exemple en refoîution des mufeJes, qu’en 
ce ne faut iuger félon la veue, mais par raifon* 

12. 

Pourquoy quand le pic eft blefsc,fefai£ 
tumeur en l’henc? Pourtant que la faculté a- 
nimale f’eftend par les nerfs iufques aux extre- 
mittés des parties: par ainfi quand le pié eft of. 
fenfé ceft efprit animal court per toute la ia- __ 
be fuperieure, mais pour ce que ne trouuclieu Q#£ ce&q 
propre,il ne fait rien. Mais apres qu’il eft par- génies , de 
uenn en 1 heine, & qu’il a trouué fiege idoine, * eur y P*Z e 
il fe arrefté, puis f’addreflè vers la glande, 8c Gdl.auxds- 
depraue la fubftance d’icelle, luy caufant tu- finitions de 
meur outre nature. Les glandes font petits m tdecine 
corps rods 8c lafehes,litues être lesgrades vei- CT, 

nés 8c arteres en forme de petits coins,de peur au ^ e ^ 

que tels vailfcaux humides ne fe pourriflent 8cf emence > C ^ J * 
corropentpar excefsiue quatitédefang,& en r î- . 
touchant l’un l’autre. Etfontnorris de ccftc v °iêsderc-~ 
mefme humeur des veines: 8c quad font enfla- c ^ e f. A * 

bés,engédrét tumeurs endurcis corne feirrhe. ^ c t!t ~, 

1 ^, meursfhét . 

Pourquoy la partie anterieure de la tefte de- 18, 
uient chauue, dont eft appelle caluaria, 8c les 
temples cheuelus? Pource que les parties de la 
tefte plus eminentes hont fou uent faute d’hu¬ 
midité. 
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G al.au. lin. midité,pourtant ne pcuuent côtenir leur poil,* 
2. destetn- mais les inferieures fort humides produifent 
feramensy grand quantité de poil, & le conferuent, tout 
ch(tp.il. ainfî que les lieux haux & pierreux portétpeu 

de fruit : aufsi eprouuons nous les lieux bas & 
humides beaucoup plus fertiles. 

14. 

Pourquoy combien que foyons compofes 
des quatre e!emens,fçauoir feu,aer,eau & ter¬ 
re , nous ne contenons en nous iceux quatre, 
ains trois feulement, humide falide, & les e- 
Iprits? Pourtant que(ainfi que plufieurs tien- 
nent)le feu eft facilemet mué en acr,tout ainfî 
que de 1 aer fubtilié voyons que le feu eft en- 
gédré, comme celuy qui eft interpofé au choc 
ce mefmc mutuel de deux pierres. Aucus toutefois efti- 
dutheur du ment qu'il y a de fait vne nature ignée:* & 
U. 1 .proble. pource quatre efpeces deuoir eftre nôbrées & 
gi, non trois,ignée,animale,humide & terreftre. 

* GdZd. r î* 

Pourquoy es doleurs d'apoftemes le friflon- 
nement précédé, puis la fleure fuit? Pourtant 
que la chaleur naturelle moleftée par veheme- 
cede doleurfe retire aux parties intérieures, 
comme ayant en horreur tele chofe non ac- 
couftumée, pourquoy font refroidies les ex¬ 
trémités du corps, & les vaifleaux du fang co- 
gelés. Apres toutefois que la chaleur eftre- 
ftaurée & renuoyée es parties par fuffifantc 
force. 


force, munift toutes les parties du corps a l’en¬ 
contre du froid,le fang côgelé fe réchauffé, & 
fe répand par tout le corps.Par ainfi quand les 
vaiffeaux font remplis de la vapeur du fang, 
peuuent exciter heure: aufsi toutes parties hoc 
quelque compafsion & confentement auec la 
partie offenfée, en rechafsât Tiniuré caufée par 
tel amas d humeur. & pource faire déplient 
toute leur force,& la mettent en auâtrpar ain- 
fi eft fait ce fnffonnement,puis le fang corrom 
pu & pourry engendre la heure. 

15. 

Pourquoy entre les fruits aucuns contien¬ 
nent ce qui eft inutile au dedans, comme les 
da&es,pruncs& pefches,îes autres par dehors, 
comme les noix & grenades ? Pourtant que 
nature voulant perpétuer la produftio & fuc- 
cefsioti des fruits a couuert & caché les femé- 
ces dont ils prennent leur naiflance 8c origine. 
Elle cognoiffoit a la vérité que les fruits pour 
roiet ainheftre maintenus en leur efpece: mais 
que les grenades & autres tels pourroientfe 
multiplier en leur efpece par petits complans 
8c reicts : toutefois que diceux n’a voulu laif- 
fer la chair nue & au decouuert. 

i 7 . 

Pourquoy nature a muny la feraéce 8c chair 
d’vne mefme couuerte,ou bien a enclos au de¬ 
dans la femence en bois ? Elle a couuert la 
i pulpe 
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putpe & chair d’vne membrane autant qui Iuy 
eftoitbefoin,de cuir ou autre chofe femblable: 
finablement elle a efté fongneufc enplufieurs 
maniérés de garder les fruits,autat que la cho¬ 
fe le requcroit & permettoit. 

18. 

Pourquoy aucuns cuifcnt facilemét la chair 
de beuf en l’eftomac, & ne peuuent cuire les 
poiffons faxatiles? La chair de beuf par fa du¬ 
reté ne peut eftrc cuite ne digerée que par vc- 
heméte chaleur de leftomac. Or eft il raifon- 
nable que la matière fouffrante refponde à la 
çaufe agéte.-comme à elabourer le fer & met¬ 
tre en vfage eft requife matière dure & folide, 
comme bois de chefnc,ou charb6s,mais à for 
ou l’argent font rcquifes pailles,ou autres cho 
fes femblabîes. La matière à la vérité nous re- 
prefente la chofe fouffrante,ainfi deuons nous 
dire de tels poiffons, lefquels enceft endroit 
refpondcnt à l’or, ainfi que le fer à la chair de 
beuf. Parquoy fi le ventricule eft fort chaut, 
il ne cuira ce poiffon peu à peu, mais inconti¬ 
nent l’auoir dcuoré,le brufle, corrompt, & co- 
uertift en vapeur,dont eft engendrée crudité. 

19 . 

Pourquoy les phthifiques lëmblét auoir les 
ongles croches? Pourtant que l'effence des 
chofes folides ne fouffre facilement, ains refî- 
fte au mahmais quand la chair à l’enuiron des 
ongles 
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ongles eft confumée.ils reprefentet telc forme 
oblique: & ainfi deçoiuént Je fens de la veue. 
En ceft endroit eft bien à propos reciter de 
phthile ce que s’enfuit. L’vlcere aupculmons 
caufe de ce mal eft incurable: pource que le 
pouimon iamais ne repofe : car nature a ainfi 
ordonné qu’il mouueroit toufiours pour le 
mouuement perpétuel du cœur. Aulsi que 
quand le pus eft ietté par toux, l’vlcere nccef- 
fairement en eft détérioré.’ 

Les médecins entre lesJignes de cejle maladie re¬ 
mettent les ongles croches. 

zo. 

Pourquoy en fleure la chair diminue,le poil 
6c ongles croiffent.-au contraire en reprenant 
eÔualefcence le poil chet, & le corps augmé- 
te? Pource que nature a voulu que le.poil fuft 
norry d’excremens, lefquels par fleure abon¬ 
dent cxcefsiuement pour l’aduftion des hu¬ 
meurs . Donc ainfi que le corps pour fa mau- 
uaife difpofition ne peut prendre norriflfemét, 
aulsi le poil lors fe norrift & augmente gran¬ 
dement. Or quand le corps commence à raf- 
fcmbler 8c reprédre fes forces apres que tous 
les humeurs malins font confumés, & prefque 
rédigés en poudre, les vapeurs ceflent, & par 
ainfi le poil chet par faute de norriffemet. Le 
corps toutefois émacié attire les viandes aui- 
demét, defquelles pour eftre réply largement 
i ij fe 
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fe renforce & augmente. 

ii. 

Pourquoy eft eftimée bonne fvrinc qui eft 
blanche aux fons? Pourtât que les parties plus 
fermes & folides de noftre corps, comme os, 
nerfs, veines 8c arteres portent femblable co- 
leur. Quelle femblancc de coleur monftre les 
forces naturelles eftrc réconciliées 8c corro¬ 
borées : attendu que nature s’eft logée & re- 
mife es parties folides, corne en quelques fie- 
ges alétour des efprits 8c humeurs. Ainfi ad- 
uient que quand la matière dumalfe cuiftes 
vaiffèauxjce qui eft cuit,mais inutile, foit pur¬ 
gé par les reins auec 1 vrine : 8c la coleur de la 
partie cuifante, qui eft blanche foit tirée, 8c 
cômuniquée à la chofe cuitte.Pour cefte cau- 
fe quad les forces font débilitées par la heure, 
aucommécement ne peuuent cuire lamaticre 
vicieufe que bien peu, par ainfi n’en peuuent 
beaucoup purger auec l’vrine. Ce que pour fa 
legereté flotte par fur l’vrine, reprefentant en 
- lvrinàl quelque chofe nageant parledeflus 
comme vnc toiled’araine, 8c fait ce que nous 
appellos eneoremc,c’eft à dire eleuemét. Puis 
quâd les forces de plus en plus euertuées peu¬ 
uent cuire la matière meux que parauant,aufsi 
en iettent beaucoup plus : ce que arreftant au 
milieu de l’vrine fait ce que nous appellos pe¬ 
tite nue. Et d’autant plus que tele matière eft 
, - - pefante. 
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pefante,el!e defcéd plus en bas. Puis apres que 
par la co&ion de la matière vicieufe tout l’cx- 
crement eft parfaitement purgé, tout ce que 
parauantpour fa legereté demeuroit en haut, 
maintenant qu’il eft fait plus pefant, il rcftde 
en bas,& tient au fond du vaifleau: & ce nous 
appelions hypoftafe,fiege ou fedimen^qtji eft 
figne de parfaitte fanté.Nature peut à la véri¬ 
té totalement fcparer par conco&ion toute 
matière vicieufe mefléeauecle bonfang,& 
finablemcnt le mettre hors. La blancheur doc 
de l hypoftafe reprefente la coleur des parties, 
plus folides, ou eft ficué le fiege des forces. 
Qu elle foit polie & vnie, fignifie la matière 
egailement cuittc. Mais quand elle eft en par¬ 
tie grofle & en partie fubtile, monftre la ma¬ 
tière n’eftre egailement cuitte. La continence 
qui eft tele,fçauoir qu’il n’y ait rien diftrait ôc 
à l’efeart epandu, monftre plainement ce quç 
peuuent les forces. Or la matière boeufedes 
phlegmes refpondàcelle qui eft au fonsdes 
vrincs. Vray eft que tele boüe eft fort puante, 
pource que quand elle eft ferrée 8c contrain¬ 
te en heu deftroit, elle pourrift,cn forte qu’el- 
le ne peut euaporcr, ne fe conioindre auec le 
bon fang.Ioint que tele matière couftumiere- 
ment fe arrefte foubs la peau des extrémités 
du corps : mais pource que le fons de l’vrine 
eft difpofé tout au contraire, eft àbon droit 
i iij exempte 
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exempte de toute puanteur. 

ii. 

Pourquoy 1 humeur bilieux excite la fleure^ 
quelquefois la guerift? Il caufe la fleure quad 
par mouuement & agitation il deuient plus 
acre, 8c qu’il pourrift. Il appaife la fleure lors 
que tes forces naturelles font bendées 8c s’ef- 
• forcent de chafferce qui leur eft molefte,& 
qu’il effc peufle hors le corps , par mefmc 
moyen : 8c que ainfi eft oftée la caufe de çefte 
fieure, 

*3* 

Pourquoy hont lesïçuxcaucs & fondus, 
ceux qui fouffrent quelque fafeherie 8c en- 
nuy? Pource qu’en tel casl’ame fe retire au 
dedans,ainfi le corps dechet 8c diminue Mais 
ceux qui font courroucés hont les ïeux emi- 
ncnS & fortans de latefte pour le mouuement 
impétueux de l’ame vers l'exterieur.'Car il ad- 
uientque lesinftrumens 8c humeurs fuyucnt 
la part que famé tient 8c va. 

H* 

Pourquoy les os combien que foyent fecs 
8c puiffans, font brifés parchcutes ,1a chair 
molle, 8c debile,non? Pourtant que lescho- 
fes fortes refiftent à la chofe nuyfante, ainfi 
par cotention 8c refiftcncc font corrompues. 
Mais les chofes molles 8c dcbiles donent lieu 
& obeiffentàla chofe rencontrée,parquoy 
çuadenç 
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euadent plus feurement.Ce que pouuôs veoir 
es plantes & toutes autres chofes. 

M* 

Qui eft caufe que les hommes chaftrés 
foyent grands 6c croches? Abondance d'hu- Arijl.li.ic ' 
meur les fait grands & longs de corps, mais prohl.$2. 
l'imbécillité de chaleur 6c force naturelle ne 
pouuat porter grand quatité de chair eft caule 
que les parties font peruerties. Par ainfi eft 
cauféce vice,que nous appelions blefité de 
pieds. Ce que en pareil aduient es baftimens: 
car fi le fefte 6c fondement de quelque édifi¬ 
ce ne font iuftement proportionnés delvnà 
l’autre tout va incontinent en ruine, ainfi eft il 
des enuques. Tele grandeur toutefois ne leur 
eft donée par prouidéce de nature,mais pour¬ 
tant que artificicllemét on leur a ofté ce foyer 
de chaleur qui confume 6c refoult. 

Pourquoyfouuent roidifîènt les extrémités 
de noftre corps par froid? Pource quelles 
font fubtiles,nerueufes,& peu munies de fang, 

& pourtant font plus froides. 

_ 2 7 - 

Pourquoy en peur ou horreur le poil fe dref 

fe? Pource que toutes pafsions font refrige- tripot, li.9. 
ratiues. Or réfrigération eftouppe 6c ferre les P ro ^‘ *8. en 
pores de la peau,lors quand le poil eft eftreint donn ' 
dc tous coftés,il fe tend 6c dreflè. fleurs uim 

i iiij Pour-/""*; 
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18. 

Pourquoy les hommes melancholiques 
peuuent aucunement accomplir les ceuures de 
naturedefqües combien que puiflent cuire les 
viandes & les conucrtiren fang, ne peuuent 
toutefois faire office aucun appartenant al’e- 
fprit? Les hommes melancholiques ne peu¬ 
uent a la vérité fainement raifonner & cotem- 
pler:pource queceft humeur malin occupe 
& galle le cerueau, qui eft fiege de l’efpnt,par 
lequel nous entendons toutes choies. 

Les hommes melancholiques dénature font cou* 
ftumicremcnt de bon offrit çjr Jingulier aux arts 
liberauxtfrincipalcment en poefie^font tant (lu *> 
dieuxqu ils meurent aux efludes par trop yperfe- 
uerer. a ufsi font fort excellent es hautes entrepris 
fes O" gouucrnemens de Républiques , ainfî que dit 
Arifl.lui y problème i. ou il allégué Hercules hom-r 
me magnanime,Socrates ^llaton,Lyfandre lacede- 
monien gr Ar ch clans roydes Macédoniens auoir 
eflé de complexion mçlanchohque, gr toutefois fà- 
ges gr 'vcrtueux-Mais a la -vérité tele complexion 
eft danger eufe: car fi par fucceftion de temps , & a- 
uecquelque manière deyiure de fordonnée elle de- 
ment çxcefiue: tout ainfi quily aplufieurs effteces 
differentes de melancholie , aufti senfuyuent plu -* 
peurs &• diuerfes effteces de pafions melancholi¬ 
ques. Les ~vns font fubiets au mal caduque, comme 
Ion dit de Hercules.Les autres furieux comme be- 
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fies fautiage s,aucuns plus doux & prompts a rire. 
Les autres fe promettent merueiUes , s'eAiment 
rois GT grands feigneurs.Les vns parlet beaucoup , 
les autres fort trijles & taciturnes.les autres font 
fort craintifs ^principalement de la mortier néant- 
moins aucuns je pendent ou tuent. E n fomme la plus 
grand part fe perfuade plufeurs opinions & ima¬ 
ginations impertinentess'y opiniatrent , de ma¬ 
niéré quil ne A facile les en difftader. itejlde tels 
meUnchohques dont parle nojlre autheur en ceA 
endroit. 

P ourquoy peuuent plus toft eftre guéris les 
maladies frequentes & afsidues que celles qui 
prennent de loin a loin ? Pourtant que toute 
ehofe qui aduient fouuent molefte moins no-: 
lire nature acaufe de la couftume.Ioint q bie 
petite difpofition caufe difpofitions plus fre¬ 
quentes: mais la grande les excite & commet 
plus greues. Or eft plus facilement guery ce 
qui prouient de caufe legere. 

3 °. 

P ourquoy en fleure font les perfonnes plus 
affligées de foef que de fain, au contraire cel¬ 
les qui reprennent conualefcence ? Pourtant 
que la foef eft caufée par excefsiue chaleur de 
la fleure: tour ainfi que fl en fanté on boit lar¬ 
gement de vin pur, la foef eft neceflairemcnt 
excitée. La foef a la vérité prouient de grand 1 
chaleur 
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chaleur (ainfî que nagueresaeftédit,) ou de 
fecherefte quand l’humidité eft confumeé. Ce 

a qui aduient a ceux qui ont longuement ieuné. 
Lefquels toutefois ne Tentent grand fainpour 
la quantité excefsiue de mauuaife matière cô- 
tenue en Tcftomac. Au contraire ceux qui re- 
leuent de maladie font affamés, pource que la 
fieure a confumé & magé les humeurs de tou¬ 
tes pars. Ils n’endurent foef aucune,car apres 
que la fieure a ceilé, & la chaleur eft appaifée 
le corps fe refroidift 8c humefte. 

j Prouient de trop grande chaleur.) I a foef 
ne procédé directement de chaleur cxcefiue, mais 
par accident , car elle vient plus de ficcité excefii* 
ue. Vray ejl que par grand chaleur, gr qui per/e- 
ucre longtemps fes parties font defechées, gr par 
ainfi ejl caufée la foef. cal . au i. des fmples , ch dp. 
31 . dit quela foef prouient de trop grand chaleur, 
gr de peu dhumidité: gr au li.V. des facultés na¬ 
turelles , chdp . y. dit que ceux qui hont grand 
quantité d'humeur choleric au ventricule, font en 
perpetuellefoef la foef donc ejl appétit de froi¬ 
deur gr humidité, ainfi que la faim de chaud gr 
humide . 

2 Ceux qui ont ieuné.) il efi certain quela 
faim excefiue, qui ejl fdulte de manger gr boire , 
feche le corps,ainf que dit Hippocrates au li. y.a- 
phonfme 55». aiifîi voit Ion par expérience pla¬ 
ceurs par faute d'eftre noms jdeuemrs fecs , gr 
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en jîeure beHique. 

?!• 

Pourquoy quand l’homme eft près de mou- 
rir,!es pouls forcent de leurs cachettes & lieux 
accoutumés? Pource que aians befoin de cha 
leur 8c norrilTement,que parauant ils prenoiét 
du (ang,lequel pource que lors eft refroidy 8c 
cor,fumé,ils s’en fuient cherchans lieu fembla- 
ble au premier. 

3 *: 

Pourquoy remuent toujours les pieds 8c 
regibbent les beftes quand on les tue? Cela fc 
fait plus acaufe de la doieur que de côuulfion.. 

33 * 

Pourquoy les queues de quelques beftes 
apres que font coupées fe meuuent plus que le 
refte du corps ? Pourtant que tele partie 
aiant - les conduits & capacités fort eftroits 8c 
ferrés, garde meux fa chaleur naturelle, qui 
eft caufe de ce fentiment 8c mouuetnent. Dot 
aduient que par apres fi on les touche,fe mou- 
uent derechef. 

34 * 

Pourquoy apres auoir pris médicament les 
ïeux font pertroublés, mais apres la purga¬ 
tion ils font deliurés 8c eclarcis? Pourtant 
que la medecine au comécemét excite les ma¬ 
tières & les tire vers le ventricule. Pourquoy 
fe leue grand quantité de vapeurs, lefquelles 
troublent 
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troublent le cerueau, en forte qu’il ne demeu¬ 
re fens entier ne entédemétrpar ainfi femblenc 
les ehofes difformes & autres qu’elles ne font. 
Mais apres que le corps eft netty & purgé par 
le médicament,les ïeux hontplus grand liber-, 
te de veoir les ehofes au vray, ainfi quelles 
font,& l’entendement de bien iuger. 

Au commencement de ce problème ma femblê bon 
fùyurel'interprétation latine de Gaza , laquelle ci>- 
bien que ne rejfonde à la lettre du grec, toutefois 
ellefignife autant ce qu’il a-voulu faire a mon m . 
gement pour le donermeux à entendre,car letexte 
en ceft endroit defoy ejl ajfés mal intelligible. 

3b- 

iptra-t/hot Pourquoy aux hommes phthifiques & puî- 
font appel - moniques aucunefois furuient abondance de 
tes ceux qui poulx? Pour ce que la matière purulente cor- 
hot quelque rompt & porrift entieremét les humeurs.Lef. 
matière & quels ainfi corrompus, quand ils font echauf- 
ylcereaux fés par la chaleur naturelle du corps engen- 
paulmons, drent quelques animaux : tout ainù qu’en vne 
four quel- boüe & fiens,les vers couftumierementfe cô- 
que apofie- créent, & esexcremens desinteftinss’engen- 
meprécéder drent les lumbrics. 
te , corne de 36". 

pleurefe. Pourquoy quand femmes frappés aux te- 
fticules fentons doîeur vehementc ? Pourec 
que les nerfs d’iceux font fort fenfibles. aufsi 
que nature a ordonné qu’en tele part on fenti- 
roit 
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roit grand volupté parla commixtion char- De ces 
nellc,qui eft pour la coferuation du genre hu- nerfs, dits 
main. Et d’autant plus que tele partie eftner- engreci t$«- 
ueufe & fenfible,de tant reçoit de volupté.Or (MxsnçiÇ 
ainfi que ces parties pour eftre familières & Gai. en feu 
prochaines l’vne à l’autre, hont quelque com- introduüio, 
pafsion & commun confentement, aufsihont chap.io.gr 
elles beaucoup de fendaient. Etouilyaplus columeÜeU* 
de fentiment,la volupté eft plus grande:& par à.ebap.u 
ainfi en ce mefine lieu fera pareillement do- 
leur plus vehemente. Car il eft certain que à 
plus grand bien, mal plus grand eft oppofite, 

& au contraire. Le confentement & commu- cal.au com 
ne affeétio entre les chofes fe fait en trois ma- ment, x .fut 
nieresrou par vnc cognation, comme du cer- l e .y des %pi 
ueau & de l’orifice fuperieur du ventricule, demies t apK 
pouf lacommunité qu’ils hont enfemblepar for la fin . 
multitude de nerfs :ou par prochaine fituatio: 
comme du cœur & de l’eftomacrcome quand 
l'orifice fuperieur de l’eftomac eft mors ou 
piqué par quelque humeur acre, & qu’il s’ef¬ 
force de le pouffer dehors,le cœur y fait effort 
pour purger ceft humeur contraire & mole¬ 
tte. O u par imbécillité de quelque partie, & 
tranfmifsion des humeurs: comme quad pour 
l’ofFenfe d’vn doigt du pie, I’heinc enfle. Car 
quand la vertu naturelle auec le fang s’effor¬ 
ce de paruenir à la partie bleflec, les glandes 
des heines fe rempliflfent de fang, & s’enflent. 

Quelle 
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Quelle diuifion partie en trois peutcftre ac> 
commodéc à la Vie & mœurs des hommes* 
Ceux à la vérité reçoiuent compulsion & co~ 
doleance dequelqu’vn qui eft mort, qui font 
parés ou voifins, ou qui en oyent quelque cho 
fe ou voyent par chemin, qui font amis, à rai- 
fon toutefois de l’imbecillué de leur efprit.Ce 
qui fe fait premiercmét par vne paisio propre 
à foy,fecondement par vne affeéhon comune. 

37- 

Pourquoy en lippitude proffite beaucoup 
todre le poil delatefte pi es de la peau : Pour- 
ce que la tcfte meux perfpitable & ouuerte 
digéré plus aifément lesexcremens & matiè¬ 
re phlegmatique par fes pores & conduits. 

38. 

Pourquoy quand nous venons de tenebrcs 
AriJUi.j.cle à clarté, ou de clarté à tenebres,nous ne pou- 
U générât io uons veoir incontinent ? Ou pource que les 
des ani- tenebres font d vn aer gros Sc froid, parqucy 
mauxcha. 1. epefsiflent & troublent l’efprit de la veiie. 

Mais pource que la lumière eft îuyfante, cle- 
re & chaude, elle efpand & difsipe ceftcfprit: 
toutefois apres quelque efpace de temps qu’il 
eftia accouftumé, n’eftant plus fi eftrangene 
trouble,il peut alors veoir parfaittemét. loint 
que quand nous paflons fubitement d’vn con¬ 
traire en autre, fommes troublés par la nou¬ 
veauté de la chofc, telement que ne pouuons 
lors 
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lois vcoir egalement toutes choies. 

3 9 - 

Pourquoy font les fleures & autres mala¬ 
dies fecrettes plus difficiles à guérir 8c trop 
plusperilleufes es irraifonnables qu’en l'hom¬ 
me? Ou pource que leur nature 8c vertu Ten- 
fible ell cachée 8c remile au dedans de leur 
corpsrlaquelle iamais ne monftrent par raifon 
&elc£ion comme les hommes. Donc à bon 
droit Tentent doleur beaucoup plus vehemé- 
tc, tant que leur nature aucc Tes forces font 
profternées 8c anéanties. Et pourtant que les 
belles brutes font moins dilpoTées à endurer 
que les hommes,fi quelquefois elles endurent 
plus,faut aufsi neceflairement que la caufe du 
mal Toit de tant plus vehemente, 8c le mal plus 
difficile à guérir. 

Entre tous animans l’homme feulfent meux & 
plus exaâement le chaut froid,& humide , & au 
très qualités qui en dépendentpoune ejl il plus 
opportun CT* facile à ejlre offenfé. Quataux irrai- 
fônnablesfils nhontpas lefensde touchemet fî bon , 
parquoy ne font ojfenfésfilegercment de facile 

occafion. CT* quand ils fouffrent quelquegrad mal t 
il faut neceflairement qu il y ait caufe bien 'vehe¬ 
mente. lelaijfepour leprejèntà confidercr pour¬ 
quoy l homme ha le fens de toucher[îexquis 3 CT* les 
irraifonnables ^quelques autres fens meilleurs que 
thomme: corne l’once veoirplus clairfle chien meux 
adorer x 



Arifi.li.u 
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cdorer,&ldtdulpe ouyr plus clair,pource que ftC 
les chofes de fi longue contemplation font plus pro. 
près d autre propos. 

40. 

{Pourquoy les petites bouteilles en l’eau 
font ligne de plus vehemente pluie? Pourcc 
que trop grand abondance d’eau Si de vapeur 
engendre beaucoup d’aer & fort gros: lequel 
enuironnant l’eau de toutes parts la fait enfler 
6c elleuer la rendant en forme de petite veicie. 
Tout ainfi que voions le verre enfler par quel¬ 
que aër ou efprit,& tout autre humeur par co 
âion fe conuertir en vapeur, & couftumiere- 
mènt acquérir quelque rotundité: car l’eau eft 
vn element rond ainfi que les autres elemens. 
Ce qu’on voit clerement fi on la iette fur la fu- 
eille d’vn arbre,ou fi on la diftille de quelque 
haut lieu,eile demeure toute ronde.Or ce qui 
appartient a vne partie de l’eau, appartient au 
total. Caries parties de l’eau font femblables 
entre elles. 

41. 

Pourquy (entons moins de douleur quand 
on nous couppc le cuir de la tcfte, que toute 
autre partie? Pource qu’S tele part y ha moins 
de chair mufculeufe que es autres parties du 
corps. 

42. 

Pourquoy chet la peau comme efcaille aux 
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pieds de ceux qui releuent de maladie, &dcs 
mains aufsi,combien que non pas tant? Pour- 
ce que la matière eft fort prompte à defeen- 
dre en bas. Outre les pieds àinfî que plus elo- 
gnés du cœur que les mains, aufsi font ils plus 
froids <& moins habiles à cuire & digérer les 
cxcremcns. 

43 * 

Pourquoyphthife,galle & ophthalmie font 
maux contagieux rhydropifie,fieure 3c apo¬ 
plexie ne fe communiquent iamais de Tvn à 
l’autre? Pource que l’œil humide & facile à 
offenfer eft incontinent bleflfé par les raïons 
d’vn autre œil vicié : lefquels raïons enfemble 
auec Teiprit vifuel procèdent de l’œil malade 
& chafsieux. Le phthifique par expiration 8c 
halene rend vn aer corrompu,lequel attiré de¬ 
dans par la bouche de l’homme fainfacilemét 
corrompt & pourriftles poulinons d'iceluy: 
attédu que telc partie eft aifée à bleflèr.Pour- 
cc que la galle occupe la peau par dehors, ré¬ 
dan t vne fanie 8c boüe gluante, fepeutfacile- 
mét comuniquer,& immuer la peau du corps 
qui eft fain. Quant aux autres maladies ou 
pourtat qu’elles ne font au dehors ains au de¬ 
dans, ne fe peuuent communiquer par attou¬ 
chement quelconque : comme hydropifie & 
apoplexie: ou fi elles occupent le dehors, elles 
ne iettent aucune matiere.tant font lentes, fe- 
k ehes 
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j ches & grottes : comme la tache blanche & la ' 
lepre . Ou fi elles occupent le dedans, toute¬ 
fois pour ce que ne rendent rien peftilent & | 

corrompu,ne pcuuent enuoyer leur vice autre ; 

part comme les fleures, lcfquelles nous font ( 
couftumieres & frequentes. 

Gal.au li.ï.deU différence des fleures , chap. 3. 
recite les maladies contdgieufes } entre autres lafîe- 
'ure peftilente ,fans parler des autres fleures, lef- 
qu elles à U Mérité ne font beaucoup contagieufes 9 
fin on aux petits en fans , pourtant qu'ils font ten¬ 
dres & faciles à bkffer.AnJl. au lui. problème 7. 
dit que la fleure peflilentefeule entre les maladies 
efl contagieufe , s'efforce d’en donner raipn.Les 

maladies contdgieufes fe communiquent en partie 
par les excremes vicieux,foit quils fortent du corps 
malade par fueur , haleine ou autrement , en partie 
dufii fe peuuent communiquer par quelque accord 
fecret gr confentement naturel que les corps hu¬ 
mains hont enfemble , comme tlappert de ophthal - 
mie , £7 de la puanteur du nais , gr non pas ainfî 
queditAphrodifé. 

Tache blanche & lepre.) L« médecins met¬ 
tent deux effeces de galle f’vne appellée ppra, qui 
eflgrattelle farineup r qu’on appelle "vulgairement 
mal S. C apres,l’autre efl.ditte mal s. Main,quand 
la peau pardeffus efl ecaiüée & croutelée .vray 
efl que les Arabes ont pris lepra , pource que nous 
apellons en grec tlephantia , mal de lepre. cal.au 1. 

delà 
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de U caufe des fymptomcsychap.6. 

44. 

Pourquoy la rate prent accroilfement en 
quelques febricitans? Oupource qu’ils boi- 
ucnt largement d’eau froide & s’enflent : car 
celle partie cft laxe & Ipongieufe. Ou fi pour 
fa débilité naturelle reçoit tant facilemet ma¬ 
tière fuperflue. 

45 * 

Pourquoy les hommes vieux 8c les enfans 
font plus fubiets à grauelle que ceux de moyé 
aage? Les enfans pour eftre trop gourmans, 

& les anciens froids 8c debiles ne peuuent bié 
cuire 8c digcrer les viandes,parquoy amalfent 
plufieurs cxcremqns , defquels cft caufée la 
grauelle. 

45* 

Pourquoy en chatouillant 8c frottant la 
plate des pieds on eft excité à fommeil? Pour- 
ce que les extrémités des nerfs paruenans en 
tele part fe conduifent enfemblc, par lefquels 
corne inftrument çe leger attouchement por¬ 
té iufques au cerueau reiouyft l’efprit le pro- 
uocant à repos 8c à fommeil. Les autres réfè¬ 
rent la cauleaux cxcremens, lefquels ou par 
leur inclination naturelle, ou par continuel 
mouuement des pieds defeendent iufques aux 
plantes : puis par mouuement & friétion mé¬ 
diocre remontans par les mefmes nerfs, fina¬ 
le ij blement 
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blement font portés au cerueau : quelle partie 
fuperieure apres cftre remplie, facilement eft 
prouoquée àfommeil. 

47 - 

Pourquoy font les cclipfes de lune plus gran 
des & plus frequentes que celles du foleil? 
Pource q la lune en partie paruient aux points 
& limites des côniondions écliptiques, en 
partie aulsi a ceftc forme pyramidale d’om¬ 
bre prouenantde la terre par le diamètre du 
foleil: & à ce point la lune de necefsité paruiét 
plus fouuent : pour la breue reuolution de fa 
fpherc. Mais le foleil nous eft obfcuré par les 
conion&ions écliptiques, c’eft à fçauoir quad 
la lune pafte par icelles, & nous cache la face fu 
perieure du foleil.Et pourautant qu’il eft trop 
plus grand q la lune, il ne peut cftre totalemét 
caché par elle: mais aduient fouuent que la lu¬ 
ne nous foit entieremét cachée.PIufieurs hont 
de couftumc de mouuer le fer & autre métal, 
toutes & quantes fois que la lune defaut, co¬ 
rne s’ils vouloient chaflèr quelques mauuais 
cfprits. Car en tel temps les corps celeftes ne 
donnent aucun bénin afped vers la terre, & 
n en procédé bonne influence ne attouche¬ 
ment : par lefquelsles malins elprits pcuuent 
cftre chaflfés & reprimés. 

48. 

Pourquoy les enfans nés au feptiefine mois 
peuucnt 
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pcuucnt viure, 8c au huitiefme non? Pource 
que le nombre defepteft naturellement par¬ 
fait, ainlîque tefmoigne Pythagoras, 8c tous 
les Arithméticiens 8c Muficiens: mais le nom¬ 
bre de huit eftimparfait:par ainlï ce qui eft 
produit foubs tel nombre eft imparfait, & in¬ 
habile à viurerpourquoy aufsi les monftres ne 
pcuuent long temps viure, pource qu’ils n’ont 
efté engendrés par deliberation 8c prouiden- 
cc de nature, mais imparfaits ou par indigen¬ 
ce,ou par trop grand abondance 8c defordre 
de matière font produits en formes diuerfes 
contre la loy de nature : Car elle n’ha de cou- 
ftume former ne engendrer quelque choie 
imparfaitte ou de téps,ou de forme. Parquoy 
fi quelque telc chofe imparfaitte eft produit- 
teille ne peut longuement durer. Les enfans 
donc peuuent naiftre le feptielme mois, quad 
la vertu formatrice du ventre eft fort puiflan- 
te, 8c qu’elle trouue matière vtile 8c en bonne 
proportion, ainli elle accomplift plustoftee 
qu’elle pretéd. Que s’il aduient au cotraire,de 
necelsité l’éfant fera produit le dixielme mois 
feulement. Or que tant le feptielme que le 
dixiefme mois foient parfaits de nature, peut 
eftremonftréen diuerfes maniérés. Premiè¬ 
rement nous voyons tout le monde eftre gou 
uerne par fept eftoilles inlîgnes : l’homme co- 
mécer à produire fes dents Iefeptiefmemois, 
k iij les 
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les changer la feptiefme année .. L’an quator¬ 
zième qui font deux fois fept accomplis il en¬ 
tre en puberté.En trois fois fept il deuient ho¬ 
me. Les maladies font iugées par proportion 
au nombre feptiefme .Les mois accomplis par 
feptiefmes. Pareillement la lune reçoit diuer- 
fes formes par nobre de fept. Le mois eft for¬ 
mé par feptielmes.Les lettres vocales font fept 
en nombre.Le nombre aufsi de dix félon Ari- 
ftote & autres philofophes contient toute la 
production & corruption des chofes. Outre 
tout nombre eft produit par répétition de dix: 
comme vnze, douze & les autres apres en re - 
petât les vnités ,defquelles eft compofé le no¬ 
bre de dix, & maintenant les chofes font con- 
fermées & aifeurées par eferiptures. 

V expérience monfire qù il y a ie ne fcay quoy en 
ce nombre feptiefme plus queaux autres. Le cours 
de U lune efidiffiofé par quatre fou fept. L'a âge de 
l'homme reçoit quelque mutatiodejept ans en fept 
ans , la enfe des maladies par iours feptiefmesi 
Aufii à ce propos dont il efiqueftion en ceprolleme 
dit Gai. au liu. intitulé les définitions de medeciue 
que le nombre d'huit efiper gr conioint , nejl 
point critique : mais le feptiefme efi imper & non 
conioint & poiirce efire critique , ce qui fe doit en¬ 
tendre des mois comme des ans çjr des iours.Vonc 
tout ainfi que les crifes es maladies qui font le huit- 
iefmç iourfont le plus fouuent mauuaifes , aufii en 
peut 
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petit il autant eflrc du part au mois huitiefme. 

4 - 9 * ■ 

Pourquoy l’œuf prefte par les deux bouts 
auec les mains ne peut eftre rompu : fi par le 
cofté, facilement? Pourtant qu’il toucheaux 
mains feulement par fes angles, & par ainfi eft 
feulement eftreint & cÔprimé,& par la moin¬ 
dre partie de foy. Mais par les coftés,il eft cô- 
primé de toutes parts, en forte que facilement 
peut eftre rompu. 

50. 

Pourquoy quand les oreilles cornent,fi par 
enfeignement naturel y mettons le doigt,nous 
excitons leurs conduits? Pour tant que le co- 
duitde l’ouye en ce faifant augmenté & dila¬ 
té , digere 3c poufle dehors ce qui caufoit ce 
eornemét. Aufsi que tel vent & aer apres eftre 
fubtilié par le fort mouuement du doigt,peut 
plus facilement eftre vacué. 

S 1, 

Pourquoy à toutes femmes ne s’engendre 
fouuét calcule en la vefeie? Pource quen i- 
celles le col de la vefeie eft beaucoup plus am¬ 
ple qu’aux hommes: de maniéré que les excre- 
mens qui caufent la grauellc, pcuuet eftre iet- 
tés hors auec l’vrinc. 

P* 

Pourquoy les plantes fauuagês font belles 
le plus fouucnt, puiftantes 8c bien norries? 

k jiij Pour- 
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Pourtant qu’elles font procrées parprouidé- 
ce de nature, & non par l'induftrie des hom¬ 
mes . Aufsi quelles ne font tant norries & hu¬ 
mectées par eaux,corne les domeftiquesrquel- 
le humidité les amollift & ancantift : ou ainfî 
que Ion dit communemét, que nature eftme- 
re des plantes fauuages, 6c nouerque des do- 
meftiques. 

Pourquoy les mufcîes couppés en trauers 
peuuent difficilemét cftre raflèmblés 6c gué¬ 
ris? Pourtat que plulîcurs fibres &filletsner- 
ueux font totalemet couppés: car nature a tifi- 
fu le nerf de plufieurs fillets,lefquels elle a en- 
uironné de chair, &diipofe commefillets de 
Jaine allôgés 6t. tendus,dont eft faitlemufcle, 
& ainfi nommé à la fémblance d’vne fouris. 
Plus affemblant en vn les fibres de ce nerf, en 
a compofe vn autre oppofite,leque! eft appel¬ 
le tendon,le bout duquel elle a inféré aux par¬ 
ties pour les mouuoir. Et ne pouuant ioindre 
laçhofe molle à la dure (attendu que dur 6c 
mol font contraires) fans aucun moyen,natu¬ 
re a fait vne partie nerueufe, de moelle & os, 
que nous appelions ligament,auquel elle a lié 
6c attaché le bout du tendon,dot il a pris nom 
de ligamét.Or l’induftrie de nature a conioint 
l’vne partie dumufcle en forme de globe, en 
l’autre part l’a applani 6c fubtilié comme mé- 
brane: 
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brane:puis fclo i’vfagc de la partie, qui deuoit 
eftre meuc, par ce mufcle,fa accommodé.-co- 
mc le faire plus fort 8c amafTé, quand il falloir 
mouuoir 8c tirer quelque grande partie : lor$, 
eftoit requife plus grande force motiuc ; mais 
pour gouuerner 8c mouuoir quelque petite 
& foible partie, comme la paupière ou l’epi- 
glot, nature y a ordonné vn mufcle reflem- 
blant vne membraneraufsi que pour mouuoir 
teles parties n eftoit ncccflaire grande vertu 
motiue. 

Mufcle eft vne partie compofée de chair , nerfs t 
Veines & arteres , injlrument du mouuement vo- 
Ittnt aire par les nerfs qui reçoit du cerueauoude 
fes dépendances, il efl appelle mufcle , O 4 du vuL 
gairefuru,pourtant qui reffemhlevnefouris : car 
il ha la tefle & le corps gros , gp"fa queue ou ten¬ 
don gre fie , £ 7 * longue comme la queue d'vne fou- 
ris. Gai. en a parle bien amplement en deux liurcs 
qu'il en a faiten plufieurs autres endroits. 

Î4* 

Pourquoy peuuent aucuns eftre enforcelés,' 
& principalement les petits enfans? Pource 
que leur naturel cft facile à eftre ofFenfé 8c 
changé.Ce vice donc eft tel.Quelques perfon 
nés de vouloir & malin eiprit font de tele na¬ 
ture quelles fe dcplaifent comme par enuie 
voyans quelque vertu 8c honnefteté en leur 
• prochain,pource iettét les raïons de leur veue 
viciés 
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Viciés 8c fouillés du vice de leur mauuais vou¬ 
loir comme vn dard empoifonné de venin,fur 
la chofc mal voulue 8c enuiée par elles. Il part 
donc de leur pupille vn raïon pernicieux, le¬ 
quel entre esïeuxde l’homme regardé, &la 
dedans imprime vne difpofition vicieufe : en 
forte que le corps tombe incontinent en Ian- 
gueur & greue maladie. Orque par les ïeux 
contagion puiffe auoir lieu, eft manifefte en 
ceux qui ne veullent regarder les corps morts, 
craignans que les raïons de leur veue reuerbe- 
rés leurs apportent par les ïeux quelque pefte 
ou chofe femblable. Mais entre tous,les en- 
fans facilement tombent en ceft inconucnient: 
pour ce que leur naturel eft fort tendre , 8c. 
que par legere occafion font offenfés. 

Sî* 

Pourquoy a ceux qui touffent ou vomit 
fent violemment femblent voltiger quelques 
lueurs 8c clartés deuant les ïeux? Pource 
que la vehemente agitation du ventre 8c efto- 
mac pouffe les humeurs 8c efprits en haut, les¬ 
quels paruenans aux ïeux perturbent l’efprit 
de la veue ,& le corrompent ,telemcnt que 
par dehors teles vifions faulfes apparoiffent.. 
Et quand la vapeur ha quelque trait de lon¬ 
gueur & continuité, aufsi leurs fontreprefen- 
teés chofes femblablcs. Outre fi ccftc vapeur 
eft caufée d’humeur bilieux qu’on appelle vi- 
tellin. 
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tcllin, leur fcmblcra veoir chofcs iaunes com¬ 
me or : fi de pituite, coleur blanche. En lom- 
me toutes choies femblent cftre de tele figure 
& coleur, comme la caufe dont elles prece¬ 
dent. Mais en mal de phrenefie & fieurc chau¬ 
de les vapeurs du cerueau. rtiefme paruiennent 
a l’efprit de la veiic : & a ceux qui font affligés 
de ce mal, que Ion appelle fuffifion 8c obfcu- 
reté des ïeux, font reprefentéesmefines &tc- 
nebreufes images. 

57- 

Pourquoy ceux qui boiuent eau,hot la veüc 
plus clere & fubtile? Pource que l’abondan¬ 
ce des vapeurs cauféespar le vin gafte 8c trou¬ 
ble l’efprit vifuel, & tous les autres fens. 

S 7 * 

Pourquoy ceux qui hont les ïeux verds 
endurétplus grand doieur quad ils font chafi- 
fieux, aufsine peuucnt porter lacrimoniedes 
medicamés? Pource qu’en iceux les humeurs 
des ïeux,mcfme l’humeur criftalin, fortent 8c 
font plus apparens audehors : Mais ceux qui 
hont les ïeux noirs font moins fubiets a tel vi¬ 
ce pour caufe contraire. 

• ' 58. 

Pourquoy en leger vomiflement on iette 
humeur pituiteux, en plus grand’ humeur bi- 
lieux* 8c en vehement, le fang ? Pource que 
par fi grande agitation & trauail on peut ti¬ 
rer 
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rcr les humeurs,encore quelles foient au pro¬ 
fond du corps. Et pourtant que le phlegmc 
eft gros & comme emplaftique, aufsi eft il fa¬ 
cile a eftre vomi.Quand aufsi la cholere flot¬ 
te par dedans le ventricule, fera plus aifément 
icttée que la pituite. Mais quant aux matiè¬ 
res contenues dedans les veines, couftumiere- 
ment fontpurgées encefte manière. Nature 
confîdcrantpour mauuaife diipofitiô le corps 
deuoir eftre purgé, aenuoié quelques veines 
au ventricule, ainfî quelle en a enuoic quel¬ 
ques autres a la matrice, pour purger le fang 
fuperflu,les autres aux narines,& les autres au 
fiegerafin que par purgation aux maladies fuft 
ainli remédié. L’orifice defquelles nature tient 
fermé iufques a tat qui foit befoin de l’ouurir. 
Donqucs en ficurc chaude par ces orifices 
ouuerts par le propre mouuement de nature 
moyennant la vertu expultrice eft purgée par 
la bouche ou par le ventre la matière, apres 
qu’elle a eftécuittc es grandes veines & artè¬ 
res . Mais apres auoir pris medecine iceux o- 
rifices dilatés & ouuerts permettent au médi¬ 
cament attirer la matière hors des vaiüèaux. 
Le poiure,la feammonée & autres ièmblables 
ouurent ces orifices par leur chaleur naturel- 
A u proeme le: puis checun d’iceux peut tirer a foy la ma- 
du premier ticre qui luy eft familière, & par quelque na- 
liure. turclle proprieté,ainfi qu’il a efté dit parauant. 

Et 
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Et pourtant quelefangcft familier & amia¬ 
ble a nature, il n’eft iamais tiré hors finon le 
dernier, &. auec grand’ violence : c eft a fea- 
uoir quand Ion purge outre raifon & mefure. 

55 ». 

Pourquoy peut on porter plus aifémentles 
fardeaux fur la part feneftre,combien que foit 
plus foible, que fur la dextre? Pourcc que la 
dextre comme plus robufte en tel cas feeoure 
la feneftre, & la foulage aucunement. Ce que 
la feneftre pour fon imbécillité ne luy peut 
faire 

éo. 

Pourquoy en fuceat par vne fleufte pouuos 
tirer vin ou autre liqueur ? Faut eftimer cela 
eftre à caufe de la vacuité qui eft lors en la fleu 
fte,& no'parl’attra&io q fc fait par la bouche: 
Car le canal de la fleufte eft plein d’aer, qui eft 
vn corps fort fubtil. Or ainfl eft il que deux 
corps fçauoir l’humeur & l’aer ne peuuét eftre 
par vn mefme temps enfèmble en mcfme lieu: 
aufsi q nature ne permet aucun lieu eftre vuy- i 
de, c eft à dire fans aucun corps: (car tout lieu 
contient toufiours quelque corps folide, au 
aer ou humeur ) il eft donc neceflTaire que au 
lieu de l’acr tiré du canal auec la bouche,l’hu¬ 
meur fuccede de peur q le lieu demeure vuy* 
de. Ce qui eft fait femblablcment par vn in- 
ftrument auec lequel on excite l’vrine. Car a- 
pres 
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près que la laine dont il eft cftouppé eft tirée, 
î’aer aufsi qui eftoit dedans eft forty, afin qu’il 
n y demeure efpace vuyde, l’vrine eft aufsi at¬ 
tirée. Par femblable ràifon les vétofes attirent 
le fang : car le feu qui eft dedas apres auoir di¬ 
géré, fubtilié 8c vuyde l’humeur y contenu, 
8c qu’il eft efteint,il attire autant d’humeur 
comme il occupe d’efpace, afin qu’il n’y ait 
aucun lieu vuyde . En fomme toute choie 
qui eft attirée en cefte maniéré, eft pour l’e¬ 
gard 8c contemplation de vacuité. Car de ce¬ 
la ne font caufes principes ne la chaleur ne 
l’attraélio par la bouche:ainfi qu’il appert am¬ 
plement en cefte fleufte a vrine, la quelle n’at¬ 
tire par l’vn ne par l’autre. Autres chofes font 
toutefois qui peuuét attirer par leur chaleur, 
comme la thapfe appliquée. Aufsi eft la cho- 
fe debile attirée par la plus forte. Pareiîlemet 
plufieurs chofes attirent par quelque fecrette 
propriété: comme Faymant tire le fer, 8c les 
parties du corps tirent le fang. 
i Nature ne permet aucun lieu eftre vuide.) 
Les philofopbes tiennent j aufti comme la vérité eft, 
qutlnya lieu quelconque que laer nercmpliffe ,a 
fauted'eftre remply de quelque autre corps plusfo- 
lid e. car nature la ainfî ordonné , & ne je peut au¬ 
trement. Ariftote diftute au quatriefme de fa phy- 
fiquedeceynyde,chap.-j.ÿ CT* 9 . O" en fes pro¬ 
blèmes h.8.probl.$,gren autres plufieurs paffages. 

Pourquoy 
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Pourquoy font les facultés naturelles nées j 
aueenous & comme coelfentiellesdesanima- 
les font toutes accidentaires? Pourtât que les 
naturelles, attra&iue, retentiue, afsinlilatrice 
8c expultricc appartiennenràla vie, 8c n’hont 
rien outre ce qui leur eft necelfaire . Les ani¬ 
males , fcnfibles & motiues hont feulement 
quelque vtilité pour rendre la vie meilleure, 
car fi les parties ne font norries, il faut necef- 
fairemét quelles periffent.Mais fi elles ne mou 
uent ou Tentent, elle ne periffent pourtant in¬ 
continent : combien que lepoulmon iêmblc 
hauoir quelque mouuement natif 8c naturel, 
carilhapuifiance d’attirer & de repouifer: 8c 
ce continuellement, pour euiter fuffocation. 
Quant aux facultés naturelles pour cefte rai- 
fon font diftribuées en tel nombre & ordre. 
Pourtat donc que les aîimés 8c le fang ne font 
animés, ne peuuétd’eux mefmes fe rendre fem 
blables 8c fe conioindre à la partie qui doit 
prendre norrifiementr parquoy cefte vertu at¬ 
tra&iue y eft fort necciïaire,& laquelle en ceft 
endroit face fon office. D’auantage quand le 
corps eft mué,il ne peut receuoir tele mutatio 
de la chofe agéte & muate fans quelque téps, 
parquoy la fécondé faculté eft necelfaire,pour 
retenir le norrilTement autant de temps qu’il 
eft requis à la faculté qui conuertift ce norrif- 
fement. 
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fcmcnt,& le rend femblablc à la partie qui eft 
nofric : donc y eft neccflaire la troiziefme fa¬ 
culté, de laquelle l’office eft de immucr. Mais 
quand cefte puiflance immuante apres la co- 
ftionveut affembler aux parties la meilleure 
partdufang, &feparer la part inutile, fi elle 
demeure en lapartienorrie,nonfeuIemét em- 
pefchc la voye & conduits par lefquels le bon 
fang doit palier, mais aufsi fe corrompt : par- 
quoy il eft tout euident que la quatridme fa¬ 
culté neceffaircmcntydoiue eftre adiouftéc: 
laquelle en partie par exhalation inuifiblc, en 
partie par fucur & autres voyes fenfiblcs pouf 
fe les excremés. voyla le nombre & ordre des 
facultés naturelles. Les parties toutefois n hôt 
pas toutes egalement les predittes facultés, 
mais feulemét celles qui ne feruent & ne font 
que pour elles : comme eft le nerf, la veine, & 
los.Mais celles qui no feulement a elles,ains à 
toutes les autres elabourent & préparent les 
viades, & qui exercent office public, hont IV- 
ne des facultés fort vehemente : comme le vé- 
tricule & le foye hont la faculté coârice & 
immutatiue forte & ample, la rate, Teftomac, 
lavefeie du fiel & les reins hont faculté plus 
attra&iuc, les inteftins & la vefeie plus expul- 
fiue. En la matrice doi t eftre la faculté qui re- 
tient,plus forte. Nous voyos le femblable ad- 
2 ucnir es fens. Tous animaux ne font egalemét 
propor- 
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proportionés en leurs fens. Car en premier les 
chiens ont le fens de flairer plus excellent, les 
aigles de vcoir,de goufter les protogeuftes j 
Indiques animaux, dont ils font ainfî appelles. 4 
Le fens de toucher,les ferpcns,& quelqucsoi- 
feaux,lc fens de l’ouie les oies» 

1 1 appeüefaculrés natu relies quifont leur of¬ 
fice fans noflre 'vouloir commandement, il ne(l 

point en nous d'empefiher ou commander au foye 
de faire lefàng ou non /j" ainfî des autres, chacu¬ 
ne partie donc de noflre corps ha ces quatre dont il 
parleicar en premier,elle tire le nerrifjemômquUafy 
efl familier gr propre,eUe leretientquelque temps, 
tufques a ce qu'ilfoit cuit çr préparé .puis par la fa 
culte cçdrice il efl cuit O" conuerty en U propre 
fubftance delà partie.la quatrième efl celle qurre- 
iette l'excremët, Çr ce qui efl demeurefitperflu 
inutde.Or les parties ducorpsnhontpas ces facul¬ 
tés egalles, mais les y ne s en hot quelques vncs plus 
ou moins robufles ,ainfl que la nccefikcy efl. Les 
facultés animales font celles qui ne font rien que 
par noflre vouloir & commandement: comme mou 
uoirle corps ou vnc partie, ouurir les yeux ou les 
fermer,et autres femblables, que nousfaijons quad 
nous voulons,ou nous en abflenons. 

Tous animas ne font cgalîcmcnt. ) Nous au os t 
dit parcydeuant que quelques animaux hentatt •* 
cunsfèns meilleurs les vns que les autres : comme 
tes hommes le fens de toucher, ainfî que wcjiicssat. 

I & 
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dufiileyoiton par expérience fies chiens fiefins 
de flairer ainfi de quelques autres. 

3 Les aigles de vcoir.) Toute efiece d'aigle nha 

pas la ï>eue ainficlaire O" dgucjnais fiulemet (ai¬ 
gle de merydinji appellce pourtant quelle habite les 
merSyO ' fi norrifl d'oifiaux marins. Arifi.au.li, s- 
del'bifioirédes animaux , chap. 34. dit que ce fi ai¬ 
gle contraint fis petits encore fortieunes O" fans 
plumes regarder le foleil les yeux ouuerts : puis elle 
tue comme illégitime celuy auquel les larmes lien- 
nent aux yeux pour leur débilité , £7* norrifl (autre 
feulement. 

^ Vrotogeufie dit ilefi yn animal auxlndes > ainfi 

appeüé pourtant qudha le fins degoufierfort ex¬ 
cellent. yiuciç en grec , en latin> gufius> dont efi ce 
motzrç&iloyivSUy qui efi autant à dire comme pre 
mier & excellent k bien goufier. 

6 z. 

Pourquoy font les fens cinq en nombre feu¬ 
lement,& non plus ne moins? Pourtant qu’ils 
deuoient eftre faitsenpareil nombre comme 
eftoit difpoféc la nature & nombre des cho- 
fes fcnfibles. Par le fens de toucher on fent ce 
qui eft égal, inégal, le dur le mol, ôc les autres 
qualités qui appartiennent aux corps folides. 
Par le fens de goufter on cognoift le doux,l’a¬ 
mer, le falé, & toutes autres faueurs qui font 
dedans lefuc & humidité dcschofes. Parle 
fens de flairer on perçoit les chofes qui flairet 



DES PEOBL. D’ALEX. A p U K. O B. tz 
bicou manque Ion attribue aux vapeurs. Par 
l'ouie, lcsfons & bruits qui fe font par J’aer 
frappé, Par la veue les coleurs qui font conte¬ 
nues en l’acr fubtil 5c prochain de nous. Car 
quand Ion refoule ou difsipe quelque chofc 
folide, l’humeur qui en part eft conuerty en 
vapeur,la vapeur en l’air, & l’air en fubftancc 
ignée 5c fubtil cfprit, en forte quife fait quel¬ 
que fuccefsion 5c progrès de iour en iour de 
la terre au ciel, & des chofes y contenues. 
Quant a l’air il eft different de l’efprit en mou- 
ucment & fubtilité. Car l’efprit eft vn aer agi¬ 
té, & par tclc agitation eft ncceflàirement 
fubtihé. 

Pourquoy trouue Ion la chair fîtuée foubs 
vn os corrompu fletrie, corrompue 5c liuide? 
Pource que la corruption de l’os ne fe fait que 
par intemperature & mauuaife difpofition de 
la partie, laquelle depraue Sc corrompt la ver¬ 
tu codrrce de cefte partie : dont ne fe peut en¬ 
gendrer chair entière, folide & bien colorée: 
car le fang par ce moien ne peut eftre naturel¬ 
lement immué. 

64. 

Pourquoy en toute tranfmutation ce qui eft 
engendré reçoit la coleur de la chofe qui traf¬ 
ique 8c qui engendre ? Pourtat que les facul¬ 
tés traofmuanteS' font naturelles colloquées 
1 ij par 
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par nature cs parties folides comme enfiege 
ferme: comme font les os, veines, membranes 
& arteres, non es humeurs & efprits, qui font 
a la vérité fragiles,infirmes, & qui facilement 
laifferoient deftruire ces facultés, fi elles l’cur 
eftoiét baillées. Dauâtage attédu que le corps 
vniuerfel eft compofc de ces trois fubftanccs, 

& les parties folides font teintes de coleurbla- 
che,il eft raifonnable.que les chofes contenues 
es viades fuffifamtncnt cuittcs foient blaches: 
aufsi le pus, lait , femence & I’excremcnt du 
nais, la chafsie, qui eft humeur affemblé dedas 
les ïeuxjle chyle, qui eft vne liqueur femblable 
a lait, dedans le ventricule, & autres fembla- 
blés. Mais le fang eftrc rouge, félon la colcur 
du foie dont il eft engendré . Plus entre tou¬ 
tes chofes qui font engedrées dedans le corps* 
aucunes font totalement contre nature : com¬ 
me le calcule, les vers, la tumeur pierreufe cs 
podagres,dertres & autres accidens qui pro- 
utennét de mauuaishumeurraucunes font auf- 
fi entièrement félon naturc:comme le fperme, 
le.lait,le fangjenfant au ventre,la chair & au¬ 
tres femblables,qui font vrais germes & mul¬ 
tiplications de nature.Les autres finablement 
font moiens eotreles deux : comme eft le pus, 
les purgations du ventre, l’excrcment du nais, 
les ordures des ïeux & oreilles, & femblables 
excremens de la.faculté conco&rice. Qrles 
bonnes 
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bonnes températures engendrent les facultés 
naturelles,& comme plusieurs eftiment, aufsi 
les animales : ou a vray dire elles font inftru- 
mens des téperatures. Car tout ainfi q quad en 
la guiterre les cordes font bien accômodées, 

& les troux en lafleute,rouurier ioue trop plus 
melodicufementrMais fi au contraire font mal 
accordées, il eft ncceflaire qui fonne mal : co- 
bie que quant a luy il ne (bit en rien changé ou 
diminué. Et pource que fon art eft entier par 
feule puiflance, & non de fait : ainfi toute fa¬ 
culté opéré félon la difpofîtion de fon inftru- 
ment. Comme pour exemple quand par intê- 
perance le cerueaueft depraué, cefte faculté 
de lame raifonnable ne peut faire fon office, 
combié que fa puiflance demeureimmuable, 
& fans aucun détriment ou deftru&ion: auco- 
traire apres que l’inftrumcnt eft reftitué a fa 
température propre, elle met fa puiflance en 
auant & en fait. Pourquoy le bon tempéra¬ 
ment des parties garde les facultés en leur en¬ 
tier, & les effets 8f. a&ions premièrement des 
facultés,tout ainfi que les oeuures alternatiue- 
ment fuyuent les a&ions. Comme la tempe- j 
rature du foie moiénement chaude & humide 
caufc la vertu effe&rice du fang, ou a la vérité 
la coferue ainfi que pluficurs eftiment.Or tele 
vertu caufc l’aâion qui eft fanguificatiô, de là 
quelle finablemét l’oeuurc,qui eft le fang,pro- 
1 iij uient. 
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nient. D onc faut fyllogifer par ordre contrat 
reen celte manière: Si le fang cft engendré, la 
fanguificatio eft treflaine:& 11 ainli eft,la facul 
te caufc de telc a&ion cftre entière. & la quek 
le ainfî difpofee faut que neceflaircmét le foie 
foit bien temperé: & lequel eftant fain 6c bien 
difpos fera pareillement bonne 6c iufte la c5- 
mixtion ôc fymmetrie des elemens, laquelle 
garde 6c entretient cefte preditte téperation. 

L4 iufte proportion O' commixticn des; elemens 
fait le bon tempérament, duquel provient lafacul- 
tèjCT d'icelle l’aShon^de l'afoon l'ceuure. 
i Comme la température du foye.) latent, 
perature du foye chaude O" humide feule ne fait 
pas leftng, mnu principalement la y raye & totale 
fnbftace du foye eft caufe defànguifcation^ ain-. 
fides autres parties. Gai. U. 4 , deïyfage des par* 
ties t çhap,n. 

Pourquoy le vin aigre appliqué à la matrf. 
ce caufe doleur vehemente? Pource que tele 
partie cft fort nerueufe.Il eft certain que nous 
hauons fentiment parles nerfs, Iefquels le vin 
ajgre mord & bleflè par fon acrimonie. Ainfi 
cognoiftons l’eftomac pareillement eftrc of- 
fçnfppar le vin aigre, pource qu’il eft compo- 
fédepluftcurs mébranes &mufcles nerueux, 
aufsi natureabaftyla matrice nerueufe,afin 
qu’elle fentift,# prinçipalcmét qu’elle receuft 
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plus grand plaifir & volupté au déduit char¬ 
nel pour la propagation du genre humain: auf 
fi afin que à l’enfantement elle fe peut plus lar¬ 
gement eftcndre. Aucuns tiennent que le vin 
aigre eft molefte à la matrice par quelque co- 
troucrfe naturelle, allegans que quelquefois 
vne obftctrice foy difant entendre l’art de mé¬ 
decine auoitàvn enfantement diftillé du vin 
aigre fecrettement méfié auec autre choie en 
la matrice de la femme accouchée,dont eftoit 
enfùyuie conuulfion, & grad doleur : puis que 
faignant la guérir auroit derechef appliqué 
quelque autre chofe : & par ainfi la femme cf- 
tre reftituée en iânté. Lors furprifè auoir efté 
punie de ion mal fait. Aucuns appliquent aux * 
îuffocatios de la matrice par bas choies de bo 
odeur,les autres puantes vapeurs au nais,efti- 
mas la matrice cftre vn animât, & pour ce fuir * 
les choies puantes, 8c s’approcher de chofe s 
plaifantcs 8c odoriferes, & par ainfi retourner 
en fon lieu. Quant aux chofcs odorantes pour 
ce qu’elles font chaudes 8c fubtilesne fembîét 
pouuoir rompre &digererla matière groiïc 
8c vifqueufc, qui eft cauiè du mal de la matri¬ 
ce,les puantes pourcc qu’elles hont vne groilê 
vapeur, cftoupper 8c empefeher les conduits, 
en forte qüe la matrice ne ic puifle retircr.Cô 
bien que teleschofes foyentvtilcsàla matri¬ 
ce,toutefois à ceux qui font fubiets au mal ca- 
1 iiij duque 
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duque font totalement euîtablcs : car elles ex¬ 
citée celuy qui y eft aucuncmec enclin,à cheoir 
& fe tormenter. Ils doiuent donc euiterles 

3 plumes iettées au feu,la pierre de geft,lebitu- 
- mer»,toutes efpeces de corne,les lampes,laines 

4 poirtees & bruflées, la pierre de Thrace qui 
brufle en l’eau, de efteinte par huile,finableméc 
toutes chofes qui rendent groffe vapeur: car 
quad font montées au cerueau rendent fefprit 
animal giofsier & pefant, principalement fi de 
luymefmc eft aucunement gros & froid. Par 
ainfi aduientque l ame n’hayant cfprit propre 
pour faire fon office laiffe offenfer & profter- 
ner le corps deftituc de ceft efprit, qui auoit 
accouftumé de le porter. 

te vin aigre certainement nuyfl par fa froideur 
& acrimonie à toutes parties nerueufes , comme 
ïefiomac , les mtefîins fia matrice , ç*r autres tcles 
parties qui reçoivent plufieurs nerfs, & hontpeu 
de chair. 

* Aucuns appliquent chofes odoriferés.) I ly 
a plufieurs caufes des affetf ions de la matrice, O" 
pour tde diuerfitc attfii ejl requife diuerfitédere - 
me des. 

x Lamatrice eft vn animant.) Gal.au. 6.hure 
des parties affenfées cba.j. réfuté ce que via ton en 
fon T imée dit , que la matricefit vn animant , air 
tant par le ventre ca & la félon fes défit s , aufii le 
Vulgaire eflen cefiefaulfe opinion pcnfantquela 
matr'ue 
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motrice fe remue defon lien pour aller haut CT bat y 
d dextre ou àfcneftre , combien qu’il ne foitain(î y 
mai les fuffocations gr partons prouenans delà 
matrice font excitées pour autre raifon. 

g agates cjl y ne pierre noire dure , quelo ap - 3 

pelle geefl vulgairement , dont la fumée , quand il 
ejl allumé ( amfi que dit D iofcoride ) excite le mal 
caduque , £7* eji celle me/me fumée fort bonne aux 
fuffocations de la matrice. 

Cefie pierre appeüé ihracius ha fèmhlable for- ^ 
ce que legeefijo dit en outre quelle brnfle en l eau, 
(y qu’elle efl ejleinte auecl’huile. 

66 . 

Pourquoy cotraires qualités peuuent eau fer 
femblabié affe&ion : comme chaud Sc froid 
peuuent exciter rigueur? Faut penfer que ce¬ 
la foit.fait pour plu ;eurs caufes. Car rigueur 
eft caufe de cholere pâlie, laquelle par fon acri 
monie point Sc mord les parties. Car lors le 
corps eft prouoqué à chaflèrhors ce qui le mo 
Iefte,& en ce faifant continuellement, Sc que 
l’humeur coule comme bile, Sc mord les par¬ 
ties^ lors elles font agitées & refiftent, il s’en¬ 
fuit rigueur & trembleméc.Elle prouientauf- 
fi de froid,quand nature eft moleftéc par trop 
grande mutation, & dcrechefexcitc fes par¬ 
ties à mettre hors lachofe qui luyeft cnne- 
mie.Toutce qui eft médiocre Sc tempéré,à la 
vérité eft amy Sc familier à checune partie: & 
ce 



LIVRE SECOND 

ce qui eft trop & outre mefure eft fafchcux de 
cftrange.ainfi eft il de froideur.Car les parties 
premièrement fchcrupèhtde froid, puis frif- 
fonnent, & par apres que le froid augmente, 
clics tremblent. 

67. 

Pourquoy quad en fieure Ion prent du pain 
auec du vin, la fieure n eft augmentée par la 
chaleur du vin? Pourtant que le prenant en 
petite quantité, il eft plus aifémet digéré auec 
la vertu du pain par les parties du corps. Les 
parties donc recrées par le nourriflement font 
beaucoup plus fermes & puiflates pour cuire 
la matière qui câufe tel mal. Car le pain & le 
vin de leur propriété hont trop plus de force 
defoutenir& norrir les parties du corps hu¬ 
main,que les autres viades,mais qu’on les prê¬ 
tre mcdiocremét: ainfî difoit le diuin Homeré 
(& Ceres & Bacchus). D’iceux veritablemét 
dépendent les forces du corps & de l’eiprit. II 
a donc premièrement nommé le painrcar tout 
fèul peut norrir fans vin. Ce que de foyfans 
pain le vin ne peut faire. Mais s’il aduiét quel¬ 
que vice aux parties, il peut eftre corrigé par 
le vin. loint que par leur odeur fi elle eftré- 
ceue ou par le nais au cerueau,ou par le vêtri- 
culc & poulmons & autres parties, ils peuuét 
tous deux beaucoup recréer parleur propre 
vertu La pome aulsi recrée par fon odeur & 
robore. 
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roborc, encore plus fi on la mage.Outre quad 
le cœur faut,fi on flaire le vin aigre 8 c le poul- 
liot,on cft foulage: pource que par leur quali¬ 
té diflèquent 8 c fubtilient 1 humeur qui cauiè 
tel vice en l’orifice fuperieur du ventricule: en 
partie aufsi pource que le vin aigre corrobo¬ 
re. D’auantage les petites branches de vignes, 
meurte, les rofes & autres femblables flairées 
peuuent enfieure beaucoup recréer 8 c cor¬ 
roborer. 

6S. 

Pourquoy ne peut l’huile eftre méfiée auec 
aucun autre humeur ? Pource qu’elle eft len- 
te,grofic,&$ entretenant^ ne peut eftre di- 
uiiee en plufieurs partics,cÔme les autres cho- 
fes humides : par ainfi ne peut eftre penctrée 
par les autres humeurs ne mellée cnfemble. 
Or toutes chofes font méfiées ou par tempe 
rament & fymmetrie, comme les clemens, 
qui perdent leurs premières qualités quand ils 
font conioin&s en la compofîtion de quelque 
corps: combie qu’ils puiflènt eftre refoula par 
nature, & reftitués a leur premier cftat. L’eau 
miellée & oxycrat enfuyucnt nature: pourtât 
qu’ils fcmblent eftre compofés par bone tem¬ 
pérature 3 c proportion :iaçoitque a Javeritc 
ne foient ainfi, ne eflèntiellcmét félon nature. 
Ou les chofes font enfemble coniointes par 
adic&on, ainfi comme Peau feroit coninte a 
l’huile; 
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l'huile: ou par million: comme l'orge auec le 
fourment: ou par adglutination.'cômc la pier¬ 
re auec la pierrerou par adgnation & colloca¬ 
tion intime & afsimilation : comme le fang a- 
ucc la chair,auecmoelle,ou auec os.Ou par af 
fixion 8 c application: comme le bois appliqué 
au bois auec le dourou par mutuelle retétiô 8 c 
embralïèmcnt, comme les annelcts des chai*» 
nés. Es choies aufsiaians ame: comme ceux 
qui en ioufte coupplent les mains l’vnca l’au¬ 
tre. Or na il efté encores déclaré comme l’ef. 
prit ellioint au corps, & ne conuient aucune 
des maniérés fufdittes afelprit; car de ce s’en- 
fuyucroient plufîeurs inconucniens .I’eftime 
pour certain l’cfprit ellre ioint auec le corps 
plus par habilite moiennant quelque choie in¬ 
terpolée: laquelle aucunement retient la na¬ 
ture de Tvn & de fautre,& bié familière atous 
deux, fuyuant de près l’eur naturel, aflcmblat 
la nature incorporée auec celle qui ha corps, 
l’immortelle auec la mortelle, la pure auec 
l’impure, la diuine auec la terreftre, feauoir en 
celle maniéré. Quelque cfprit en forme de va 
peur prouient de la codion & tranfmutatton 
du fang faitte au foie par la chaleur 8 c humi¬ 
dité médiocre contenue en celle partie,lequel 
montant par la veine caue auec le fang iulques 
au coeur eft efehauffé 8 c fubtilié, en lorte qu’il 
prent prefque forme d’aer: & lequel derechef 
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eft porte par les arteres carotides (ainfi appel- 
lées de aggrauation)a la bafe,la quelle eft par¬ 
tie inferieure du ccrueau, & ce par prouiden- 
ce de nature, en laquelle partie eft teperé par 
la frigidité du ccrueau, & la fouffre par quel¬ 
que naturelle propriété. Et lequel derechef 
ainfi que vn cheual non dompté eft retenu par 
le frein. Aufsi ceft cfprit par quelque force 
de nature indicible efttranftbrmé en vnelprifc 
prefque etherié.aprcs auoir ofté cefte ferucur, 
de la quelle fi elle eft modérée l’efprit vfe en 
fcs a&ions, comme defon inftrumcnt propre. 
Aufsi 1 ’ acr tiré par les narines, & fubtilié parle 
coeur monte au ccrueau par les arteres, & fe 
donne pour nourriflement a ceft efprit etherc 
8 c animal. Ceft ciprit adonc ainfi que non cor 
pore, peut cftrc accômodé a lufage du corps: 
Mais entant qu’il eft plus fubtil clair &fincc- 
re que le naturel du corps vulgaire pourroit 
édurer peut eftrc iointauec l’ame.Finablemét 
celuy mefmefcrt d’vn lié fort propre & idoi¬ 
ne a lame & au corps * conioignant deux na¬ 
tures oppofites cnfemble , les conciliant & 
contenant familièrement interpole entre les 
deux. Et lequel tandis qu’il eft ferme & en fon 
entier il donne pouuoir a Pcfprit de bien con¬ 
templer & entreprendre toutes chofes. Mais 
quand il décliné de fon naturel, comme fi au¬ 
cunement il eft refroidi contraint & engrofsi, 
finablement 
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finablemet cft rëdu inepte à toutes hautes en*' 
treprifes à luy appartenantes, & eft caufe que 
ceft ciprit face les a&ions plusimbecillement, 
tardement 8 c improprement.Que s’il eft trop 
refroidy 6 c fait plus gros 6 c corpulent, il cft 
caufe que l’cfprit abandonne totalement fes 
aftions. Ce que voyons aduenir plainement 
à ceux qui hont la vertu memoratiue aflbpic 
& cndormie.-commc par letharge, ou comme 
à ceux qui ont pris quelque venin. Au cotrai- 
re s’il eft trop échauffé 8 c agité, il le contraint 
errer & follaier , tant que finablcmentl’efprit 
femble eftre fcparé du corps par faute de fon 
lien. En ceft endroit côfidcrc outre vn ceuurc 
diuin.Pourtatdoncqu’il cftoitneceflaire que 
l’ame enuoyée d’vn corps diuin & celcftc fuft 
enclofecn vn terreftre corps,nature l’a fait 
defeendre, luy donnant forme 6 c coleur de 
corps. Elle a pour vray formé la telle ainli 
qu vn petit ciel,le cerucaupur 8 c clair, auquel 
ellcamisfept fpiracles ainfî que feneftres fé¬ 
lon te nombre des fept planettcs: puis a collo¬ 
qué la telle par fus tout le corpsrpource que le 
ciel eft au deffus de toutes chofcs generablcs 
6 c corruptibles. 

lirait dire quilyavne jubjlance Jfrirltueüe 
moyenne entre lame celejle le corps terreftre, 

lefquels comme vn lien elle lie & maintient en- 
femble .car quand cefte fubftanceperift , à U vérité 
la 
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Udiffolùtion du corps O" de lames'enfuit, quiefi 
U mort . Ce font ces écrits "vital au cœur, animal 
au cerneau, O" naturelaufoye : lefquels ainjîque 
bien ftbtils & déliés font facilement offenfés, au fi 
fi fc recrhent £7* entretiennent de cbofes fubtïles 
comme d’aer,vapeurs odorantes, & autres. Hip» 
pocratesles appelle autheurs des mouuemcns im+ 
petueux. 

Pourquoy entre les animans aucuns ont ac- a riJlo.au tiï 
couftumé faire plus de pctits,les autres moins? i 0 . proble- 
Faut cftimer nature l’auoir ainfi ordoné : c’cft me j g mCn jg 
àfcauoir ceux qui font de vie plus breuc pro- ne autre rai- 
duire en plus grand nobre: afin que la breucté fin qui fem- 
dcvicfuft récompense par multitude deli- ble ejire afi 
gnéc. Teles cfpeccs de animans font, comme fis pcrtiné~ 
porcs,chiés,plusieurs oifeaux & tous portions. te. ' 
Et ceux qui viuent plus longuement en fiflent 
peu en nombre :pourcc que la longueur du 
temps pouuoit fatilFaire à la chofe prétendue 
par nature. En tcle efpece font les elephas,fer- 
pens, corneilles de cerfs. Et ceux de moyen¬ 
ne vie, heuflènt aufsi lignée médiocre. Les 
plates preillemcnt fructifient en celle maniè¬ 
re . Entre lefquelles celles qui font annuelles, 
pourtant que font de breuc durée, produifent 
grand quantité de femencc, comme fourmér, 
orge,mil. Les mamelles pareillement ont efté 
données aux animaux félon le nombre de leur 
lignée. 




LIVRE SECOND 

lignée.Puis nature a voulu que les belles ayas 
quatre pieds portaient leur fruit audedas de 
leur corps & ventre, pourtant qu’ils hontle 
corps ample & robufte. auisi que la terre leur 
eft donnée pour fiege & appuy, & qu’ils hont 
aceôuftumé cheminer fanS grand difficulté. 
Quant aux oifeaux elle a voulu qu’ils feroicnt 
& engendreroicnt leurs petits hors le corps, 
afin que fuflent libres & exépts de tel fardeau, 
pource que leur corps eft foible ,&fontfou- 
uent agites par l’aer. 

70. 

Pourquoy prennent les accès de fleure par 
ordre certain ? Pource qu’il fe corrompt Sc 
porrift autant de matière que nature en peut 
cuire. Puis doc que la matière doit chre quit¬ 
te, elle eft certaine. La puiflance donc & le 
temps neccflairemcnt ferôt certains. Or ehe* 
cuneeipece de matière ha la vapeur propre. 
Lefang rend vapeur chaude & humide, ainfi 
que l’eau chauderce qui appert aux coüuercles 
des pots & es beins, pareillement en l’aer, au¬ 
quel ainfi font les nues . Car tout ainfi la va¬ 
peur de l’eau fe concrée en rofée, & derechef 
reprent forme d’eau. Labile flaue rend com¬ 
me fuie,chaude vapeur & feche, ainfi que vne 
ardante lampe. La bile noire rend vnepetite 
flambe comme bois, lequel par brufleureeft 
conuerty en cendre feche, La pituite rend vne 
fumée 
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fumée groffe & humide & mordate,ainfi qu c 
le bois verd quand il brulle. Donc toute ch o- 
fe engédrée d’humeur retirent l’efience & ver 
tu de fon origine. 

V- 

Pourquoylc mielinuetere ou cuit outre 
mefure deuient amerî Pource qu’en cuifant il. 
perd tout fon humeur, lequel tempere fa cha¬ 
leur vehemente. Ainfi que tout humeur ayant 
quelque douceur par codion deuient amer; 
comme le vin & mouft. aduient aufsi que par 
e/pacc de temps il grofsiffe & diminue.Et auf 
fi que le vin contient en foy quatre fubftan- 
ces;la fleur,qui pour fa legereté nage par défi- 
fus:lalie,qui pour fa*pefanteur tient en bas; 

1 humeur, qui par quelque temps eft confir¬ 
mé: & la partie vineufe accommodée au nor- 
rifTement des hommes, Aufsi le miel eft corn- 
pofé de quatrerduqueî l’excrement humide ha 
quelque puiffance de nettoyer & purger:pour 
ce quand il eft cru, il purge meus, mais quand 
il eft cuit, il peut feulemét norrir, pourtât que 
tout le fuperflu eftofté parle feu. Mais ainfi 
que le miel parvieilleffe deuient amer, aufsi 
toutes chofes grafTes & les huiles deuiennent 
rancis : comme le beurre, huile & greffe. Or 
checune qualité prouiét du téperamét & pro¬ 
priété efséticlle. Plus grade chaleur,& moin- 
drehumeur engédre douceur. Acrimonie pro- 
m uient 
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uient de grâd’ chaleur & fîccité. Saleure, plus 
de ficcité 8c moins de froid. Aigreur,abodan- 
ce d’humidité 8c froideur . Aufterité de gran¬ 
de fechereffe 8c frigidité. Amertume^e ficcité 
8c chaleur grande. Quant a la greffe elle pro- 
uient de grand’ humidité 8c peu de chaleur. 
7 2 * 

Pourquoy femble aux hommes fort yures 
veoir toutes chofes tourner? Pourtant que fi 
grande quantité de vin enuoievne fumée du 
vaporeux efprit qui eft dedans, au cerueau,le¬ 
quel ne pouuant eftre digéré deuant que par 
quelque temps la coétion foitfaitte, attendu 
q ailleurs ne fe peult retirer tournoie 8c flot¬ 
te ça 8c la parle cerueai%: 8c ainfi troublé défi 
cend dedans le nerf optique & à la pupille, 8c 
lors fait apparoir les chofes teles comme il eft. 
Lors on eftime tele affeétion intérieure eftre 
dehorsrdont aduiét que les ïeux foiet éblouis, 
8c ce pendant fouffrent vertige. Duquel vice 
l i° 0Kr lenomeftprisdecetournoinementquifefait 
n ,Jr es eaux.Quelle chofe ne prouient du vin feu- 
ment lement,mais peut venir des mauuais humeurs 
—du corps,quand d’iceux eft eleucc grand quan 
thé de vapeurs au cerueau, laquelle excite vne 
affe£tion,que nous appelions eblouiffemcnt. 

Pourquoy combien que du cerueau foient 
enuoïés mefines nerfs par toutes les parties du 
corps 
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corps,ne font vne mefme a<ftion,mais fort di- 
uerfe? Pourtant que la&ion varie non feule-! 
ment à raifon de la fubftance & effence, mais 
aufsi pour raifon du baftimét. Ôr la forme 8 c 
compofition des nerfs vifuel & guftatif font 
différâtes a celle du nerf g. eft a lorifice du vë- 
tricule, & pareillemét des autres. Car le nerf Gai. li. S. de 
optique cft aucunement creux,le nerf de louie Ittfdge des 
cft plus large & eftendu, 3 c le nerf de gouftcr pdrticschX 
eftd’vn trait plus fimple, mais celuy delefto- 
maeeft oblique & anfra<ftueux\ Encore plus 
celuy qui va a tous les inteftins : tout ainfi que 
vne harpe accordée de plufîeurs cordesrcom- 
me fi elle eft tantoft de groffes, maintenant de 
greileSjde pluslafchcs ou plus tenduesrcar au¬ 
trement ne peut l’harmonie de chanter eftre 
douce 3 c bonne . Aulsi peut on contempler 
l’artifice diuers es autres parties qui font quel¬ 
que office commun.Le foie& la rate font co- 
pofésd’vnc chair crefpe & retortillée, appel¬ 
le yroiÇ^r^u'xrx.La chair des reins & ducueur 
cft propre félon fon eipcce. Les fibres droit- 
tes de leftomac attirât,les tranfuerfalles pouf¬ 
fent dehors.Quant a la matrice & autres par¬ 
ties qui hont puiffance de retenir,ne font leur 
office finon par leurs fibres obliques.Les vei¬ 
nes arteres 8 c membranes feruent comme mi 
niftres publics a toutes les autres parties.D oc 
toutes parties du corps font checune fon offi- 
m ij ce. 
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c e,& députées chccune a Ton aftion, en forte 
qu’il eft facile de cognoiftre a laquelle nous 
deuons référer laéfcion. 

74 * 

Pourquoy les femmes grofTes le fécond ou 
troizicfme mois hont l’appetit depraué, Sc telc 
affeétion eft appcllée pie,pource que la pie ma 
ge voluntiers la terre,ou pource que fa coleur 
eft diuerfe Sc eftrangc, comme leur appétit? 
Nature eft couftuimiere pour la coformation 
delenfant amaifet tout le fangmenftrual en 
îa matrice, lequel quand eft corrompu & ré¬ 
pandu par les vaificaux communique facile¬ 
ment fon vice a l’orifice du ventriculerpar ainfi 
leftomac excité & depraué de tele matière vi- 
cieufe en qualité,appete viandes eftranges Sc 
impropres : 8 c ce diuerfement félon la condi¬ 
tion de la matière fubiette. Comme fi tel hu¬ 
meur eft melancholic, lappetit eft de manger 
briques , Sc autres terreftres : . Si c’eft aigre pi¬ 
tuite,elles appetét aufsichofes d’aigre faueur. 
Si iaune cholere,elles défirent chofes amercs: 
ou s’il y a autre mutation d’humeurs, l’appetit 
aufsi depraué varie. Que tele caufê foit vraie 
eftmonftré par ce que tel accident n’aduient 
a toutes femmes grofifes: mais pluficurs alors 
viuet auec vn appétit fobre, ceft a feauoir cf- 
quelles ceft amas de fang en la matrice eft en¬ 
tier, Sc fans aucun exercment vicicux.Cc vice 
ne 
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ne paffc le troiziefmc moisxar en ce temps letr 
fanteft aucunement parfait,& pource il con- 
fume l’abondace du fang pour fa norriture 3 te- 
lement qu’il n’en relie rien qui puifle eftre en- 
uoié aleftomac.Cc mefmevice aduient a ceux 
qui endurent faim intolerabIe 3 que nous appel 
Ions bulimos : aufsien ce mal qui aduient au 
grand inteftin pour mefme caufe,pource 4 que 
leftomaceft rernply.de matières eftranges 8c 
vicieufcs, aufqucls la purgation eft fort prof- 
fitable. 

' ‘ 75 - 

Pourquoy le mois d’Autumne eft inégale¬ 
ment temperéxar en înefme jour il fait chaud 
& froid? De ce font-diuerfes opinions. Les 
vns referent cela a vue raifon occulte 8c indi¬ 
cible. Aucuns philafophes dientque le folei! 
errant par vne part du zodiaque cauletele mu 
tation a la terre. Les autres tiennent que di~ 
uers vents & inégaux foufflent aufsi au temps 
de 1 Autumne. Les autres que la terre brullee 
par la grand ardeur de Telle eft refroidie en 
Autumne: 8c laquelle ils eftimetcftrc ainû va 
riable, maintenat par chaleur reliant de l’efté, 
maintenant par froid. Et ne fonta croire ceux 
qui afferment l’Autumne eftre inégal,pource 
quil eft fîtué au milieu de fhyuer 8c de l’efté: 
Car le printemps eft au milieu des deux, le¬ 
quel toutesfois n’eft ainfi variable, Aufsi n’eft 
: > m iij hors 
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hors de propos reciter ce que fenfuit. Leteps 
duiour 8 c de la nuit imite euidemment les 
quatre faifbns de l’année. La première partie 1 
du iour iufques a midy eft femblable au prin¬ 
temps,midy a l’efté,& d’illec iufques au vefpre 
nous reprefente l’autumne. Puis la nuit froide 
& humide pour labfence duiolcil,rious re- 
prêfente l’hyuer. 

Quant eft de Îautumnea la "vérité on ne luypeut 
aligner tempérament certain ^pourtat qui il eft fort 
inégal. De direquilfoit abfolumentfroid <& fecj 
eft abfurde :carenvn mefmeiouril eft chaud 
froid: on ne lepeutaufti direfec abfolument fftnon 
entant quil eft plus fec que humide. Et pour fes inë% 
qualités jl eft fort maladif & dangereux. Uippoci 
aphor. 4 . 9 é lz. li. 3. & Cal. au comment. 1 , fur lé 
premier des Epidémiesidphor.ii&rau-premier des 
TeMperamens, cha.6.~. & cnplufteurs dtp 
ttes lieux. 

- 6 - 

Pourquoy lâfsitude catife dôrmir,veu qu’ci - 
le defeche, 8 c fîccité eft caufe de veiller? Il 
faut iuger le dormir n eftre pas èaufé interieïi 
rement de lâfsitude,mais moiennarît réfrigéra 
tion & confumption d’humeur. Gar attendu 
que lâfsitude engendrefîccité,laquelle efteifit 
la chaleur(car humidité eft Ton norriflement) 
êc parla chaleur oftéê le froid eft augmenté. 
Nature donc apres que le norriflèment humi- 
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de eft confumé, & l'efprit vital diminué fere 
pofe pour recouurer ce qu’elle a perdu. 

Latitude caufe dormir, mais par Accident,com¬ 
me quand par grand trauail & long exercice les 
efpnts de toutes les parties du corps, & principa¬ 
lement du cerucau partie principale font confu- 
més,&pour les recouurer le cerueau appetele dor 
mr.lcquel on voitpource ejlre beaucoup plus pro¬ 
fond apres le trauail.Le dormir aufti eft caufe quai 
le cerueau eft trop plein,comme de "vapeurs apres 
que Ion a mangé & beufpecïalement chofcs humi¬ 
des, yaporeufes, & autres, comme boire large¬ 
ment,™ an ger aulx,oignonsfboireyinpur&fort. 
"Votez Galdi.i. de la caufe desfymptomes,chap,8. 

77 * ’ 

Pourquoy la pierre,le fer,& autre tele cho- 
fc pefante iettée en leau defeendent en fonsree 
que ne peuucnt faire quand font foutenus de 
quelque bois? Faut eftimer quelaer entré de¬ 
dans le bois parfes pores le fupporte& faiena 
ger fur leau, encore qu li foutiéne quelque far 
deau. Mais pource que la pierre & le fer font 
corps folides ferrés 3c adftraints par la denfî- 
ré des meates ne peuuent flotter furleau.Auf- 
fi ceux qui perificnt es eaux premièrement def 
cendent en fons, puis quelques iours apres fe 
releuent de flottent fur leau. Car quad le corps 
fe pourrift & confume,l’elpritfortantdu quel 
«ftqît remply le poulmon,& tous les coduits, 
m iiij cleue 
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cleuele corps, celcment qüi puifle nager fur 
leau.Pource aucuns pirates oftoientlc poul- 
moa de ceux qu’ils auoient tués, craignât que 
les corps par apres ne fuflfent leués fur leau. 
Celle mefme raifon eft,pour laquelle les oeufs 
entiers mis en leau tombent en fons, l’vrinc 8c 
autres chofes corrompues nagent,& font ele- 
uées fus. Car 1 humeur eft enflé par corrupti¬ 
on & pourriture. 

Les problèmes fiyuansne font point au Crée 
ie les a y mis tùutesfois les aïans tr ornés en la Der- 
(ion de Gaza. 

Pourquoy les tcfticuîes despoullets engref* 
fés de laid font fort grands & tresfaciles a di¬ 
gérer? Pourtant que le fang ne contient en 
fôy feulemét la partie plus claire, que les reins 
attirent, mais aufsi quelque partie vifqueufe, 
plus groflè que l urinc ,& plus fubtile que le 
fang,que les tcfticuies aufsi prennent pournor 
riflèmentjqüellc matière approche delà for¬ 
me dü fang. Mais tandis que nature ha faute 
Ue norriflèment, ce qui adulent en aage puc- 
ril,elle eft couftumiere de conucrtir ceftc ma¬ 
tière vifqueufe en norriture pour tout le corps. 
Etouiln’yabefoinde fi grand norriffement, 
comme au commencement de puberté, natu¬ 
re enuoie celle matière vifqueufe aux tefticu- 
les.Ce qui eft manifefte,par ce que les tefticu- 
Jçs& poil font augmentés au commencement 
’ " ' v '"~ 4c 
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4e la puberté Jccux a la vérité font lors ampli 
fjés,& le bas couuert de poil.Mais quand 
de rechef nature ha indigence de plus grand 
quantité de fang,comme pour le norriffement 
de lenfant apres qu’il eft conceu:& pour faire 
le lait, nature retire celle matière des tellicu- 
les,la melîolant de rechef auec le fang,& ain- 
fi eft fait le lait. Car il cil a la vérité prelque 
fang blanchi. Donc pource que les tefticules 
des poullets fucent & tirent plus de lait par la 
douceur de celle matière vifqueufe qui cil de¬ 
dans le lait, ils fe amplifient plus, & font meux 
norris,pourtant plus faciles a ellre cuits & di¬ 
gérés, 

7 9 - 

Pourquoy eft eftimé meilleur le miel tant 
plus quifcmble ellre acre, Sc moiennement 
chaud, combien que Iacrimonie ne promène 
que de trop grande chaleur ? Fault eftimer le 
mieln’eflreacre,maistemperéjVray eft que 
pour efehauffer beaucoup la lâgue^Icngédre 
acrimonie.Toute choie douce premièrement 
deuient acre, puis par trop grand chaleur dç- 
uient amere. Çc qu’ô appelle fucre d’Inde, eft 
vn lopin de miel fait par le foleil coagulant 
la rofée,puis la conuertillcn douceur de miel. 
Ce que certainement fefait au mont de Li¬ 
ban. Ce fucre premièrement eft blanchi, puis 
deuiec friable, Çc prefque fçmblablc aux mo- 
~ tes 
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tes de fel. Aufsi ha il puiffance de nettoier & 
purger femblable au miel.Ma^s s’il eft cuit co¬ 
rne lé miel de noftre pais il ne peut purger ain- 
fi que s’il neftoit cuit: toutefois fi on le mange 
en cefte façon, il eft plus propre a norrir. Plus 
le miel que nous hauos nommé galbanarium, 
fait la troiziefme différence du miel qui pro- 
uient du norriffementdes mouches, 8c eft vi¬ 
cié par le galbanum. Ce miel vault a oindre 
les ïeux pour leur donner clarté. Aufsi le miel 
Tentant le thym eft vtile ou Ventricule trop 
froid. Quant au miel d’Egypte il eft clair Sc 
humide, pource que les fleurs de celle contrée 
par grandes irrigations du Nil fleuue font par 
tr op humides. Entre tous produifent meilleur 
miel les Ifles & lieux maritimes, pource qu’ils 
font plus fecs & plus finceres. Le miel aufsi du 
mont Hymete au pais d’Athènes eft loué fur 
tous, pour la grand’excellence & Angularité 
des fleurs. 

80. 

Pourquoy le lait froid eft tant aifé a cuire, 
Sc de bon norriffement, veü qu’il eft de froid 
tempérament? Faut cftimer le lait facile¬ 
ment pouuoir eftre conuerty en fang, pource 
qu’il eft fait de fang, Sc eft comme fang blan- 
chy. Le quel eft blanchy Sc réfrigéré par les 
glandes des mamelles, qui font blanches, Sc 
fans aucun fang . Combien que toutefois il 
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haie quelque chaleur naturelle, & le quel apres 
eftre tiré hors & expofé a l’aer, deuient beau¬ 
coup plus froid, ainfi que fperme. Iccïluy ne 
doit eftre caillé auee prefure de quelque befte, 
ains auec le ius de figuier,le gofier d’vne polie, 
ou auec faffranbaftard:car ainfi le formage eft 
plus aifé a cuire & digerer. 

81. 

Pourquoy ne peuuent eftre curés les vlce- 
res des poulmons ? Pour ce que derechef eft 
guery, doit eftre en repos. Pourquoy difoit 
Hippocrates médecin, le remede du pié eft 
repos. Car le mouuement excite fluxion de 
matière füperflue, la quelle peut exciter in¬ 
flammation. Le poulmon donc pour lanccefi- 
fité de refpirer eft en continuel mouuement: 
ioint que les matières corrompues au poul- 
mori ne peuuënt eftre purgées que par toux: la 
quelle par fon mouuement tendu & fort,aug- 
mente l’vlcere. Aufsi que tele partie eft fort hu 
mide chaude & lafche, & fubiette a porriture, 
elle qui eft habitacle de l’aer: pourtant le poul 
mon ne petit eftre refait finon feulement par- 
nature , qui eft vraie origine de la femencc 
génitale. 

82: 

Poürquoy les hommes refuans en fleure 
chaude , font trefrobuftes pendant que dure 
leur folie .-mais apres en eftre deliurés fefen- 
tent 
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tentlafles & débilités? Pourtant qu’il, s’en- 
gendre vne ficcité fort grande au cerueau 8c 
nerfs. Car il eft certain que la force aux nerFs 
eft caufée dé ficcitc. Mais apres que la folie eft 
ceflecils fe fentent i ailes ,pour ce qui’ilshont 
le fentiment plus entier, 8c font plus mollets 
& plus lafehes. 

83. 

Pourqüoy font les poiflons faxtiles faciles 
a cuire? Pource que l’eau prochaine des pier¬ 
res a de couftume d’eftre agitée encores que 
l’aerfoit ferein.LemoI 8c dur,pourtant que 
font contraires, ne fp peuuent arj[eftçr^ quand 
ils fc touchent fvn a l’autre. Ce quieftmeu, 
couftumierement deuient plus fubtil* que ce¬ 
la qui repole. Donc les poiftbns agités par 
l’eau, neceffaircment deuiennent plus fince- 
res, 8c par ainfi plus ailes a cuire. Cefte mefi- 
me raifon eft pour la quelle nous voions les 
aelles des oifcaux plus faciles a cuire & digé¬ 
rer que les autres parties du corps. 

* 4 - 

Pourquoy n’eft commandé le bain a ceux 
quireleuentde fleure continue? Pourtant 
que les humeurs vicieux cruds & gros y font 
encores, 8c ne font du tout purgés. Quant a ce 
qu’il y a de bonne 8c vtile matière, comme 
fubtile & liquide, eft par le deflfus. A fin donc 
que la chaleur du bain ne tire plus toft la bon-; 

ne 


ne matière corne plus fubtile que la mauuaifc, 
il faut totalement euiter le bain: & non feu¬ 
lement quand le mal diminuerais auisi quad 
il commence: & totalement quand la matière 
n’cft encore cuitte. 

8 t .' 

Pourquoy commandent les médecins aux 
hommes en fleure he&ique boire quelque peu 
deuant le paft? A fin que les parties folides qui 
fe dcfechent tant,foient humedées & accom¬ 
modées a faire agglutination & afsimilation 
de la viande folide. Pource aufsi les ouuriers, 
maçons auant que appliquer chaux & mor¬ 
tier ont de couftumc arrofer d’eau le paroy, 
afin qu’il foit meux & plus fermemét enduit. 

U. 

Pourquoy toutes chofes douces font eau- 
fc d’augméter la rate & le foie? Le foie pour 
femblable difpofîtion de foy peut plus facile¬ 
ment attirer la chofe douce^aril eft chaud & 
humide.La rate pource quelle attire du foie 
la partie du fang la plus groflè , aufsi qu’elle 
prent plus largement de fang, & félon la quan 
tité qui eft au foie:ce qu’elle fait pendant que 
fa vertu attraftiuc eft puiflante, dot elle a heu 
le nom. 

87. 

Pourquoy meurent neccflàirement ceux 
qui ont receu quelque grand coup en cefte 
parc 
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part de la tefte, que nous appelions temples? 
Pourtant que le mufcle eftant en cefte partie 
prouient du cerueau, & duquel il eft de bien 
près fitué. Le cerueau pource confentat & re- 
ceuant doleur comme fi luy mefmc auoitcftè 
frappé ,fe retire.L’efprit animal enfemble auec 
le cerueau eft conftipé & engrofsi : par ainfi 
l’efprit priué d’inftrument idoine fe départ in¬ 
continent du corpsrcar quand le lien eft rom¬ 
pu, les chofes par luy cotenues & affemblées, 
neceffairemcnt font defaittes & déliées. 

Le Vice des mufcle s des temples eft facilement 
communiqué au cerueau tant pour fa proximité que 
pour les nefs qui y font: pourtant eft il dangereux 
eftre blefté en cefte particar il s'en enfuit conuulfîon , 
CT* bien fouuent la mort. 

‘ - 88 .' 

Pourquoy les hommes pour eftre eftonnés 
par le bruit du tonnerre meurent,ou bien font 
fols le refte de leur vie? Cefte eft mefîne rai- 
fon que celle que nous auons ditte naguercs. 
Ce coup vehement duquel l’aer eft frappé en¬ 
tre par les oreilles au cerueau & animal efprit, 
pourquoy ceft efprit fc retire & engroîsift, 
dont finablemët deuient inepte aux aâions de 
lamc:& apres eftre deuenu trop gros, il caufe 
le départ du corps & de lame, qui n’eft autre 
chofe que la mort. 

Pourquoy 
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Pourquoy le iaune de loeuf eft facile a cui¬ 
re en reftomac,& le blanc difficile? Pourtant 
que le iaune eft chaud,le blanc eft froid & hu- 
mide.Locuf a la vérité contient toutes les qua 
lités des elemens,& monftrc en foy ces quatre 
principes de toutes chofes. La coquille qu'il 
ha pour couuerture reftemble aucunement la 
terre, le blanc nous reprefente l’eau, car il eft 
froid & humide: & l’efprit contenu dedans le 
blanc reprefente l’aer: car il eft chaud 8c humi 
de, le iaune reprefente le feu : car il eft chaud, 
mais non pas autant lèc, 8c n’eft aufsi iâns co¬ 
leur de feu.Outre Ion diroit la forme de l’vni 
uers que nous appelions le monde, apparoir 
en loeuf. Car il eft compofé de quatre elemés, 
8c enformedefphere, contenant quelque fa¬ 
culté vitalle. 

5>o. 

Pourquoy l’excrcment des hommes qui en¬ 
durer mal au gros boiau reftemble celuy d’vn 
boeuf ? Pource que tele maladie le plus fou- 
uent eft caufée de pituite. Laquelle pourrit 
fant pour fa quantité excefsiue rend vne va¬ 
peur , laquelle entrant dedans les gros excre- 
mens les fait enfler grofsir 8c dauantage : par 
ainfifont rendus femblables a l’excremét d’vn 
boeuf: pour quoy bien fouuent peuuent na¬ 
ger fur l’eau. Quant a I’cxcrcment des bceufs 
il 
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il peut enfler pourtant qu’ils vfent largement 
de fem & paillc:dont eft excitée grad’ vapeur. 

9 '• 

Pourquoy quand là membrane du cerueau 
cftvulnerée,fortentcouftumierement par la 
plaie chofes,què nous appelles funges? Pour¬ 
tant que les vapeurs qui hont de couftume for 
tir du cerueau & euaporer par les futures,for- 
tent toutes a vn coup, quand Ios eft ouuert & 
feparé,& que la voie eft dilatée: lefquellesre- 
montansalos qui eft naturellement froid fe 
concréent 8c prennent forme d’vn champi¬ 
gnon, lefquels champignons font plus amples 
par haut,& par bas eftroits félon la difpofition 
du lieu ou ils font. 

91 . 

Pourquoy la pituite groffe & froide,& par 
ainfî facile a defeédre en bas, môte fouuét des 
pieds au cerueauïll faut eftimer la pituite d’el 
le ne pouuoir monter au cerueau, mais par 
vne vertu expultrice de cefte partie ainfî qu’en 
checune autrerlaquellc combien que tele ma¬ 
tière foit molefte aux pieds, la peut toutefois 
pouffer en baut.Et iaçoitque toutes les autres 
parties en puiffent faire autant,la matière nô- 
obftant s’arrefte en la partie qui n’eft puiffan- 
te de s’en deliurer 8c exempter autant que be- 
foin eft. 

matierefuperfîue foit pituite ou autre nejî 
enuoice 


enuoiée des pieds au cerueau ainji quildit,parieur 
yertu expulfiue, mais bien y peut monter quelque 
yapeurde ce fie matière, comme îl ejl efcrit d'yn 
Ipileptique% dont le cerueau peut ejire cjfenfc. Oit 
bien cela ce fait par quelque accord £r. naturel des 
parties du corps l'y ne k lautre. 

*3- 

Pourquoy en temps de pcfte plufieurs hom 
mes de diucrs tempcramens meurent demefi. 
me mal? Quelle chorcfcmbletollir le fat, 
qui eft vne confequence neccflaire des choies, 
laquelle on attribue a la diipofition & mouue 
ment des eftoilles.Faut iuger tels homes eftre 
ainfî pris de attaints par la difpofition peftife- 
rc du ciel,! efquels font nés foubs vn tel defa- 
ftre & difpofition d’eftoillcs, qui les rendent 
inhabiles de viurelong temps . Car tout ainfî 
qu’vn vieil 3c débile baftiment chet plus toft 
par rimpetuofité du vêt,que celuy qui eft tout 
neuf & puilîat;ainfilcsh5mes qui par deftinée 
Font receu vie plus brieue,font plus facilcméc 
cmeus 8c contaminés par la corruptio dclaer. 
Quant au mal il eft commun, pourtant que 
mefme acr corrompu par l'influence peftjfere 
desaftresenuironneles homes ,8c eft égale¬ 
ment attiré de tous. 

il ejl impertinent de dire quilyaye yn fat gr 
necejfitê de breue & longue yie imprimes aux 
corps humains par difpofition des ajlres ‘.car Dieu 
n s'eji 
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s'-efl refèrur a luy feul U conduitte & gouuernemêt 
de toutes chufes, U dis bien que les ajlres comme 
caufe s fécondes O" injlrumens puiffent doner quel¬ 
ques inclinations aux cbofes inferieures, qui peu- 
uct toutefois ejlreprcuenues corrigées par rai- 
fon O" confeil donné aux hommes , O" par la grâce 
0- prouidence du créateur. 

94 - 

Pourquoy dit on vulgairement le mal du 
vin eftre guery par vin? Et combien que tel 
propos foit vulgaire,il eft touresfois véritable. 
Pourtant que les membres débilités par la 
chaleur excefsiuc du vin, puis récréés & raf¬ 
fermis par le vin que Ion prent de rechef,chaf. 
fent hors ces vapeurs aflcmblées,qui moleftét 
la telle, principalement fi le vin fecondement 
pris eft tempcré.Or n’eft impertinét en ce paf- 
fage reciter du vin ce que fenfuit. Le vin pris 
en petite quantité caufe fantérfi modeftement, 
éloquence,fi trop largement,nuift au corps Sc 
a refprit,ainfî que Theagenes pocte recite. A- 
bondancc de vin eft nuyfable.Mais fi on en vfe 
difcrettemét,tat s’en faut qu’il nuylê,ainspeut 
beaucoup proffiter. Aufsi peint Ion Bacchus 
ailes propremét,accopagné dcsBacches:car la 
danfe & îoieulcté caulee par le vin nous reprç 
fente la troppe des Bacehes:a laquelle on con- 
ioint les Satyres, pour leur agilité. On y met 
aufsi Lydias, pour ce que par trop vfer de vin, 
l’homme 
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l'homme eft neceffaircment affoiblÿ. Les par- 
des fuyuent en ce pareillement :pourcequ’a- 
presauoir pris beaucoup de vin , ôh refuc & 
imagine pluficurs & diuerfes choies, car cefte 
beftc eft couuerte d’vne peau ainfidiüerfe.On 
dit Agaue lune des Bacchcs mere de Pétheus 
auoir mis Ton fils en pièces : pourtant que pla¬ 
ceurs par ebrieté font enclins a commettre ho 
micides. Lon feint le dieu Bacchus eftre nu, 
pource que le vin decouure la penfée & fecret 
des hommes, & lefprit. Bacchus a efté épris 
de lamour de Venus,pareillement de Ariadné: 
car ceux qui font enyurésdevin, cheent bien 
fouuent en vne concupifcence ef&enée. En la 
copagnéc deBacchus eft aufsi remis l’homme, 
pour le détriment du ccrueau,lequel eft caufé 
par excefsif vfage devin. Car par cemoièn le 
fiege de lefprit qui eft le cerueau perd fes fiord 
ces,& fe ruine.Pourçe plufieurs ont appelle le 
vin, Maron, de ce nom marcor. Aucuns a u (si 
conioignet Pan auec Bacchus, qui eft pour la 
grade puifface du vin, ou pour fon eftragc cha 
leur &force.Bacchus fouuét auat qu eftre mis 
en lumière eft frappé de fouldrc . Il eft extrait 
du ventre de fa niere: mais clos & remis en -% 
cuifle de fon pere : car le vin contenu es vaif- 
feaux eft fouuent afsis fur la terre, & ainfi perd 
entièrement fa force & faueur. Bacchus ha 
quatre feursxar le vin reçoit quatre mutatios. 

a ij Le 
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Le fang entre les humeurs de noftrc corps rcC. 
pond au via tant en naturel que autre difpofî- 
tion. Car tout ainfi que nous auons dit le vin 
eftrc compofé de quatre parties, aufsi eft le 
fang diuifé en quatre. Il contient première¬ 
ment vrie partie fort fubtile, laquelle attirent 
les reins :l’autre aufsi fubtile, & comme fleur, 
laquelle eft attirée par la vefeie du fiel. La 
grolfe partie 2c féculente eft cnuoÿée a la ra¬ 
te. La plus fincerc partie eft celle qui eftant 
diftribuée par toutes, les parties peut norrir 
ainfi que le vin : 2c ce ne peut faire que d vne 
partie de foy la plus fincere. 

Pourquoy le prepuce 2c les parties des 
loues les plus fubeiles couppées 2c diuifées, ne 
peuuentiamais eftre raffemblées 2c reiinics? 
Quand les parties que nature a formées de 
femencc, font deftruittes, elles ne peuucnt ef¬ 
tre reftituées: comme le nerf,la veine,la mem¬ 
brane, 2c autres femblablcs, ne pcuuentrc- 
couurer leur intégrité pcrduerdôc a bon droit 
aufsi ces parties ne pcuuent eftre reparées, 
pource qu’elles font fpermatiques. Mais les 
parties qui ont pris leur origine de fang, peu¬ 
vent derechef eftre refaittes & engendrées: 
pource que le fang iamis ne defaut en quelque 
aagequcccfoit. 

Pourquoy 
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Poürquoy les femences de raifîn, zizanies 
& femences de figues fôrtent du corps teles 
que Ion les a prifes ? Scauoir fi c’eft pource 
qu’elles font fi petites & feiches, & pource ne 
peuuent eftre cuittes : ou pourtant que font 
femences qui ont puiflànce de parfaittcmcnc 
engendrer, & ne peuuent eftre reduittesa re- 
folution, mais durent conftamment iuiques a 
la fin , a laquelle font deftinées de nature. 
Pour c’efte mefmc raifon elles ont efté crées 
en forme de globe, qui eft entre les figures la 
plus parfaitte. 

$1 ' 

Pourquoy quand la partie gibe du foie eft 
oppilée,la cîauicule foubs le col appefâtift, 8c 
fe deult? Pource que c’efte grande veine mo- 
tant de la partie gibe du foie iuiques au col 
amplifiée par oppilation infarâion & plénitu¬ 
de s’appefantift, 8c tire en bas. Ainfi que l’in- 
teftin rempli de quelque carnofité ou autre 
chofe eft contraint defeendre âc chcoir en bas. 

Par ainfi cefte veine iugulairc menée en bas ti¬ 
re les autres chofes intérieures aucc foy 8c 
caufe doleur. Ceux aufîi font affligés d’vnfc 
toux fort feche.Car la mauuaife difpofîtion 
prouenant iufqucs aux parties députées a ref. 
piration, les excite a chaflèr hors cefte matière 
nuyfante,& par ainfi eft cauicc la toux. 

n iij Pour-' 
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* 8 . 

Pourquôy la matrice feule entre toutes les 
autres parties eft inegalle au dedans, aiant 
quelques eminences 8c afperités, que Ion ap¬ 
pelle acetabules? C’cft a fin quelle puiflè re¬ 
tenir la femencc humide : car tout humeur 
coule facilement par les voies polies du corps. 
Et pource les ouuriers auant que appliquer la 
chaux ou plaftre,grattent le paroy: a fin que la 
crufte 8c induftion tienne 8c adhère par teles 
eauites& afperités . Pour cefte mefme caufe 
nature a fait la feméce génitale lente & gluti- 
neufe,a celle fin quelle puifife plus fermement 
tenir a la matrice. v 

99 » 

Pourquoy plufieurs pour auoir retenu 
leur vrine quad elle appetoit fortir, font tom¬ 
bés en refolution de ces parties, 8c diftillation. 
d’vrine ? Pourtatque la vefeie trop pleine 8c 
.enflée outre mefure exprime 8c fait fortir tou¬ 
te l’humidité naturelle de fa membrane : par 
ainfi elle deuient fi feche,quepar apres ne fe 
peut ferrer enfemble:ainfi quevne peau, la 
quelle trop defechée ne peut cftre eftendue * fi 
premièrement n’eft mouillée 8c arroféed’caù 
melléc àuec huifle. Or la diftillatiô fe fait cou 
ftumierement ou par refolution du mufclc fer 
mant l’orifice de la vefeie, ou par vlceration 
d’iccllc, pu pour le calcule. Car lors la vefeie 
cft 
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cftmorfc ou greuée. Parainfî elle eft incitée 
a rendre fvrine, fi peu quelle en puifle auoir. 
Difficulté d’vrineeft terme plus general que 
n’eft d’iftillation, ainfi que difficulté de cuire, 
ouir,ou refpirer. 

ioo. 

Pourquoy fontgrandemét moleftés de foef 
ceux qui hont le flux de veutre? Pourtant que 
quand les humeurs font totalement coulées à 
bas, l’eftomac demeure toutfee. Or la foef 
n’eft caufée que de ficcité grande. 

iox. 

Pourquoy par grand angoiflè fommes ex¬ 
cités à plorer. Pource que Icfprit eft molefté 
par angoifle,lequel eleué iufquesàla mem¬ 
brane du ceruçau tire l’humeur la contenu. 

Ce que peut pareillement aduenir par trop 
grand ioye. 

102 . 

Pourquoy les chaftrés ne portent barbe ? 
Pource qu’ils font priués de chaleur, de la¬ 
quelle le poil prent origine & accroiflèment. 

_ io 3 * 

Pourquoy ceux qui font chaftrés en aage 
puéril rendent vne voix plus ague, que fi en 
plus grad aage, lefquels nous appelions coqs? 
Pource qu’ils font chaftrés au temps que les 
coduits font plus eftroits. L’efpritrend vn pe¬ 
tit fqn d’autans plus qu’il eftpouflepar lieux 
n iiij plus 
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plus ferrés 8c eftroits. 

104. 

Pourquoy eft caufce eru&ation autant pour 
auoir pris viande humide que fcche? Ou pour 
ce que l’aer entre dedans auecla viande,oü eft 
apres fufçité par la co£tion:lequeI pour fa fub- 
tilité tend en haut: par ainfi eft pouffé parla 
bouche,que nous appelions,rofr. 

. IO P - ' 

Pourquoy font les vns plus,les autres moins 
puiffans au déduit charnel ? Pource que les 
vns fontplus chaux que les autres. 

105. 

Pourquoy ceux qui viennent de grand clar¬ 
té àvne autre moindre ne pcuuent.veoir in¬ 
continent? Pource que moyenne lumière ap¬ 
proche plus de tenebres que celle qui eft plus 
grande. Or les tenebres par leur crafsitude of 
fufquent 8c empefehent la vertu de la veue. 

107.- 

Pourquoy les femmes qui endurent mal à la 
matrice, perdent Pejfprit,&: tombenten refue- 
rie ? Pourtant que telc partie eft naturelle¬ 
ment nerueufe, 8c prent fes commencemcns 
des membranes du cerueau,ce que appert par 
fon baftiment & difpofition. 

Tdr les raifons quil allégué il y a grand ecnfèn - 
tement entre la matrice au cerueuu & l’orifice fu- 
feriçHT du -ventricule ,parquoy quand la matrice 
$ 



eftoffenfée te vice ejî facilement communiqué aux 
parties predittes. 

108. 

Pourquoy amaflèntles femmes tant defu- 
perfluités menftrues? Pource que par leur vie 
ocieufe elles font fubiettesàplufieurs cxcre- 
mens & matières fuperflues: mais en l’homme 
le fang abonde plus largement que nulle au¬ 
tre matière. Et pource qu’il traueille plus fon 
corps que la femme, à bon droit il le deliure 
d’excrcmens,& le foulage trop plus. 

lop, 

Pourquoy ophthalmie le plus fouuent pré¬ 
cédé la pefte? Pource que la pefte prouientde 
la corruption de l’aer : lequel quâd il cft emeu 
& vicié, & que lors il eft elcué à la tcfte,il trou 
ble les ïeux, 3c les offenfe plus toft que les au¬ 
tres parties: 3c lequel corne plus fubtil & plus 
mobile entre dedans le fîcge des ïeux. 

no. 

Pourquoy les hommes fubicts à tremble¬ 
ment, quand ils boiuent, font agités çâ & la ? 
Pourtant que la chaleur du-vin trop veheme- 
te entrant dedans les nerfs trouble l’efpnt co- 
tenu en iceux,lequel procédé du ccrueau. 
ni. 

Pourquoy les beftes incontinent que font 
nées peuuent cheminer, ce que ne peuuent les 
hommes? Pource que les beftes hont chaleur 
cgallc 
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«galle en checune partie de leur corps. Les 
hommes hont plus de chaleur en la telle ,par 
ainfi ne peuuent cheminer ne cftre eleués,quc 
la chaleur ne foit egallcmcnt diftribuée par 
tout le corps. 

112 . 

Pourquoy la fleure furuenant guerift bien 
foüuentceux qui font atteints de conuulfîon 
de nerfs? Pourtant que la diftention de nerfs 
cauféc de réfrigération, & affli&xon de l’efprit 
animal contenu es nerfs eft oftée par chaleur, 
car la fleure de foy eft fort chaude. 

113. 

Pourquoy ceux qui vomilTenthumeur me- 
lancholic font en danger? Pourcc que quand 
il ne refte portion aucune de bile noire, il eft 
neceffaire que par apres le fang forte du foye. 

1x4. 

Pourquoy apres auoir rendu I’vrine, il fort 
couftumicrement quelque ventofité du ven¬ 
tre? Pourcc que tandis que la vefeie eft plei¬ 
ne, ellepreflc le droit inteftinfltuéfoubs elle.' 
Lequel apres que l’vrinc eft fortie, fe relafchc, 
par ainfi le vent, qui eftoit en ceft inteftin de- 
fccnd,& fort auec quelque bruit. 

115. 

Pourquoy apres que nous auons vriné ou 
baaillc nous nous herupons? Pourcc q quel¬ 
que portion de l’cfprit & chaleur fort dehors, 
pour 
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pourl’abfence duquel, il eft raifonnable que 
le corps foie réfrigéré. 

i.itf. 

Pourquoy les taches blanches au corps tou¬ 
chées de l’aguille ne rendent aucun fangî 
Pourtant que toute la chaleur leur cft con- 
fumée , euaporéc, & fortie du profond des 
meates. 

Pourquoy plufieurs femmes’, & prefque 
toutes apres auoir conceuhont decouftume 
appeler faueurs impertinentes? Pource que 
tele conception eft outre nature. tcle pafsion 
donc de l’eftomac cft vice, que nous appel¬ 
ions pie , ainfi nous appelions auidité & f af- 
cherie. 

118. 

Pourquoy les fleures quartes font trop plus 
longues que toutes autres fleures ? Pourtant 
que la matière plus terreftre cft ofFenfée. Or 
toute chofe terreftre eft fort pefante, donc a 
bo droit les fleures quartes prennent plus loin 
a loin,& tiennent plus longuement. 

H 9. 

P ourquoy les vlceres des iointures ne peu- 
üent acquérir cicatrice, ainfi que nous auons 
cogneu en plufieurs? Ou fi c’eft pourtant que 
es articles y ha plus de matière. Donc quad 
elleflue abondamment en tcle part,& deuiet 
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plus acre,elle eftaufsi plus toftdefèchée. Ou 
pourtant que l’extrémité des articles eft carti- 
lage:pourquoy la cicatrice chet,& ne peut en¬ 
durcir ne affermir. 

120 . 

Pourquoy l’eau de pluie eft fort legere,en¬ 
core qu’elle foit tirée de la mer,qui eft fortpe- 
fantc ? Combien qu’elle foit tirée de la mer, 
l’aer toutefois par agitation la rend fubtile 8c 
legere. 

ïzr. 

Pourquoy le froid eft ennemy aux os dents 
& nerfs? Pource que telcs parties font de na¬ 
ture terreftre.Or toute chofe terreftre eft froi 
de. Docabo droit peut enfuiuir incouenient, 
quand l’eur qualité froide eft augmentée. 

122. 

Pourquoy ceux qui par ardeur de fieure 
refilent, & hont le poux des arteres leger, 8c 
ceux qui hôt la mémoire affopie par lctharge, 
rendét vn poulx plus fort 3c plus parfait? Les 
Vns font en refuerie,pource que l’efprit de leur 
cerueau eft relafché :les autres font prefles 3c 
moleftés par ce mcfmcefpritengrofsi & ap- 
pefanti. 

_ I2 3* 

Pourquoy en quelques fîeurcs oftees par 
fiieur,lcs mauuaifcs difpofitions du coeur font 
aufsi appaifées? Pource que la matière vr-> 
cieufë 
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cicufe eft en partie cuaporée,& en partie con- 
famée. 

I2 4* . 

Pourquoy en hyucr prenons plus de vian¬ 
de , & la cuifons meux qu’en autre temps ? 
Pource que la chaleur de noftrc corps pouf* 
fée par la véhémence & force du froid fe reti¬ 
re audedans: & par ainfi fait que la viande foie 
meux cuitte,& plus aifément prfle. 

Pourquoy apres le coit trop grand & ve- 
hement on rend le fang pour femencc? Pour¬ 
ce que toute la feméce fucée & tirée hors, au¬ 
tre humeur ne fe offre plus proprement en tel 
cas que lefang. 

Pourquoy les nerfs picqués ne caufent in¬ 
flammation tclc, comme quand ils font eoup- 
pés? Pource que l’clprit furuenât la ou leinerf 
eft inegallcmcnt pique , réfléchi & retiré à 
foy fe conftipe & echauffe.rn.ais quand le nerf 
eft couppé.l’ciprit s’en va totalement. 

127. 

Pourquoy les fueurs deuant l’accès font gre* 
ués & moleftes ? Pource que les fueurs qui 
fucecdent à la fleure ië font par relafcfie & 
remifsion du mal: ceux qui precedent, fe font 
par vne contrainte & violence. 

Pourquoy 
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128. 

Pourquoy la bouche fent mal dcuantdeîu- 
ner? Pource que l’acrimonie de leftomac 
rend vne halene mal plaifantc,û elle nfcft cor¬ 
rigée par la viande nouuellementprife. 

119. 

Pourquoy ne peutrefideraucune maladie 
au cœur? Pource que la mort s’en enfuit plus 
toft que la maladie foit cogneue, tanteefte 
partie cft facile & opportune à offenfer. 

■; 130. 

Pourquoy fi on fouille près de la mer, on 
peut trouuer eau douce? Pourtant que l’eau 
de la mer coullée & liquéfiée par la terre,pert 
fa groffeur entièrement, & cft muée en hu¬ 
meur plusfubtil. 

I 3 I * ’ ' ■ : • 

Pourquoy les parties bruflées à grand dif¬ 
ficulté peuuent reeouurer cicatrice? Pource 
que par le feu,tous les pores du corps font ef¬ 
facés & eftouppés,demanierequela chair y 
eft prefquc morte. Car ainfi aduiét que la ma¬ 
tière qui eft la contenue peut a grand difficul¬ 
té eftre tirée hors. 

IJZ. 

Pourquoy les hommes anciens appetentle 
vin? Pourtat que quand ils font refroidis par 
le long aage,ils défirent eftre échauffés. Or le 
vin excite & augmente la chaleur. 


Pour- 
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133. 

Pourquoy pouuons plus toft porter fardeau 
en la part feneftre quedextre? Pourccquela 
parc feneftre peut meux endurer le traueil que 
la dextrc:& ce pourtant que l’vne fe peut mou 
uoir plus facilement, 8c l’autre aucc plus grad 
difficulté. 

134. 

Pourquoy cft la partie dexcrc plus facile à 
guérir que la feneftre? Pourtant que par plus 
grand exercice en cefte part les humeurs font 
corrigées,& accommodées àrcceuoir fantc. 

*35- 

Pourquoy le miel cft acre aux vlceres, 3c 
doux à manger? Pourcc que par fa fubtilité 
il atteint 3c blefle les vlceres fort fcches.toute 
chofe fubtile cft aufsi acre. Mais pource que 
noftre gouft eft humide, il peut faeilemet fen- 
tir la douceur du miel. 

Fin des problèmes d’Aphrodifc. 
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■ j Efiicursyla principale occajion de cefie 
: mienne entreprifejfi que ouyant mofieur 
Syluius enfeigner publiquement la mé¬ 
decine de tele grâce & méthode que checu cognoijl, 
allegant fouuent & bien à propos ces problèmes, 
niafemblé en faire quelque grand’ cflime, qui m’a 
imité a les lire plus diligemment. Et pour y auoir 
irouué beaucoup d’eruditto, ie me fuis aduifé de les 
traduire.Lo y oit auiour d’buy prefque toutes cffeces 
'de matières & argumes traduits des langucsplus 
célébrés grecque 0 r latine,en lanoflre. Lefquels en¬ 
core que pour le comencementfcmblent quelque peu 
cftrangesjes y ns toutefois plus que les antres,ré au¬ 
ront auccle temps moins degrâce qtiils amienten 
leur première langue . lacoitqifil foit fort difficile f 
pour limperfection de la langue Francoifepouuoir 
ainfi reprefenter toutes matières ,fansyfer de peri- 
pbrafes, & introduire mots nouueaux, tirés du 
grec & du latin, ainfi que mefrtie les latins ont tiré 
des grc es, & par ce moyen enrichy leur langue. 
Flous y auons en outre adiouflé quelques autres 
problème s,attec le confeil & aduis de quelques do 
fies médecins, bien à propos cerne fernbleen cefi 
endroit . le vous prie prendre le tout en bien, en at¬ 
tendant le teps & occajion quilplaife a Dieu nous 
donner lagrace défaire quelque autre chofemcil - 
leure tant en vofirefaueur que des difciplines. 



AVTRES PROBLE- 
mes de mcfme tnatiere, de 
medecine & philofo- 
phie par M. H. 

Problème premier. 

H jOurquoy le coup des artilleries clo¬ 
ches & autres féblablcs difsipc l’aer 
j&nuéeorageufe? Pourtatquel’ae# 
prochain frappé, frappe l’autre, Sc l’autre vn 
autre cofecutiucmcnt enfemblc lanuéeroubie 
l’air agité & efehauffé la difsipc ainfi conge¬ 
lée par la froideur de la moïenne région de 
l’air. Etpeuuent agir toutes ces deux caufcs 
enfemble,ce que Ion voit par expérience fou- 
uentaduenir. 

a. 

Pourquoy l’air de foy, n’ha faueur, odeur 
ne coleur? C eft afin qu’il puilfe receuoir les 
qualités de toutes chofes qui {offrent, &les 
pouuoir reprefenter au fens de l’animant, 

Pourquoy eft plus molefte le dégel que la 
gelée? Pourtant que par la gelée les parties 
fontadftrcintcs & corroborées , parle degel, 
tout au contraire. 
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4 * 

Pourquoy engreffent les allouettes par ge¬ 
lée^ amaigriffent au dégel? Pourtant que le 
froid ferrant & reftreignat les pores du corps 
empefehe que aucune matière ne s’euapore 
par la peau, ains la congelé, & rend en greffe. 
Au contraire parle degel que la peau feou- 
ure & relafche,ceft cxcrement fubtil & vapo¬ 
reux fe difsipe facilement. Ce que Ion peut 
veôir en plufieurs autres oifeaux. 

S* 

„ Pourquoy eft l’air plus gros, & moins fain 
en vne ville fréquentée que auxehaps? Pour-, 
ce que l’air engrofsift des vapeurs des immun- 
dices de la ville, dont il eft infe&é, aufsi de la 
multitude des halençs, 

6 . 

Pourquoy l’air peftilent d’vne groffe ville 
fort fréquentée comme Paris, eft moins côta- 
gieux qautre part? Ou pource que l’aer de 
la ville cotraint & affemblé par faute d’eftre 
agité, ne peut agir fi fort, que celuy qui libre¬ 
ment eft meu & ventile. Ou pource que ccft 
air de ville par long temps familier &accou- 
ftumé aux habitans, ne les offenfc fi facilcmét. 
pourtant voit Ion que ceux qui viennent de 
dehors font plus toft offenfés,que les autres. 

Pourquoy ceux qui habitent es parties fep- 
» c tentri<> 
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tentrionalcs font plus blancs, & hont le poil 
plus roux, que ceux qui font en la part oppofî- 
te? Pource qu’ils font plus pituiteux tant pQur 
la condition de l’air que pour leur maniéré de 
viure, encore qu’ils ayentla chaleur naturelle 
plus entière que les autres. Or Gal.dit que la 
peau eft de tele coleur comme l’humeur qui 
eft delToubs. quant au poil roux,voyés Arift. 
I1.3 8. problème 2. 

8 . 

Pourquoy peut endurcir & attendrir le gib- 
bier & autre viande à la gelée? Cela fe peut 
faire pour la différence du fubiet. Quant a la 
gelée elle reftreint, refferre & maintient plus 
long temps les chofcs en leur entier. faire les 
chofes plus tendres n’eft que Jes réduire à cor* 
ruption. vrayeft quclagelée fortfcche con- 
fume l’humidité glutineufe du corps fubiet* 
pourtant la chair demeure plus courte, qui la 
fait cftimer aufsi plus tendre. 

9 * . 

Pourquoy en hyucr apres s’eftre chauffé 
on fent le froid plus vehement? Cela fe peut 
faire pour la mutation foudaine d’vn contrai¬ 
re à l’autre : comme qui apres auoir enduré 
froid extreme, s’approche foudainement d’vn 
grand feu. Ou pource que quand les porcs 
fontouuerts, 3c la chaleur naturelle du corps 
en partie difsipée,le froid extérieur pénétré, & 
o ij agift 
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agift en ce corps plus facilement. 

10 . 

P ourquoy eft fieureux le foleil de mars,ainfi 
que Ion dit vulgairement? Pourtant qu’en ce 
temps le foleil approchant de nous ouure les 
conduits du corps tant intérieurs.que exte- 
rieursjdiffoultles humeurs du corps congelés 
& aflopis par la frigidité precedente .-donc 
nature s’en voulant décharger, & que défia 
font agites par chaleur,caufe defluxions du 
ccrueau& autres parties :& par ainfi enfuy- 
uent plufieurs maladies, comme fleures ,ca- 
tcrres,ophthalmies 8c autres. 

ii. 

Pourquoy aufsi félon qu’on dit communé¬ 
ment, en ce mefme temps que les feues fieu- 
riflent,lcs fols fe débauchent & Centrent en 
folie? Semblable raifon que la precedente. Il 
eft certain que le corps humain en hyuer fe 
remplift de tous excremens, 3c fpecialement 
d’humeur melâcholic,tant de foy que du pre¬ 
cedent Autumne, lequel demeure tout hyuer 
aflopi dedas le corps, iufques à ce que le prin¬ 
temps par fa chaleur le fulcite & cineut, dont 
il s’enfuit ce qüe dit tresbien Hippocrates II. 
j.aphor. zo.en cefte manicrerSur le printemps 
furuiennent fleures,melancholics, cpilepfies, 
flux de fang.cynanches, caterres, toux, lepres, 
rongnes, gratelles, puftules, vlceres, tumeurs 
& 
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& doleurs de iointures. 

12. 

Pourquoy flairent trop meux les fleurs quad 
l’air eft ferein que pluuicux ? Pource que ce 
que Ion flaire n’eft qu’vnc vapeur que le folcil 
par fa chaleur refoult de la fleur. Or quand le 
folcil eft empefehé par la nue, ou que la fleur 
eft arroufée de fi grand’ cau,i! faut ncceflàire- 
ment que le folcil eofume cefte humidité auat 
que reîbutdre celle de la fleur. 

*£• 

Pourquoy le dard ou fagette blcflè plus toft 
de loin que de trop près? Pource que défi 
près il n’y a de l’acr affez entre les deux. Car 
l’aer emeu agite l’autre aer, cnfemble le corps 
qui agift,qui eft caufe d’augmeter fon aâion. 

H- 

Pourquoy excitent la faim les beins chaux,' 
&Ia fréquentation des eaux froides? Pour¬ 
tant que le bein chaut refoult & difsipe par 
Tueurs & autrement grand’ portion des trois 
fubftances du corpshumain. quant aux autres 
eaux l’aer qui les enuironne refroidi contraint 
& pouffe la chaleur des parties extérieures au 
dcdanSjtouc ainfi qu’en hyuer. parquoy la co- 
ftion des viandes fc fait meux Sc pluftoft.Lap- 
petiteft donc plus grand ,& eft requife plus 
grande quantité de viandes. 

o iij Pour- 
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XJ. 

Pourquoy eft plus toft cfteinte la foifpar 
vin que par eau? Pource que l’eau froide & 
grofsiere ne pouuant palier les premières vei¬ 
nes oppile, dont elle caufe chaleur plus gran- 
de.Màis le vin par fa fubtilité palTe facilemét, 
ôc humefte les parties interieures.vray eft que 
pour meux refroidir & hume&er, fi le vin cft 
puiftant Ion y doit adioufter quelque portion 
d’eau. Donc pour appaifcrla foif eft requis 
quelque bruuage, fubtil ? humide & aucune¬ 
ment froid. 

16. ' 

Pourquoy eft il plus facile endurer la faim 
que la fbif? Pource que la foif eft caufée de 
chaleur & de ficcité, qui font intemperatures 
fortmoleftes. La chaleur eft vne qualité a&i- 
ue.ôc qui agift plus vehementement que nulle 
des autres.aucuns en donnent autre raifon,qui 
ne femble allez pertinente. 

17. ' 

Pburquoy vient l’àppetit en ihangeant,ainfî 
que Ion dit vulgairement ? Ou pource que la 
viande déprimé & chafle les vapeurs qui en 
montant en haut occupent l’orifice fuperieur 
du ventricule,ou eft l'appétit .Ou pource que 
lé ventricule par faute de norriffement tire à 
foy 8c fuce les excremens des parties prochai¬ 
nes , Icfquels ce pendant qu’ils y font empef- 
çhent 
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chcnt fappétit, iufques à tant que la viande 3c 
bruuage que Ion prent,Ics chafle : dont quand 
l’orifice 3c tout le ventricule en cft dcliuré, 
l’appetit demeure plus libre. 

■ 18. 

Pourquoyles chofes fallées donnent gouff 
3c appétit aux viandes? Ou pource que teles 
chofes picquent & reueillent la membrane 
ncrueufe de la langue, ou eft fîtué le gouft,la¬ 
quelle autrement quelquefois peut eftre çom 
me ftupide.Ou pource que ces mefmes chofes 
deterûucs nettoient Ialangue, cfophague, l’o¬ 
rifice fupericur du ventricule, lefquelles par-' 
ties pour eftre empefchces de quelque excre- 
ment ne font leur office : c’eft à fçauoir l’ori¬ 
fice de appeler,& Ialangue defauourerles 
viandes. 

v ' *9- 

Pourquoy ces mefmes chofes 3c autres a- 
cresforit trouucrlevin bon, au contraire les 
chofes froides & crues? Pource quelles ef- 
chauffent 3c dcflèchent, qui caufe alteration, 
les autres refrigcrent 3c hume&ent, chofe cô- 
traire à la foif. 

20 . 

Pourquoy hayent les yurongnes manger 
chofes douces,comme fucre & autres fembla- 
bles? Pourtant qu elles prouocquent humi- 
dité à la boùçhc, qui ofte toute alteration & 
o iiij appe- 
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appétit de boire» ou pouree qu’elles raffafîcnt 
& contentent nature fans autre chofe,tant el¬ 
les luy font familières. 

ai» 

Pourquoy le vin trempé enïure plus toft, 
comme veulent plufieurs, que le vin pur? 
Pouree qu’il humc&e meus, & pénétré les 
parties intérieures, félon l’opinion de quel» 
ques vns. 

Pourquoy font les chqfes amenés ingrates, 
alabouche? Pouree que nature fe deleâe 3c 
norrift feulement de chofes douces,c’cft à di¬ 
re, tempérées : quant aux ameres,elles fontex- 
çefsiues, & plus medicamentcufes que nor- 
rilTantes. 

2 7 * 

Pourquoy fi Ion boit par grand chaleur,foit 
de l’air ou pour auoir traueillé, Ion fue incon¬ 
tinent apres, &fpecialemcnt en cfté? Pouree 
que les parties échauffées attirent facilement 
parleurs conduits lafehés de ouucrs,lebruua- 
ge, deuant qu’il foit cuit au dedans : dont ad- 
uient que fi Ion ne fe exerce par apres, & ceftc 
liqueur encore crue demeure cpanduepar les 
rasâtes du corps, on tombe en fleure ou autre 
inconucnient. 

Pourquoy plus on içune & plus on eft aî- 
” teré? 
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terc? Pource que le foye n’ayant fon norrif- 
fcment accouftumc, tire ce qu’ily a d’humeur 
au ventricule,es veines, & parties prochaines, 
Sc le conucrtift en bile & matière acre impro¬ 
pre à norriflement :qui eft caufc que quand 
ces parties font dcflcchécs, il s’enfuit alteratio: 
qui fait aufsi que fi Ion pafle l'heure de fon ap¬ 
pétit, ou celle que Ion mange couftumierc- 
ment,l’appetit feperdrcar le ventricule ainiî 
fucé par le foye tire aufsi des parties prochai, 
nés la matière excrementeufe, qui empefehe 
par apres l’appctit. Outre la chaleur naturelle 16 
par faute d’aliment,confüme ce qu’ily a d’hu¬ 
midité es parties nutritiues & autres prochai¬ 
nes^ caufe ûccité,acrimonie & alteration. 

Pourquoy les vieilles perfonnes appetent 
exeefsiuement les viâdes,& mangent aufsi ou¬ 
tre mefurc ? Cclafe fait pour la frigidité de 
leur eftomac & autres parties intérieures. Car 
apres quelles font priuées par le long aage de 
chaleur demandent eftre échauffées & reftau- 
rées par aliment : combien qu’elles le cuifènt 
mal pour leur frigidité. Iointqueles vieilles 
perfonnes par faute de dents auallent les mor¬ 
ceaux à demy mafehés feulement, qui caufc la 
coétion difficile & imparfaitte,dont enfuyuét 
pluûcurs cxcrcmcns & crudités. 

Pourquoy 
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16. 

Pourquoy contre l’opinion vulgaire. Ion 
doit manger au foir les plus groffes viandes,& 
a diner les plus fubtiles & délicates ? Pource 
que la co&ion des viandes fe faitmeux par le 
repos de la nuit, pourueu qu’il ne fuccede im¬ 
médiatement apres le part,ou quelque exerci¬ 
ce violent tant du corps que de l’efprit : car té¬ 
lés chofes empéfchentla coétion dés viandes. 
Au contraire pour le traueil foit du corps ou 
de l’efprit, que Ion prent apres le dmer,s’il n’eft 
bien modéré, il aduient tout le contraire. 

" ‘ ï,! ‘ ! ' 

Pourquoy font gournians les petits enfans, 
& vcullent inceffamment manger? Pourtant 
que leur chaleur naturelle, dont ils hont gra¬ 
de quantité cuift & digéré incontinentles via- 
des: puis difsipe aifement les trois fubftances 
de ce corps encore mollet poreux & tendre, 
qui pource ha befoin de reftauration & coti- 
nuclle norriture. 

28. 

Pourquoy font ils aufsi de bonne mémoire? 
Ou pource que aians la faculté rationelle fort 
debile,mais lapprehenfiue aucunement robu- 
ftc, & que pour le refpeâ: de leur aage ils ap- 
prehendét peu de chofes, encore légères & fa-? 
aies, eft caufe qu’ils les retiennent bcaùcoup 
meus. 


Pour- 
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19. 

Pourquoy plufieurs par trop boire font 
impropres a engendrer ? Pource que trop 
grande quantité de vin efteint la chaleur natu¬ 
relle , dont enfuiuent excremens & crudités. 
Parquoy leurfemencen’eftfuffifammét cuit- 
te,ainscrue,humide & aqüeufe. 
v 3°- 

Pourquoy les homes beuuans eau ièulémét 
font le plus fouuét libidineux ? Pource que 
par leur manière de viure ils aequicr et vn fang 
flatueux,quieft vraie matière de la&e veneric, 
aufsi qu’elle eft caufc de faire tendre le mem¬ 
bre viril. 

3 r * 

Pourquoy les perfonnages champeftres & 
mal norris procréent plus d’enfaris^obuftes 8c 
plus faciles a norrir que les autres ? Pource 
qu’en fe exerceant reçoiuent les biens qui pro- 
uiennent d’exercice. Ils ne font donc tantex- 
crcméteux,ils cuifent fort bien 8c digèrent les 
viandes,encoresquelles nefoient délicates, 
ains grofsieres , & quelque fois de mauuais 
fuc. Les autres tout au contraire mangeans 8c 
buuans exccfsiuemcnt fans appétit,mais par 
couftume & compagnéc , offenfent nature, 
pource ils cuifent mal. Us ne font donc tant 
robuftes,ains excrementeux^mal fains & mal 
colorés. 


Pourquoy 
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3 2, 

Pourquoy plufieurs vieilles perfonnes fc 
trouuent mal en efté, & bien en hyuer, com¬ 
bien que félon leur tempérament ils deueroiét 
cftre au contraire ? Pourtant que la chaleur 
excefsiue en efté tire dehors & leur ofte la plus 
grand part de leur chaleur, dont ils ont bien 
peu. 11 eft vray qu’ils fc trouuent meux par de- 
hors.Mais en hyuer tout aueontraire. 

33* 

Pourquoy félonie dit vulgaire,la mouftar- 
de fait diminuer le membre viril? Si ainfi eft, 
doit eftre, pource que fi Ion en vfc beaucoup, 
elle difsipe par fa chaleur les matières venteu- 
fesdu corps. Lcfquclles pour eftre difsîpées le 
membre viril ne fe peut tendre félon fes di- 
menfions, car la caufe de fa tenfion eft oftée, 
qui çft la matière fufditte flatueufe. 

34* 

Pourquoy aufii offenfe la veue ? Pource 
que par fa chaleur & acrimonie elle eft caufe 
de lcuçr plufieurs vapeurs chaudes & acres au 
cerueau,dont la veue eft facilement offenfée: 
aufsi qu’elle dcflèçhe excefsiucmcnt. 

Pourquoy font les cftudians & autres per- 
fonnages de contemplation mal propres au 
déduit dç Venus? Pource que par grand cftu- 
de & contëplation ils rctirét les efprits de tou¬ 
tes 
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tes les parties du corps au cerueau,lequel ainfi 
occupé à contempler choies hautes ne peut 
vaquer au coit, comblé qu’il y foit plus requis 
que nulle autre partie. 

K* 

Pourquoy amour trop véhément empefehe 
le coit? Pource que la volunté retire à foy en 
haut les efprits de tout le corps, & empefehe 
la faculté apprehenfiue,qui cft caufe principa¬ 
le du coit. 

- 37* 

iPourquoy les homes d’eftudeaymenttrop 
plus ardemmét que les autres? Pourtant que 
amour procédé d’apprehenfion. Quant à tels 
perfonnages ils ont l’apprehenfion beaucoup 
plus forte que les autres: car ils la exercée trop 
meuxpour le rcfpeddesobie&s. 

3»* 

Pourquoy font contraints quelques vns ay- 
mer outre leur gré? Pource que la chofe plai- 
fante veiic ou autrement apperceüe cft incon¬ 
tinent communiquée à la faculté imaginati- 
ue, laquelle contraint le vouloir par apres à la 
chofe par elle conccüc. Ce que Ion voit par 
expérience en plüfieurs, qui ne fc peuücnt âb- 
ftenir, encore qui voudroient bien le poüuoir 
faire. 

39» 

Pourquoy font les enfans baftards plus ro- 
buftes 
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buftcs que les autres? Cela fe fait pour la gra¬ 
de cômixtion des femences, caufée de la ve- 
hemcnce d amour. 

40. 

Pourquoy prouiennent les gouttes de la ve¬ 
rdie, foit deuant la curation ou apres? Pour- 
ce que parauât la curation nature voulant de- 
liurer les parties plus nobles de cefte matière 
veneneufe, s’efforce de la chaffer autant que 
pofsible luy eft. Que fi elle paruient auxioin- 
tures, elles ne la peuuent digérer ne refoudre, 
ou enuoyer ailleurs, tantelles font de leur na¬ 
ture froides & debiles. Apres la curatio,pour 
ce qüe plufîeurs vfent imprudemment de l’e- 
fluye deuant que la matière foitfuffifamment 
préparée,& la plus grand part foit purgée,par 
feignée 8c médicament purgatif. Dont il ad¬ 
ulent que la part plus fubtile foit feulement 
purgée par fueur.-mais quant à la plus greffé fi 
par chaleur & agitation elle va aux iointures, 
elle demeure la, fans pouuoir eftre confuméc 
ne chafféc ailleurs, 8c ce pour leur débilité, 
ainfi qu’il aefté dit. 

4 r * 

Pourquoy prouiennent les mefmes gouttes 
à ceux qui font éxcefsiuement libidineux, en- 
cores qu il n’y ait aucune verolle? Pource que 
les iointures débilitées par le coit plus que nul 
lé autre partie, 8c apres eftre efehauffées atti¬ 
rent 
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rent quelque matière, ou elle y deriue par le 
mouuemêt qui Te fait, laquelle elles ne pcuuëc 
par apres digérer. Dont enfuyuët ces doleurs 
&pafsions arthritiques. 

4 2 * 

Pourquoy eft Ion enroué de trop crier,trop 
parler & trop boire? Pourtant que l’afprc ar¬ 
tère inftrumét de la voix,eft trop deflèchée.Le 
vinaufsipris immodeftemét efehauffe & def- 
feche, quand la coâtion fe fait,dont vient alte¬ 
ration & üîccité. C eft autre chofe de ceux qui 
font rauques pour quelque humeur qui de- 
feend du ccrueaufur les poulmons. 

43. 

Pourquoy aufsi d’auoir efte veuz premier du 
loup? Aucuns attribuét cela aux ïeux du loup, 
ayans ie ne feay quoy contraire à noftre natu¬ 
rel,fpecialemet aux parties de la voix Sc refpi- 
ratio. Ou plus toft cela fc doit attribuer àfon 
halcne, ce que tefmoigne Texperience des ru- 
ftiqucs,quad le loup les halene de presrcc qu’il 
ne feroic s’il fc fentoit cftre premier apperccu. 

_ 44- 

Pourquoy excite à vomir la nauigation a 
ceux qui ne l’ont accouftumée. Cela peut ad- 
uenirpar l’agitation qui fefait furleau. Ou 
Bien aulsi pour l’aer de la mer gros 6c vapo¬ 
reux, au eunefois accôpagné dç quelque eftra- 
gc qualité. 

Pour-' 
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Pourquoy pleure la femmçplus aifement 
quel’home? Pourcc qu’elle cft plus humide, 
molle 8c debile. Aufsi qu’elle cft plus fubict- 
te à toutes passions 8c plus facile à emouuoir. 

46 . 

Pourquoy lfcs femmes font plus enclines a 
dormir,&, plus profondément que les hom¬ 
mes? Pource qu’elles font plus froides & hu¬ 
mides tant de leur tempérament naturel, que 
pour leur manière de viurc. 

47- 

Pourquoy le perfonnage furieux ne fent le 
chaut 8c froid,& autres teles pafsions comme 
celuy qui eftfain? Pourtant que le ceruéaù 
ainfi offenfé ne peut faire fon office, qui eft 
entre autres chofes de donner puifïànce par 
les nerfs à checunc partie de fentir le chaut 
froid, fcc 8c humide, 8c autres afFeâions qui 
en dépendent, àufsi que la faculté apprehenfî- 
ue eft fpecialcment offenfee. 

48. 

Pourquoy ne peuucnt les pois,feues,& au¬ 
tres legumes cuire auec eau de puis? Pourtât 
quetcleeau norrieloindufoleildedas la ter¬ 
re,entre les pierres cft dure groffe & crue,par- 
quoy elle ne peut pénétrer dedans vn corps 
dur,comme la feue, fi premièrement elle n’eft 
quelque peu cuittc 8c fubtilice par le feu. 

Pour 
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4 9; 

Pourquoy !e beuf falé femble eftrc plus ren¬ 
dre,combien qu’il doiuc eftrc plus fec& plus 
dur que celuyqui neft pointfalé? Pourtant 
que quand 1 humidité grofle.& glutincufe cft 
deflèchée par le Tel,la chair demeure plus cour 
te 2c plus friable. 

50 . 

Pourquoy tant plus vn chien ha le mufeau 
,agu, & plus luy eft aile de bien courrir ? Pour¬ 
tant? qu’il fend trop mcux l’air qu’un autre, 
& en rencontre moins pour la fubtilité de fan 
mufeau. 

51. 

Pourquoy chantent lès cygnes près de leur 
mort ? Ce la fe peut faire pource que le. fang 
quâd la mort eft prochaine fe retirât au coeur, 
partie principale de la vie les recrée & échauf¬ 
fé, qui eft caufc de les emouuoir achanter. Lô 
voit aufsi es corps humains approchât la mort, 
chofe femblable, les extrémités défi a mortes, 
Sc le cœur viure : aufsi tiennent les médecins 
que le cœur eft le premier viuant 2c le dernier 
mourant. 

52 . 

Pourquoy enflent les pieds fur le foir, aufsi 
les autres extrémités par le feu ou autre cha¬ 
leur? Pourtant que le fang échauffé par le 
mouuement laborieux des pieds & iambes, 
' P fait 
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fait tendre & enfler les veinesrloint que les hu 
meurs tant par leur naturel mouuement, que 
pour le mouuement des parties defcendent en 
bas facilement. les autres extrémités aufsi e- 
chauffées ou par le feu ou par l’air attirent les 
humeurs interieuresîou le fang excefsiuement 
échauffé enfle ainfi les vaiffeaux fuperficiels, 

commeilàefté dit. 

Tî* 

Pourquoy palliffent ceux qui font malades, 
mefme au comment de la maladie ? Pourtant 
que le fang accompagné de 1 efprit & chaleur 
naturelle (è retire dedas pour fecourir les par¬ 
ties plus nobles & autres mal difpofées. Par- 
quoy la peau pour labfence du fang qui luy 
donnoit coleur, demeure pâlie par dehors. 

: 54 - 

Pourquoy caufe le feu euanouiffement & 
fÿncopc a ceux qui font laffés? Pour ce que le 
feu par fa chaleur violente tire hors la chaleur 
du corps lafle : enfemblc refouît cè qui. refte 
des efpritSjdefqncls la plus part eft difsipée par 
le long traueil, qui caufe tels fyncopes 8c eua- 
nouiffemens. 

Pourquoy ne pourrift le bois en leau, 8c au¬ 
tres chofes,comme quelque autre part, dont 
aduient que Ion dit,tout ce qui trépe ne pour- 
riflpas? Pourtant que l’eau greffe 8c froide 
cftoup- 
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eftouppant & adftreignantlcs pores du corps 
fubmergé, empefche que la chaleur n’en force/ 

& fe difsipe: car touteputrcfa&iô Te fait quad* 
quelque chaleur eftrange agiften 1 humeur 
naturel du corps corruptible, quâdfa chaleur 
éft vaincue par l’autre. 

55. 

Pourquoy prouoque a efternuer aufsi bien 
le chaud comme le froid, ceque Ion eflime 
fainfurla fin d’une maladie? Pource que la 
chaleur refoult & excite les matières du cer- 
ueau, lefquelles nature voulant ehafîèr de¬ 
hors, caufe tel fÿmptomc. Le froid pareille¬ 
ment eftreignat les membranes & tout le cer- 
ueau tire l’humeur, corne qui epremdroit vne 
cfpoge humeétée de quelque liqueur. 8c de ce 
procède ce mefme fymptome. Lonefternue 
en maladie principalcmét fur la fin quad natu¬ 
re furmontat le mal s’efforce de pouflèr hors 
le relie des cxcremcns caufes de la maladie. 

57 * 

Pourquoy le vin blanc fe corrompt plus fa¬ 
cilement que l’autre? Pourtant qu’il eft plus 
fubtil & délié, l’autre plus gros & corpulent. 

Car toutes chofes d’autant que font plus fub- 
tiles,& plus aifementfont corrompues. 

„ S*. 

Pourquoy l’eau des puis femble efire plus 
chaude en hyucr qu’en efté? Pourtant que les 
p îj parties 
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parties extérieures fort refroidies trouuét ceft, 
eau moins froide en comparaifon d’elles, qui 
fait que on la iugceftrc chaude. Alexandre A- 
phrodifé en fes problèmes, & quelques autres 
en donnent autre raifon. 

S* 

Pourquoy la partie dextre es animans eft 
plus robufte que la feneftre ? Pource que le 
foie principal norricier de tout le corps,eft 
fitué en cefte partie. 

60. 

Pourquoy eftime le vulgaire le cœur eftre 
en la parrie feneftre, combien qu’il foit iufte- 
ment au milieu de l’eftotnac ? Pource que 
Ion le fent mouuoir plus en cefte partie qu’en 
l'autre,quel mouuemée viétde fon ventricule 
feneftre pour les arteres qui en procèdent. 


Fin des Problèmes. 
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autre. 107 autres inconuenkns. ni 

par Codion le miel & au* D 

très liqueurs deuienent a* E filiation d’vrine' efi 

mires. 89 X-Jcaufe'e parrefolutio du 

la Cottion des viades fie fait mufle, par vlcere ou cal* 

par le repos. & dormir de culc. & 100 

la nuit. . 109 la Dijpofition dufiuhkt eau* 

la Codion en quelle part du fi l es effets diuers, encore 
Ventricule,&comment. 13 l'agent fioit toufiours 

*tt Coït vehement,on iettefe mefime. 34 

fiang. 103 la Diffofition & aptitude 

Columclle&vue delà lou* intérieure cede ou refis!e 
che. 70 auxcaufis extérieures,plus 

le Confentiment & fÿmpa* ou moins. 33.^34 

thiejefait en trois manie* Doleur excefiue caufe la 
res. 71 mort. ït 

C onfientimit grad de la ma* Doleur fait pallir. i> 

tricc du cerneau,&au ve* I e5 chofis Douces & tempe* 
tricule. loo.çÿ* ibi re’es familières a nature. • 
Confentimçnt naturel entre ! °^ 

les animant & principa* bes chefs Douces augmen* 
lementeslefles. 16 tent le foie & la rate. 9$ 

Connulfion eflrc guerie quad E 

lafieureCuraient. : toi- T 'Eau chaude refioidiil 
le Corps humain ,/pecialc* J-/ plus que fi elle nefloit 
ment les parties fecrettes peint efehauffee. 23 

s'amplifier au teps de pu* l'Eaufioide offense les nerfs, 
bertt. 47 -zi 

le Coup cfire plus grand oit l'Eau leue augmente la fie* 
plus petitfilonquc les cho ure,&pourquoy. yj.& 38 

p iiii l'Eau 



i’E4» e f Te d e f°™*e ronde 
ainfl que les autres tlernes, 

71 • 

Hat* de pluie eflre plus fub* 
tile & legere que I autre. 

101 

? Eau des puis ejlgrofle crue, 
Cr. fort dure. , J iz 
Echo reflexion de la Voix. ■>! 

E clipfes de lune plus frcque s 
que dui foleil, & des icli* 

. pfes de Vvn &. (autre. 74 
J*jfe£îfimM<fbk prouenirde 
contraires qudlite's auec 
- quelques exemples parti* 
cnliercs. -, 8$ 

V Emeraude cotamine Vacr, 
comme le métal Veau. 16 
JZndymionfiudieux des cho* 
fes celefles. 51 

E ndymionpafleur. 51 
les Enfant nés au feptiefme 
mois pofiuoirplus toft ri* 
urc que ceux qui font nés, 
auhuiticjbie. 7$ 

les Enfant eflre grauelcux, 
AuflUes vieilles perfinncs. 
74 

E nroucttrc prouient de plu* 
fleurs caufis. nz 

du vice cVEnforcelcment, Ce 
de ceux qui en peuuetplus 
toft eflre ojfenfés. 77 
ceft EJfrit vaporeux pro* 
■ uenant duÇang tftlelien. 
du corps & de l'ame. 86. 
d* 87 

l'es trois Efprits du corps hu » 


main. • 87.^88 
les Ethiopes & Scytes de te* 
perament contraire. 61 
Exercice Cr fes commodités. 

HP 

VExcrément des befles fau* 
uages.n eflre fi.puant que 
des domefliques,de Vhom* 
me excefriuement & pour* 
quoy. - H-e>l 5 

les E xtremifés font plus jroi 
des que les autres parties. 

' 18 ■ 

F 

la T] Ace n endurer froid 
JL corne les autres par* 
tics. 17 

la Vacuité apprehefiue caufe. 
principale du coit. ni 

la Eaculté naturelle opere 
trop meux la nuit, la fa* 
culte animale de iowr.44. 
& 45 

quatre Vacuités naturelles 
auec leurs ojfiCes.%q.Cr %l 
les Vacuités naturelles pro* 
uenir des bonnes tempera* 
tures auec quelquesfimil't* 
tudes & exemples. 8$ 

les quatre Vacuités es par* 
ties filides 82 

les Vacuités opèrent félon la 
dijpofition de leur inftru* 
ment. , 8j 

les Vacuités naturelles n eflre 
e galle s en toutes parties. 
80 

Vacuité’s naturelles, effrn* 
tieU.cs, 



tielles, les animales, acci* 
dentaires. 80 

qui caufi faim excefliuc que 
nous appelions bulimos en 
feftomac. 19 

la faim affliger ceux qui rc* 
leuent de maladie. 69 
la faim dejfeche le corps,& 
caufi mal heflique. 69 
quil ny a vn fat, ou necefr 
flte'es chofes humaines .97 
la femme plus humide & 
molle que l’homeaufliplus 
encline àfommeil. uz 
la femme eflre plus excre* 
menteufe que îhomme. 101 
les femmes & les eunuques 
ne porter poil pour diuer* 
fes raifons. 7 

les femmes & eunuques de 
mcfme tempérament. 6 
les F sbres de fcflomac.dc la 
matrice & des inteflins & 
de leurs a fîtes diutrfcs. 90 
les ejpcces de Fleure différer 
félon la diuerfite’ des hu* 
meurs. fa 

la ficure quatre eflre trop 
plus longue que nulle des 
autres. îoz 

les fleurs font meffagers des 
fruits es arbres. 1 

Agnes de la partie gibe du 
Foie oppilie, font dolctir 
aux clauicules,& quelque 
touxfeche. 99 

Frenefie cfl inflammation des 

membranes du ccrsteau.fë 


frifloner apres lepafl,pouu 

. 5? 

le Froid defsecher Cf faire 
rompre les corps tu il agifl, 
45 

froideur Cf chaleur caufent 
defluxions. 106 

Trusts aorifs , quels, Cf de 
quelle vertu. 21 

G 

3 Vfage & définition du 
G argareon. -59 
le G eefl Cf fapropriété. 85 
la Celee adjlreint, Cf le de* 
gelrelafche. 10$ 

des Glandes Cf de leur vjâ* 

, *4 

l appétit de Gratter prouiet 
pour la qualité de la ma* 
tiere no pour le rejpefl de 
la partie. 13.^14 

Grifinn<!ment,&la matière 
Cf occafion. 6 

Grifonnement procéder du 
phlegmc, & quels perfon* 
nages fubicts àgrifonner.6 
les Grues & autres fembla* 
lies oifeaux quoir la-voix 
rauque, Cf pourquoy. 48 
H 

H Arpagcs quels vaifr 
féaux. 37^ 

/’Homme pour eflre chaUré 
prent complcxion femini* 

l'Homme petit eflre plus fat 
gc que le grand,comme de 
\lyjfes Cf Aiax. 14 

les 


les Hommes font plus fenfi* 
blés que les befles brûle s, y 2. 
les Hommes imprudenspro• 
créer figes enfans, & dit 
contraire. 1 4 

t Huile cfl temperée. 49 

VHuile ne peut eftre me fiée 
auec les autres liqueurs, 
mait nage par defftu. 48. 
49.^86 

checu Humeur ha fi vapeur 
propre, & de mcfme qua* 
hté. 88.0- 89 

l'Humeur pituiteux & me* 
lancholic auec leurs dijfc* 
rences. St 

f Humeur bilieux excite & 
appaife lafièure. 67 

de l'Humeur melacholic & 
fes propriétés & efpeces. 
68.^ 69 

?!Humeur melancholic eau» 
fe diuerfes maladies félon 
la diuerjîtédes lieux ou il 
ejl. S 6 

t Humeur des veines ne fe 
purge par vomiffemet.ains 
farmedicamcns & autres 
tneiens. 7^ 

les trois Humeurs du corps 
humain auec les vices qui 
en dépendent. S 2 

tes Humeurs du corps bu* 
main, les efpeces defeurc, 
comme elle efi caufée. 

' 3°-<W* 

la qualité des Humeurs au 
corps humain ejl différé* 


te. 63 

Humidité & chaleur font 
caufes principales de la 
vie. 29 

Hydromel. 33 

Hydropijie ejl le plut fouuet 
accompagnée de fleure & 
alteration. 30 

en Hytier Ion amaffe grand 
quantité de tout excre* 
mens. 106 

I 

les J Cteriques iugent tou* 
JL tes chofes eftre amc* 
res. ic6 

Jnjpiration ç>> expiration. 

les Jointures pour leur deli* 
lité ne p ouuoir digerer les 
matières qui leur font en* 
uoiées d'ailleurs. ni 
la débilité des Jointures eau 
fe des goûtes, in.e^iz 
L 

L ’Ambre attire le feflu, 
çrpourquoy. 4 
Le laiél eflre facilement co* 
uerty enfing. 93 

La Lune auoir quatre difpe* 
filions. 23 

L'ajîitude caufe appétit de 
dormir,&pourquey. qi. 
& 9 2 

du Ligament, de fa compofi* 
tion & propriété. 76 
Le Lion ne peut endurer vne 
lumière vehemente corn* 
me du foltil. 26 

L'ail 



l’ail tfl miner Je Pâme. 17 
La Lumière Jtfsipe la veue, 
& les tenebres au con- 
traire. 71 

M 

A ladies héréditaires. 
5 

quelles Maladies contagieux 
fes,& quelles non. 73 

Maladies guéries par nature 
feulement fans taide du 
médecin , aucunes par le 
médecin fans nature, & 
les autres par tous les 
deuxenfemble. 35 

les Maladies du printemps. 
106. 

les Maladies des enfans cej S 
fent au temps de puberté, 
ou autrement incurables. 
43 

les Mammelles &flaes croi* 
flre aux femmes en aage 
depuberte'. 4 / 

Manger en actes & vigueur 
dé fleure cfl impertinet.di 
la Maniéré de faire cailler le 
làiSt. 94 ’ 

la Matière doit rcjpondrc à 
la cattfe agente. (>\ 
lés Matières flatueufes pro * 
uoquentà luxure. no 
les Matières venteufes font 
difiipees par chofes acres. 
no 

que la Matrice ne foit ani¬ 
mant ainfi que dit Via- 
Ion. 8 4. 8S 


la Matrice efre Intgalkpar 
dedans Çr non polie pour 
meux retenir lafemece.99 
la Matrice eftrcfortfcnpble 
de doleurfpecialcmcnt de 
Volupté. 84 

les Maures robujles, pourefi 
trefecs & mufculeux. 7 
excellence de la Médecine.^ 
la Médecine efre fciencc & 
art pour divers rcfpcSls.tf 
la M edecine en opérant ex* 
cite quelques vapeurs au 
cerucau. 70 

la Médecine defoy efl certai¬ 
ne, mais incertaine pour 
le rejpcfl defon fubiet .<,%■ 
comparaifon de la Médecine 
aucc Vame raifonnablc j 
57 - 0*58 

comparaifon de la Médecine 
& philofophie naturelle. 
57 

leMcdicamct purgatif pur* 
gerpar quelque autre ver 
tu que par chaleur. 3 
M edicamcns fimples compe* 
fe's naturellement de qua¬ 
tre fubftances. 41 

quelques Medicamens fim¬ 
ples auoircontraires qua¬ 
lités. 40 

du Miel, & de fes différent 
.ces. 93 

le Miel offtnfe les vlcercs. 
104 

comme fèfait la Mixtion de 
toutes choies. 86 

les 



les Molles chefs efire debi* 
les,<& les fléchés robufies. 7 
les Mules quelquefois Jlcri* 
les,& quelquefois nongz 
des M ufcles, de leur compofi s 
tion, vfage & propriété'. 
77 

Mutation grande & fubite 
efi pcrnicieufe. 19 
Myopes qui ont courte ~veue. 

n 

N 

A turc conuertifl quel• 
que fois fhumeur 
vifqueux & pituiteux en' 

* norrijfement. 91 

Nature veut perpétuer les 

chofes par elle crées. 4 
Nature ayme ce qui efi tem * 
peré,& au contraire. 85 
les chofes contre Nature ,fe* 
Ion nature ,0/ les auprès 
moiennes. ,'82 

Nature efire mere des plana 
tesfauuages. 76 

des Nerfs, de leuraftion & 
origine. , 90 

le Nfïre defept efire parfait 
& de huit imparfait. 7? 
la Nuée cfire difiipe'epar les, 

• artilleries. 105 

° 

? f~\Zufreprefente enfoy 
les quatre elttnes, 
& tout Pvniuers. 9 6 

les Oifeaux auoir plumes 
pour vefiemens. 1 

les Oifeaux ne nient point 


et fritte encore quils loi* 
uent. 41 

les Ongles & poil croifire es 
corps morts. 54 

Opbtbalmieprécéder lape* 
Jle. loi 

Opbtbalmie efire cotagieu* 
fe. 16 

P 

les T) Ailles & quelques 
JL autres chofes nont 
aucune qualité' dicible.44. 
Pallijfement enmaüadie fe* 
Ion Arifl.&plufieurs au» 
très. it.& 12 

le Pain &.vin font princi • 
paux alimes du corps hu* 
matn. 8f 

le Pain recree, le vin & la 
pomme à les flairer. 8$ 
Pan le premier qui a cher* 
ché la caufe du refon de 
la voix. 51 

les Parties Jpermatiques ne 
peuuent efire refiituées,fi 
elles font offenfiéesfies au* 
très au contraire. 98. 
quelles Parties du corps hu* 
main ont office eomun. 9o v 
la caufe Or définition de 
Phthife, 9 $ 

Pie, efi /’appétit deprauées 
femmes groffes au trot* 
Xjefine mou apres, auec 
la caufe. 90 

les Pieds auoir grand tons 
fentement au cerneau. 97 
les Pirates ofioient lespoul* 
nous 



m ons à ceux qu'ils auoient 
f U eZ douant que les iettcr 
tnfeau. 91 

U P ituitc s'engendre en hy* 
uer. 60 

la Pituite peut norrir le 
corps. 31 

les Platcs{aunages plue ex* 
ceüentes que les domesli• 
ques . 76 

Plénitude & cacochymie.G% 
le Poil cheoir par faute de 
norrijfement. , 66 

le Poil des parties fecrettes 
nehlanchift. 5$ 

le Poil ne blanchifi aux ai fi 
{elles pour la chaleur de 
cefie partie. 9 

le Poulmonefi en perpétuel 
mouuement pour la nccefi 
fitè. 94 

mal de Poulmons cauft dor* 
mir. 59 

le Poulmon ejlre facilement 
corrompu. 94 

Prometheut dejireux de fia* 
uoir les cbofes celefies. ^1 
Protogu fie animal, qui ha 
le fen$ de goufier fort ex* 
quif. 81 

P {ora , lepra, Plephantiafis 
quelles ajfeftios auec leurs 
propriete's <& dijfereces. 73 

CL. 

Q Vetles quejlions es cho 
fs naturelles peunet 
— efire expliquées^ 
Queutons naturelles dot on 


ne peut donner ralfo». s 
R. 

O Retire le gros fang 
£v du foie pour {on 
norrijfement. 95 

la Kate norrie d'humeur me 
lancholic. 52 

comme la Kate tfl caufi du 
ris. 52 

la Ktjfiiration afi pour rc* 
frechir le cœur. 58 

Kejpiration & pouls. 13 
R ejpiration enfrènefiefi fait 
de loin a loin. 58 

S 

L E^ quatre Saifins de 
l'année reprefintées en 
vn tour entier. 91 

les chofis Sallées font deter* 
fines. 108 

le Sang ejl norrijfement du 
corps humain,&fis autres 
propriétés. 31.0* 32 
le Sang &■ chaleur naturelle 
par crainte fie retint au de* 
dans, qui caufi la coleur 
pale. 9 

le Sang colore ou décoloré lu 
peau. îo.&u 

le Sang familier a nature ne 
peut ejlre purgé que par 
violence. 79 

la caufi du Sanglot & eu* 
ration. 2 

des Saueurs, & dot ellespro* 
ce dent. 89 

Us Sens ejlre empefihés par 
l'ojfenft du cerneau, ni 
Science 



Science ejbre reminifcence Je* 
Ion Platon. 46 

la Semence des fiuits a elle 
enfermée & diligemment 
couuerte es yns pim es ait* 
très moins. 65 

Semences & fruits vefltu& 
cowtcrts diuerflcmet par na 
me. 1 

les Sens eflre cinq en nobre 
aucc leurs offices & pro* 
frictç'Ç. 81.& Sz 

les Ses ne font égaux en tout 
animons, mais es vnsplut 
fors es autres moins, auec 
quelques exemples parti* 
culieres. 81 

le Sentiment eflre moindre 
quand fejprit efl occupé à 
quelque chofi. 29 

Sentiment plut grand caufi 
plus grande volupté, 71 
différence de Sentiment en* 
tre les animaux. 72 
les peuples Septentrionaux 
plus blonds que de la part 
oppofite. to^.cr ic6 

U pcrfecHon du Scptiefme 
nombre. 75 

les Serpes pourquoy font dits 
nauoirfang. 59 

les Serpes fle cacher en hyucr 
deiens la terre. 59 

Siccitécaufi vigilance,au co* 
traire humidité caufi dor* 
mit, & en quels efiplus. fit 
. autre. 4 - Ct '-5 

la Soifejl de chaleur exccfii* 


ue & fetiti. (9 

Soujpirsgrands &vehemes, 
d?ou & pourquoy. iz 
la SubftSce Jpiritucufe & va 
poreufe efl de nature moiene 
entre le corps ürfame. 8£ 
les trois Subflances dont efl 
copoféle corps humain. 82 
Sueur au commencement de 
? accès, C'en la fin que li* 
gnifle. ^ roj 

les Sutures en l os de la teîlc 
pourquoy. é 

• T. 

le r T*Êmperamcnt efl des 
X elemens iuflement 
proportionne^,de luy.lafa 
culté,& d’icelie i'attion.?î 
le vice aux mufcles des Tenu 
pies eflre fort dâgereux. 95 
les Temples blanchir plus 
tofl que les autres parties.4 
la Te fle du corps humain a* 
uoir forme <füpetit ciel.?, 7 
les Tcfticulesfortfcnfibles de 
doleur & de volupté. 70. 
<& 7i. 

le Thériaque,&fa proprie* 
té. 5 6 

le Torpin, deflon vice, & le 
rcmede. 2 

T ragefleere, des adolefccns, 
quad ils muet leur voix. 17 
Trcmblemet, la cauje & de* 
finition, q.&io 

V 

les XTApeurs tienet quel* 
Y que s qualités des 

chofles 



chofes dot ellesprocedet.6o Ho 

les Vapeurs au ccrueau fe co* le Vinparfa fubtilité ejleint 
créent & retournet et.* eau meux la foîf que l'eau pu» 

comme ceux qui/notent eu te. 107 

l'air. 59 le Vin efi compoféde quatre 

la Ventoji attire corne l'in* fubjlances. 89 

Jlrumet l'vrine,& auec vn le Vin caufe plufieurs Jym» 
canal Ionpeut attirer tau* ptomes au cerucau. 37 

te liqueur. 79 le Vin ejl caufe de bien ou de 

le Ventricule fe norrir d'ex* mal félon que Ion en vji 
crement,faute d'autre via* grand ou peu ou médiocre* 
de. 107.(27*108 ment. 97 

la diuerjité des Ventricules les Vapeurs du Vin troublée 
caufe diuerfe coélion des le cerucau. 89 

viandes. i 21.& 65 le Vin & vin aigre ne peu» 
le Verre ejlre poreux. 45 uentglacer. 4 9 

Vertige, cflourd>Jfement,&‘ le Vin aigre recrée,en le fiai 
cblouiffement au cerucau tant. Î6 

font caufés de vapeurs. 89 le Vin aigre ojfenfe toutes 
les Vcjlemens efcbauffe's par parties nerueufes.%?.& 84 
la chaleur du corps , nous la Voix nefi que Pair Jrap» 
réchauffent. 4 ? pe'. 5 £ 

la Veue ejlre plus fubtile que la Voix greffe &> greffe pour 
P ouïe. . 17 quoy & en quels.]. €57*8 

la Veue ejl offerifeepar vfa* la V oix efire greffe ougrejle 
ge de chofes acres. no félon que PaJpre artere ejl 
Vieille(fe excrementeufe , & ample ou eftroittc. 38 
toute fois vigilante. 5 quels fymptomes Vomiffe* 
les Vieilles perfonnes appe* ment O 1 toux violete cou* 

ter beaucoup les viandes, fent au cerueau. ]],<&]% 
& les cuire mal. 109 Vomiffemens diuers félon la 
Vlcere des poulmos caufe de diuerjité d'humeurs. 78 
phthife ejlre incurable. 66 P Vrine blanche au fins ejlre 
leVinncfchauffe toujîours, bonne &pourquoy. 66 
ains engédreplufieurs ma* de l'Vrine ey fes trois par* 
ladies froides. u ties bien aulong.66.ey 67 

le Vin pris excefiiuement e* il n'y arien Vuide en toute 
Jleint la chaleur naturelle. nature. 7? 

fin de la Table. 


EXTRAIT DES RE- 
giftrcs de Parlement 

^ Court a p erm is & permet à Guil- 
jfl laume Guillard & Martin le îeune, 

Libraires & Imprimeurs, de pou¬ 
voir imprimer & expofer en vente vn liure in¬ 
titule, les Problèmes d’Alexandre Aphrodi- 
fé ancien philoiophe pleins de matières de mé¬ 
decines &philofophic: Auec annotations des 
lieux plus notables & difficiles,auffi de quel¬ 
ques autres Problèmes qui y auroient efte ad- 
iouftez. Défendant a tous autres Libraires & 
Imprimeurs de ce refTort, de n’imprimer 5c 
mettre en vente lefdits Problèmes cy deflus 
metionnés iufqucs a quatre ans a compter au 
iour Sc date que ledit liure fera acheué d’im¬ 
primer, 5c ce fur peine de confifcation defdits 
liures^qui fe trouueroient imprimés par d’au¬ 
tres Imprimeurs, ou Libraires, & d’amende 
arbitraire. Fait en Parlement ce trezicfme de 
Ianuier Mil cinq cens cinquante trois auant 
Pafques. 

Collation eft faitte. 

Signé le Camus. 


